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Ex rus Powpts tenoit la Sicile & la 
Sardaigne; il ètoit maitre de la mer, 
& il avoit avec lui une infinitè de fugitifs 
& de proſcrits 5 qui combattoient pour 
leurs dernieres eſpcrances. Octave lui fit 
deux guerres tres-laborieuſes » & apres 
bien des mauvais ſuccès, il le * par 
Thabileté d Agrippa. 

Les conjures avolent preſque tous fini 
malheureuſement leur vie (a) : & il eroit 


(a) De nos jours, preſque tous ceux * jugerent 
Charles I. eurent une fin * C' * il n'eſt 
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3 ESTO POMPEO teneva la Sicilia, 
J e la Sardegna; era padrone del ma- 
re, ed aveva ſeco un' infinità di fug- 
gitivi, e di proſcritti, che combatte- 
vano per l'ultime loro ſperanze. F ecegli 
Ottavio due penoſiſſime guerre, e do- 
po diverſi cattivi ſucceſſi lo vinſe 
mercè Þ abilità d' Agrippa. 
I congiurati avevan'” quaſi tutti finita 
infelicemente la lor' vita; (a) ed era hen 
(a) Ai di noſtri, quaſi tutti cg, che giudica- 
rono Carlo I. fecero una — 2 Noo. è poſſi- 
; 55 


4 Grandeur & decadence des Romains. 
bien naturel que des gens, qui eErolent 4 
la tète d'un parti abattu tant de fois dans 
des guerres ou l'on ne faiſoit aucun quar- 
tier, euſſent peri de mort violente. De-la, 
cependant , on tira Ja conſequence d'une 
vengeance ctleſte , qui puniſſoit les meur- 
triers de Ceſar , K proſcrivoit leur cau- 


ſe. 


Octave gagna les foldats * Lepidus ] , 
& le depouilla de la puiſſance du triumvi- 
rat: il lui envia meme la conſolation de 
mener une vie obſcure, & le foręa de ſe 4 
trouver comme un homme prive dans les 


aſfemblees du peuple. # 


On eſt bien aiſe de voir Thamiliation de 
ce Lepidus. O eroir le plus méchant citoyen 
qui i fur dans la rè publique: toujours le pre- 
mięr à commencer les troubles: formant 
ſans ceſſe des projets funeſtes , ou il toit 
oblige d aſſocier de plus habiles geus que 4 
lui. Un auteur eg. 2 (a) $eſt plu 4 
en faire l'éloge, & cite Antoine, qui I 
| dans une de ſes lettres, lui donne la qua- 
lire d honnere-homme ; : mals un honnète- 


guere poſſible de faire des actions parcilles, ſans 2 
avoir, de tous cotes , de mortels ennemis , & par 
conſ&quent » ſaus courir une infiniré de perils, 


(4%) L'Abbe de ſaint-Real. | 
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naturale , che perſone alla teſta d' un! 
partito tante volte abbattuto in guer- 
re dove non davaſi alcun quartiere, do- 
veſlero perire di morte violenta. Queſ- 
to ſervi per altro a tirarne la conſe- 
guenza d' una vendetta del Cielo, che 
puniva gli ucciſori di Ceſare, e proſ- 


criveva la cauſa loro. 


Ottavio guadagnoſſi 1 ſoldati di Le- 
pido, e ſpogliollo dalla poteſtà trium- 
virale; le invidiò fino la conſolazione 
di menare una vita oſcura, e lo forzo 
a comparire da uomo privato nelle 
adunanze del popolo. | 


Vedeſi con piacere l umiliazione di 
queſto Lepido ; era egli il piu triſto 
cittadino, che foſſe nella republica; 
ſempre il primo a cominciare le tur- 
bolenze, formando continovamente 
progetti funeſti, oy” era obligato d 
aſſociare gente di lui pm capace. Un 
autore (a) moderno s' é compiaciuto 
di farne l' elogio, e cita Antonio, il 
quale in una ſua lettera, le da la qua- 
lità d' oneſt uomo: ma un' oneſt' uomo 


bile di fare ſimili azioni ſenz aver da ogui parte, de- 
ne mici mortali, e per conſequenza di cotrere un 
iafinità di pericoli. 
(a) I Abb. di ſain Real. 

e 


> $'il evr eu de la hardieſſe, il n'auroit 


6 Grandeur & decadence des Romains. 
homme pour Antoine ne devoit guere le- 
tre pour les autres. 


Je crois qu Octave eſt le ſeul N les 
Capitaines Romains qui ait gagne Vaf- 
fection des ſoldats, en leur donnant ſans: 
ceſſe des marques d'une lachere naturelle. 
Dans. ces temps-là, les ſoldats faiſoient 
: > p pt [4 NS 4 4 / 

plus de cas de la liberalire de leur general ,, 
que de ſon courage. Peut-etre meme que 
ce fut un bonheur pour lui, de n'avoir 
point eu cette valeur qui peut donner lem- 
pire , & que cela meme l'y port: on le 
craignit moins. Il n'eſt pas impoſſible que 
les choſes qui le deshonorerent le plus, 
alent ere celles qui le ſervirent le mieux. 
sil avoit d'abord montre une grande ame, 

, montre uns grande 4 
tout le monde fe ſeroir mee de lu: & 


pas donné 4 Antoine le temps de faire: 
routes les extrayagances qui le perdirent. 


Antoine ſe preparant contre Octave, 
jura a ſes ſoldats, que deux mois apres ſa 
victoire , il rétabliroit la republique : ce 
qui fait bien voir que les foldats meme 
etoient jaloux de la liberté de leur patrie, 

1 


quoiqu ils la detruiſiſſent ſans ceſſe, ny 
| N | > | : 
ayant rien de ſi aveugle qu'une armee, 4 


La baraille:d'Aftium ſe donna: Cleopa- I 
tre fuit 3 & entraina Antoine avec elle. 7 þ 


Grandezza, e decadenza dei Eomani. 7 


*. per Antonio, non doveva eſſerlo trop- 
po per gli altri. | | 

lo credo Ottavio, il ſolo: Capitano 

es: dei Romani che ſiaſi guadagnato l 

f- affetto dei ſoldati, dandoh continova- 

ns mente ſegni d' una codardia naturale. 

le. in quei tempi facevano i ſoldati mag- 


ne gior conto della liberalità che del co- 


I, raggio del loro generale. Può anche 
ae darſi che fofle fortuna per lui, il man- 


care di quel valore che può acquiſtar* 
Fimpero, e che queſto appunto. velo 
3 conducefle : fu men' temuto. Non e 
ue impoſſibile che meglio lo ſerviſſe cio, 
s „ che maggiormente lo diſonorò. Se 


ux. aveſſe addirittura moſtrato un' anima 
e, grande, ſarebbeſi ogn' uno diffidato di 
& lui; e se aveſſe avuto coraggio, non 
oit ¶avrebbe dato tempo ad Antonio di far 
ire tutte le ſtravaganze, che fece, e che lo 
r.. perdettero. 6 3 
Antonio preparandoſi contro Otta- 
'e > vio, giurò a' ſuoi ſoldati, che due meſi 
s ſa dopo le ſua vittoria riſtabilirebbe la 
Ce 'F republica ; il che fece chiaramente ve- 


dere, che anche i ſoldati, erano geloſi 

della libertà della lor patria, quantun- 

di continovo la diſtruggeſſero, niente 

eſſendovi di più cieco, d'un armata. 
La battaglia d' Azio fù data: Cleo- 

patra fugg],. e ſtraſcinò =_ Antonio. 
A iv 
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Il eft certain que, dans la ſuite (a), elle le 
trahit: peut- tre que, par cet eſprit de 
coquetterie inconce vable des femmes, el- 
le avoit forme le deſſein de mettre encore 
4 ſes pieds un troiſieme maitre du monde. 
Une femme, à qui Antoine avoit ſacri- 
fie le monde entier, le trahit: tant de ca- 
pitaines & tant de rois qu'il avoit agran- 
dis ou faits, lui manquerent: & comme 
ſi la genèëroſitè avoit été lice a la ſervitu- 
de, une troupe de gladiateurs lui conſer- 
va une fidelite heroique. Comblez un 
homme de bienfairs ; la premiere idèe ue 
vous lui inſpirez , c'eſt de chercher les 
moyens de les conſerver : ce font de nou- 
veaux intèrèts que vous lui donnez a dc- 
fendre. | | | 
Ce qu'il y a de ſurprenant dans ces 
guertes, ceſt qu'une bataille décidoit 
preſque toujours Faffaire , & qu'une de- 
faite ne ſe reparoit pas. 
Les ſoldats romains n*avoient point pro- 
prement d' eſprit de parti; ils ne combar=- 3 
toĩent point pour une certaine choſe, mais 
pour une certaine perſonne; ils ne con- 
noiſſoient que leur chef, qui les enga- 
geoit par des eſperances immenſes: mais, 
le chef battu n'etant plus en état de rem- 
lit ſes promeſles , ils ſe tournoient 


(a) Voyez Dion, liv. 1. 


p 
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x 4 | Certo è che dopo (a) ella lo trad] : puòd 
- | eſſere, che l' indole della civetteria 
„ inconcepibile nelle donne, I' aveſſe 
„ fatto are il diſegno di mettere a 
ſuoiĩ piedi ancora un' terzo padrone 
del mondo. 1 | 
VDuna donna, cui Antonio avea ſacri- 
F ficato il mondo intiero, lo tradi : tan- 
ti Capitani, e tanti Re che aveva 
- fatti, o ingranditi, mancarongli; e co- 
me ſe la generoſità fi foſſe unita alla 
in ſervitù, una truppa di gladiatori con- 
a ſervolli una fedeltà eroica. Colmate 


un' uomo di benefizj, la prima idea che 
I. inſpirate, è quella di cercare 1 mez- 

Ii di conſervarli: ſono queſti, nuovi 
intereſſi, che gli date a difendere. E 


ces Ciò, che v' e di pin ſorprendente 
vu in queſte guerre ſi e, che una bat- 


taglia decideva quaſi ſempre I affare, 
e che una ſconfitta era ſenza riparo. 
I ſoldati romani non avevano pro- 
priamente ſpirito di partito: combat- 
tevano non per una certa coſa, ma 
per una certa perſona; non conoſce- 
vano che il loro capo, che animaya- 
li con immenſe ſperanze : ma il ca- 


__ po battuto non eſſendo pm. un iſtato 


di mantenere le ſue promeſſe, ſi ri- 
4 (4) Vedete Dion, lib. * 
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d'un autre core. Les provinces n' entroient 
onion plus ſincerement dans la querel- 


e; car il leur importoit fort peu qui 
elt le deſſus du ſenar ou du peuple. Ainſi 
ft-:or. qu'un des. chefs Eroit battu, elles 


ſe donnoient (a) a l'autre; car il fal- 
loit que chaque ville ſongear à ſe juſti- 


fler devant le vainqueur , qui ayant des 
promeſſes immenſes a+ tenir- aux ſoldats 


devoit leur ſacrifier les pays les plus cou- 


pables. SY 


Nous avons eu en France, deux ſortes 
de guerres civiles: les unes avoient pour 
pretexte la religion, & elles ont duré, 
parce que le motif ſubſiſtoĩt apres la viſ- 
roire : les autres n'avoient pas proprement 
de motif, mais étoient excitèes par la le- 
geretẽ ou Vambition de quelques grands, 


& elles ẽtoient d' abord ètouffèes. 
Ko | " 


Auguſte (c'eſt le nom que la {latterie | 

donna a Octave) ertablit l'ordre, c'eſt-a- 
dire, une ſervitude durable; car, dans 
un Etat libre ou. Von vient d'uſurper la 
ſouverainetè, on appelle regle tout ce qui 
peut fonder Fautorite fans bornes d'un 


(a) Il n'y avoit point de garniſons dans les villes 
pour les contenir, & les Romains n'avoient eu be- 
ſoin d'aſſurer leur empire , que par des armèes on 


par des colonies. 
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voltavano dall' altra parte; neppur* 


le provincie entravano ſinceramente 
nella querela: poco importava a loro 
chi aveſſe il di ſotto del ſenato, o del 
popolo: però toſto, che un capitano 
era battuto davanſi all' altro; (a) poi- 
chè ogni città biſognava che penſaſſe 


a. giuſtificarſi innanzi al vincitore, il 
quale dovendo mantenere promeſſe 


immenſe di ſoldati, era obligato di ſa- 
crificar loro 1 paeſi i pm colpevoli. 

Si ſono avute in Francia due ſorte 
di guerre civili: una aveva per pre- 
teſto la religione, e quella à durato 
per che il motivo ſuſſiſteva dopo la 
vittoria; le altre non avevan' propria- 


mente un' motivo, ma eran' ſuſcitate 


dalla leggerezza, o dall' ambizione d' 
alcuni grandi, ed erano ſubito ſpente. 
Auguſto ( e il nome, che Þ adulazio- 


ne dette a Ottavio) ſtabili V ordine , 


cioè a dire, una durevole ſervitn : poi- 
chè in uno ſtato libero ove la ſovrani- 
ta vien' d' eſſere uſurpata, fi chiama 


ordine tutto ciè, che può fondarTr 


P autorita illimitata d' un ſolo: e 


(a) Non v' erano garnigioni nelle citta per eonte- 


nerle, e i Romani non avevano avuto biſogno di 
aſſicurare il loro impero don altro che colle armate, 


A vi 
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ſeul: & on nomme trouble, diſſention, 
mauvais gouvernement, tout ce qui peut 
maintenir IThonneète liberté des ſujets. 
Tous les gens qui avoient eu des pro- 
jets ambitieux, avolent travaille a mettre 
une eſpece d'anarchie dans la republique. 
Pompee , Craſſus & Ceſar y reuffirent 4 
merveille. Ils établirent une impunite de 
tous les crimes publics: tout ce qui pou- 
voit arrèter la corruption des mcours , 
ce qui pouvoit faire une bonne police, ils 
Fabolirent : & comme les bons legiſlateurs 
cherchent a rendrce leurs concitoyens meil- 
leurs, ceux-ci travaillojent a les rendre 
pires : ils int roduiſirent donc la coutume 
de corrompre le peuple a prix d'argenrt : 
& quand on erotrt accuſe de brigues, on 
corrompoit (a) auſh les juges ; ils firent 
rroubler les élections par toutes ſortes, de 
violence; & quand on etoir mis en juſ- 
rice, on intimidoit encore les juges: au- 
toritè meme du peuple toit ancantie , té- 
moin (5). Gabinius, qui, aptès avoir r&= 
tabli, malgre le peuple., Ptolomee à. main 
armee , vint froidement demander le 
triomphe. | _ 


(a) Cela ſe voit bien dans les lettres de Cictron 
a Atticus, | 
* 6) Cer fit la guerre aux Gaulois ,, & Craſſus 


. Jour 


Tys. 


| Parti - ſcnza che yi fo 
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chiamaſi turbolenza, diſſenzione , Cat- 
tivo governo, tutto cio che può man- 
tenere Þ oneſta libertà dei ſudditi. 

Tutti coloro che avevano avuti pro: 
getti ambizioſi, avevano data ogni 
opera, e ſtudio ad introdurre una ſpe- 
cie d' anarchia nella republica : Pom- 
peo, Craſſo, e Ceſare vi riuſcirono a 
meraviglia ; ſtabilirono un' impunità 
per ogni pubblico delitto; tutto CIO 4 
che poteva impedire la corruzion' de” 
coſtumi, tutto ciò che poteva ſtabili- 
re un buon ordine !] abolirono; e come 


i buoni legiſlatori cercano di rendere 


1 lor cittadinĩ migliori, quefti qui po- 
nevano ogni cura a renderli peggiori: 
introduſſero dunque il coſtume di cor- 


rompere il popolo a forza di danaro; 


e quando venivano accuſati di brighe a) 
i giudici ſteſſi venivanꝰ corrotti; diſtur- 
barono l' elezioni con ogni ſorta di vio- 


lenze; e poſti in giuſtizia facevan' tre- 


mare 1 giudici iſteſſi: l' autorità mede- 
ſima del popolo era annichilata /) teſti- 
monio Gabinio, il quale dopo d' aver 
in diſpetto del popolo, riſtabilito a 
mano armata Tolomeo, venne tran- 
quillamente a domandare il trionfo. 


(a) Ciò fi vede nelle lettere di Cicerone ad Attico. 
(b) Ceſare fece la gy uerra ai Galli , e Craſſo at 
— 


ſopra di cio alcuna "uy 


* 
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Ces premiers hommes de la rẽ publique 
cherchoient à degouter le peuple de fon: 
pouvoir, & a e dee „en ren- 
dant extremes les inconvéniens du gou- 
vernement republicain :- mais lorſqu Au- 
guſte fut une fois le maitre , la politique 
le fit travailler à rétablir l'ordre, pour 


faire ſentit le bonheur du gouvernement 


d'un ſeul. . e 

Lorſqu'Auguſte avoit les armes a la 
main, il craignoit les rèvoltes des ſoldats, 
& non pas les conjurations des citoyens; 
' eſt pour cela qu'il menagea les premiers, 
& fut ſi cruel aux autres. Lorſqu'il fut 
en paix, il craignit les conjurations: & 
ayant toujours devant les yeux le deſtin 
de Ceſar, pour évitet ſon ſort , il ſongea 
a s'eloigner de ſa conduite. Voila la: 
clef de toute la vie d'Auguſte. Il porta 
dans le ſenat une cuiraſſe ſous ſa robe; 
11 refuſa le nom de dictateur: & au lieu 
que Ceſar diſoit inſolemment que la rẽpu- 
blique n'eroir rien, & que ſes paroles 
etoient des loix, Auguſte ne parla que de 
la dignite du ſenat & de ſon reſpe& pour 
la republique. 11 ſongea donc 4 établir le 
gouvernement le plus capable de plaire qui 


aux Parthes, ſans qu'il y efit eu aucune dèlibé 


ration du ſenat, ni aucun decret du peuple. 


Voyez Dion. 
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| (hn principali uomini della re- 
publica procuravano di diguſtare il 
popolo della di lui potenza, e a di- 
venir'neceſſarj, rendendo eſtremi gl'in- 
eonvenienti del Governo republicano z: 
ma Auguſto pervenuto ad eſſer pa- 
drone, la politica fecegli aſſiduamente 
dar' opera al riſtabilimento dell' or- 
dine, perche foſſe conoſciuta la feli- 
cità del governo d' un ſolo. _ 
Auguſto colle armi in mano temeva 
le ribellioni de' ſoldati, e non le con- 
giure de' cittadini, ecco perche fu s 
compiacente verſo 1 prim1, si crudele 
verſo gli altri. Quando fit in pace 
teme le congiure, e avendo ſempre. 
innanzi agli occhi il deſtino di Ceſare, 
per evitarne la ſorte, penſò a slonta- 
nanarſi dalla di lui condotta. Eccovi- 
la chiave di tutta la vita d' Auguſto. 
Portò nel ſenato una corazza ſotto la 
toga ; ricuſò il nome di dittatore ; e 
in luogo, che Ceſare diceva inſolen- 
mente, che la republica era un nulla, 
e leggi eran le ſue parole, Auguſto non 
parlo, che della dignità del fenato, e 
del di lui riſpetto per la republica:. 
Penſò egli adunque a ſtabilire il go- 
verno il pm capace che foſſe poſfibile- 


razione del ſenato, nè alcun' decreto del popolo. 
| Ved. Dion. ; 


* 
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fut poſlible , ſans choquer ſes interers; & 
il en fit un ariſtocratique par rapport au 


civil, & monarchique par rapport au mili- 


taire: gouvernement ambigu, qui, n'ctant - 
pas ſoutenu par ſes propres forces, ne 
pouvoit ſubſiſter que tandis qu 1] plairoit 


au monarque, & ètoit entièrement monar- 
chique par conſequent, 


0 a mis en queſtion ſi Auguſte avoit 
eu veritablement le deſſein de ſe demettre 
de Fempire : : mais qui ne voit que, il 
Veur voulu, il croit impoſſible qu'il n 


eur rEuſh ? Ce qui fair voir que c'eroit 


un 5p » C 'elt qu'il demanda , tous les dix 
„qu'on le ſoulagear de ce poids , & | 
3 l le porta toujours. C'erotent de peti- 
tes finelles , pour ſe faire encore donner 
ce qu tl ne croyoit pas avoir aſſez acquis. 
Je m'y derermine par route la vie d'Au- 
guſte: & quoique les hommes ſoient fort 
biſarces, cependant il arrive tres-rarement 
qu "ils renoncent dans un moment, à ce 


a quoi ils ont reflechi pendant toute leur 


vie. Toutes les actions d Auguſte n tous 
ſes reglemens tendoient viſiblement a Vera- 
bliſſement de la monarchie. Sylla ſe defair 
de la dictature: mais, dans toute la vie 
de Sylla, au milieu de ſes violences „ On 


voit un n eſprit — z tous ſes regle- 
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Srande a, e decadenza dei Romani i 
d' eſſer gradito ſenza dannegiare i pro- 
prj intereſſi; e fecene un' ariſtocratico 


riſpetto al civile, monarchico riſ- 
guardo al militare: governo ambiguo, 


che non eſſendo ſoſtenuto dalle pro- 
prie ſue forze, non poteva ſuſſiſtere ſe 


non fino a che piacerebbe al monarca, 


e per conſeguenza era intieramente 
monarchico. 5+ XS _ 

Ye metlo in queſtione ſe veramente 
Auguſto aveſſe avuto diſegno di de- 


porre l' impero : ma chi non vede 


che ſe Pavetle voluto, eragli impoſſi- 
bile di non riuſcirvi? Ciò, che ta ve: 
dere cl era un giuoco, fi e, che ogni 
dieci anni domando d'eſſere allegge- 
rito di queſto peſo, e che lo portò 
ſempre. Queſte erano piccole aſtuzie 
per farſi ancora dare ciò, che credeva 
non aver afſai acquiſtato. Io mi de- 
termino a queſta credenza da tutta la 


vita Auguſto: e benchè gli uomini 


ſiano molto bizzarri, e inconſeguenti 2 


accade per altro rariſſime volte, che ta 


rilaſcino in un' momento da cio a cul 
anno fatta rifleſſione tutta la lor' vita. 
Tutte le azioni d' Auguſto, tutti 1 ſuoĩ 
regolamenti tendevano viſibilmente 
allo ſtabilimento della monarchia. Silla 


addicò la dittatura; ma in tutta la vita 


di Silla, in mezzo alle ſue violenze, vi- 
deviſi ſempre l' animo republicano: tuttĩ 
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Auguſte, ruſe tyran (a), les conduit * 1 


& des Romains, qui donnoient ce nom a tous 


(cc) Les Romains ayant change de gouvernement 


7 

1 
_— 

1% 


mens, quoique tyranniquement executes ,. | 
rendent toujours a une certaine forme de 


_ 
. = 
x 


RE. . - 


republique. Sylla homme emportè, me- : 


ne violemment les Romains a la liberte- 


doucement à la ſervitude. Pendant que, 
fous Sylla, la republique reprenoit des 
forces; tout le monde crioit à la tyrannie, 

& pendant que ſous Auguſte la tyran- 


] 
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La coutume des triomphes, qui avoient 
tant contribue a la grandeur de Rome, 
fe perdir ſous Auguſte; ou plutot cer 
honneur devint un privilege (4) de la ſou-= 
verainete. La plupart des choſes qui ar- 
riverent ſous les empereurs avoient leur 
origine dans la répuùblique (c), & il faut 
les rapprocher: celui-{a ſeul avoit droit de 
demander le triomphe, ſous les auſpices 


—_ 7m ku „„ „ ed fea Lc ia 


(a) Temploie ici ce mot dans le ſens des Grecs 


ceux qui avoient renver(e la democratic. . 
(5) On ne donna plus aux particuliers que les 
ornemens triomphaux. Dion, in Aug. 1 


ſans avoir été envah is, les mEmes coutumes reſte- # 


rent apres le changement du gouvernement, dont 
la. forme meme reſta, a peu- pres. t 


I Grandezza, e decadenza dei Romani. 19 
i ſuoi regolamenti, quantunque tiran- 
nicamente eſeguiti tendevan' ſempre 
a una certa forma dt republica. Silla 
uomo impetuoſo, mena violentemente 
i Romani alla libertà: Auguſto, aſtuto 
i tiranno, (a) li conduce dolcemente 
alla ſervitù. Mentre che ſotto Silla, 
la republica riprendeva vigore, ognuno 
gridava tirannia, e quando ſotto Au- 
guſto fortificavaſi la tirannia, non par- 
lavaſi, che di libertaà. | 


ent ll coſtume dei trionfi, che tanto 
| Z avevan' contribuito alla grandezza dei 
* Roman, fi perde ſotto Auguſto: o 
du- per dir” meglio queſt? onore divenne 
un' privilegio della ſovranità. (5) La 
maggior' parte delle coſe, che arri- 
varono ſotto gl'imperatori avevano la 
Loro origine nella republica , (c) ed & 
2X opportuno di riapproflimarle : folo- 
colui ſotto gli auſpicz del quale 
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2 (a) Impiego qui queſt' eſpreſſione, nel ſenſo 
de' Greci, e dei Romani, che davan' queſto nome: 
a tutti coloro, che avevan' ſconvolta, e gettata a 
terra le democrazia. | | 
(5) NonYetteſi altro ai particolari, che gli or- 
namenti trionfali Dion. in Aug. 2 
(6) Avendo i Romani cambiato di governo ſenza 
ſte- eſſere ſtati invaſi, I iſtefli coſtumi reſtarono dopo- 
lont il cambiamento del governo, la cui forma teſts: 
3 prcllo a poco la ſteſſa. 


2 
bo 4% 
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daquel la guerre $6roir faire (a); or ele 
ſe faiſoit toujours ſous les auſpices du 


chef, & par conſequent de Fempereur , 
. ' 1 ad a 7 : 
qui ctoit le chef de toutes les armè es. 


Comme, du temps de la republique , 
on eut pour principe de faire continuel- 


lement la guerre, ſous les empereurs, la 


maxime fut d'entretenir la paix; les vic- 
toires ne furent regardèes que comme des 
ſujets d'inquiètude, avec des armees qui 
pouvoient mettre leurs ſervicesa trop haut 
prix. 5 


Ceux qui eurent quelque commande- 
ment craignirent d'entreprendre de trop 
grandes choſes; il fallut moderer fa gloire, 
de fagon qu'elle ne reveillat que l'atten- 
tion, & non pas la jalouſie du prince; & 


ne point paroitre devant lui avec un éclat 
que ſes yeux ne pouvolent ſouffrir. 

Auguſte fut fort retenu (3) a accorder 
le droit de bourgeoiſie romaine; il fit 


(a) Dion, in Aug. liv. 54, dit qu' Agrippa né- 
gligea, par modeſtie, de rendre compre au ſénat 
de ſon expedition contre les peuples du Boſphore, 
& refuſa meme le triomphe; & que, depuis lui, 
perſonne de ſes pareils ne triompha : mais c' toit 
une grace qu Auguſte vouloit faire a Agrippa, & 
K ne fit point a Ventidius, la premiere 
ois qu'il vainquit les Parthes. 
(6) Suètone, In Aug. 
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Grandezza , e decadenga dei Romani. 27 
eraſi fatta la guerra, aveva diritto di 
domandare il trionfo: (a); ora ella ſi fa- 
ceva ſempre ſotto gli auſpicj del capo, 
e in conſeguenza dell' imperatore, ch 


era il capo de tutti le armate. 


Siccome ebbefi per principio in 
tempo della republica di fare conti- 


* nuamente la guerra, ſotto gl'impera- 


tori la maſſima fu di mantener la pa- 
ce; le vittorie non furono riſguardate 
ſe non come ſoggetti d' inquietudine, 


Con armate, che potevan' porre a caro 


prezzo i loro fervizj. 


Quei, ch* ebbero qualche comando 
temerono d' intraprender coſe troppo 
grandi; convenne moderar' la propria 
gloria, in modo, cb ella riſvegliaſſe 
Pattenzione, ma non Pinvidia del prin- 
cipe: nè comparirle innanzi con une 
ſplendore, che offendeſſe loro la viſta. 

Auguſto fu molto ritenuto (5) in 


accordare il diritto di cittadinanza ro- 


(a) Dion — in Aug. lib. 54, dice che Agrip · 
pa negleſſe, per modeſtia , di render conto al 


ſenato della ſua ſpedizipne contro i popoli del 
Bosforo, e ricuſo anche il trionfo e che dopo 


di lui, alcun' de' ſuoi pati trionfo ; ma queſta era 
una grazia, che Auguſto voleva fare ad Aggrip- 
pa, e che Antonio non fece à Ventidio, la ptima 
volta che vinſe i Parti. | : 

(5) Suetonio, in Aug. 


* 


* 


22 Grandeur & Decadence des Romains. 
des loix (a) pour empècher qu'on n'affran- 
chir trop d'eſclaves (60); il recommanda , 
par ſon teſtament, que l'on gardar ces 
deux maximes, & qu'on ne cherchar 
point à Erendre l'empire par de nouvel- 
les guerres. 
Ces trois choſes Eroient très-bien liées 
enſemble: des qu'il n'y avoir plus de guer- 
res, il ne falloit plus de bourgeoiſie nou- 
velle, ni d'affranchiſſemens. 22 
Lorſque Rome avoit des guerres conti- 
nuelles, il falloit qu'elle reparat continuel- 


lement ſes habirans. Dans les commen- 


cemens, on y mena une partie du peuple 
de la ville vaincue: dans la ſuite, plu- 
ſieurs citoyens des villes voiſines y vin- 
rent, pour avoir part au droit. de ſuf- 
frage, & ils sy erablirent en ſi grand 
nombre, que ſur les plaintes des alliés, 
on fut ſouvent oblige de les leur ren- 
voyer: enfin on y arriva en foule des 
provinces. Les loix favoriſerent les ma- 
riages, & meme les rendirent neceſlaires. 
Rome fit, dans toutes ſes guerres , un 
nombres d'eſclaves prodigieux: & lotſque 


Hes citoyens furent comblès de richeſſes, 


ils en acheterent de toutes parts, mais 
"Heat : — 4 
ils les affranchirent ſans nombre, par ge- 


() Sucétone, vie d Augulte. Voy. les inſtit., liv. I, 
(5) Dion 8 in Aug. is 


Grandexza, e decadenxa dei Romani. 23 
mana ; fece egli delle leggi (a) per im- 
pedire, che non ſi manumetteflers 
troppi ſchiavi (5): raccomandò nel ſuo 
teſtamento Þ oſſervanza di queſte due 
maſhme , e di non cercare con nuove 
guerre ad eſtender P' impero. 
Queſte tre coſe erano beniſſimo le- 
gate inſieme: ſubito, che non v'eran 
pit guerre, non vera pm biſogno di 
nuova cittadinanza, nè di manumiſ- 
ſioni. 1 | 

 Allorche Roma aveva guerre con- 
tinove, convenivagli riparare contino- 
vamente le perdite de' ſuoi abitanti. Nei 
principj, menovviſi unapartedelpopolo 
della città vinta: in ſeguito, diverſi cit- 
tadini delle vicine città vi vennero per 
aver” parte al diritto di ſuffragio; e vi 
ſi ſtabilirono in numero cosl grande 
che ſovente alle doglianze degli alleati 
convenne di rimandarli; finalmente ar- 
rivaronvi in folla da tutte le provincie. 
Le leggi favorivano i matrimonj, e face- 
van piu, li rendevano neceſſarj. Roma 
fece intutte le ſue guerre un numero 
prodigioſo di ſchiavi: e quando 1 ſuoĩ 
cit tadini furono giunti al colmo delle 
ricchezze compraronne da per tutto, 
ma li manumeſſero ſenza numero, per 

(a) Suetonio „vita d' Auguſto, Ved, le inſtir, lib, 1: 
6 Dion, in Aug. | 
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nèroſité, par avarice , par foibleſſe (a): 
les uns vouloient recompenſer des eſcla- |} 


ves fidelles; les autres vouloient recevoir, 
en leur nom, le bled que la republique 
diſtribuoit aux pauvres citoyens; d'autres 
enfin deſirotent d'avoir a leur pompe fu- 
nebre beaucoup de gens qui la ſuiviſſent 
avec un chapeau de fleurs. Le peuple fur 
preſque compoſe d'affranchis (5) ; de fa- 


| A | ” 
gon que ces maitres du monde, non ſeu- 
lement dans les commencemens, mais 


dans tous les temps, furent pour la plu- 
part d'origine ſervile. 


Le nombre du petit peuple, preſque 


tout compoſe d'affranchis, ou de fils 
d'affranchis, devenant incommode, on 


en fit des colonies, par le moyen deſquel- | 


les on s'aſſura de la fidelire des provinces. 
C' ètoit une circulation des hommes de 


tout l' univers: Rome les recevoit eſclaves, 
& les renvoyoit Romains. 


4 


Sous pretexte de quelques tumultes ar- 
rivés dans les Elections, Auguſte mit dans 
la ville un gouverneur & une garniſon ; 
il rendit le corps des legions eternels , 
Jes plaga ſur les frontieres, & Erablit des 


ta) Denys d' Halicarnaſſe, liv. 4. 
650 Voyez Tacite, annal. liv, 13. Late fuſum is 


generoſità 


** e decades dei Romani. 25 


generoſità, per avarizia, per debo- 
lezza (a) : gli uni volevano ricompen- 


'» i fare dei ſervi fedeli, gli altri ricevere 
© in lor nome il grano, che la republica 
diſtribuiva ai cittadini poveri: altri 
1 in fine bramavano d' avere alla lor” 


pompa funebre memeroſa folla di 


ut perſone, che Vaccompagnaſſero in- 
a ghirlandati di fiori. Il popolo fu quaſi 
4 compoſto di liberti: (5) dz modo che, 
us ' queſti padroni del mondo non ſola- 
mente nei loro principi, ma in 9 


tempo, furono la maggior parte d'o 
rigine ſervile. 

. 0 __— Sol. olo minuto quaſi 
tutto compoſt erti, o di-figli 
di liberti, eng incomodo, 1 
marono delle colonie per mezzo delle 
quali ſi aſſicurarono delle provincie. 
Era una circolazione degli uomini di 
tutto I univerſo: Roma li riceveva 
{ervi, e li rimandava Reman. 

Sotto preteſto di alcuni tumulti ar- 
rivati nelle elenioni, meſſe Auguſto 
un governatore, e una garnigione nella 
citta : reſe W 1. corpi delle le- 
gioni, li pon 0 ſulle frontiere , e ſta- 

bill fon particolari per. pagarli : 


(a) Dioniſio d'Alicarnall: , lib. 5 
(6) Vedote Tacito, anna lib. 13. Late 2 id 


corpus, &c. 


Tom. 1 '4 — 
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fonds particuliers pour les payer ; enfin, 


il ordonna que les vetetans recevroient 
leur recompenſe (a) en argent, & non 


Fe: en rerres . 


11 re ſultoit pluſieurs mauvais effets de 


cette diſtribution des terres que lon fai- 


foit depuis Silla: la propricre des biens | 


des ciroyens Etoit rendue incertaine. Si on 


ne menolt pas dans un meme lieu les ſol- 
dats d'une cohorte, ils ſe degoittoienr de 
leur ètabliſſement, laiſſoient les terres in- 


cultes „ & devenoient de dangereux ci- 


toyens: mais ſi on les diſtribuoit par lé- 
gions „ les ambitieux 1 trouver 
contre la repudlique 

moment. 


2 


non plus de troupes de mer. Les flottes 


d'Auguſte eurent t pour objet principal la 


— 


(a) II regla hs les ſoldats pretoriens 88 


einq mille drachmes ; deux apres ſeize ans de 
ſervice, & les autres trois mille drachmes apres 


vingt ans. Dion, in Aug. 


(5) Voyez Tacite , annal. liv. 14, Car les {aps 


dats menes a Tarente & a Antium. 


es armèes dans un | 


Auguſte fir des trabliſemens fixes en g 
la marine. Comme avant lui les Romains 
navoient point eu de corps perperuels de | 
troupes de terre, ils n'en avoient point 


FIT Warr. 
ME 2 


Ty condotti a Taranio.g © ad Anzio, 


Grandezza, e "deendents det Winde 27 


in fine ordinò che i veterani riceve- 
N la loro ricompenſa (a) in dana- 
non in terre. ; 

N molti cattivi effetti da 
queſta diſtribuzione di terre che face- 
vaſi da Silla in poi: eraſi reſa incerta 
la proprieta de' ben de' cittadini. Se 1 
ſoldati d' una coorta non conduce-' 
vanſi in un medeſimo luogo, (5) fit diſ- 
guſtavano del loro ſtabilimento, laſ- 
ciavano inculte le terre, e divenivano 
cittadini dannoſi; ma ſe diſtribuivanſi 
per legion”, gli ambizioſi potevano 
trovare in un momento armate in- 
tiere contro la republica. 

Auguſto fece 5 ſtabilimenti fiſſi 
per la marina. Come 1 1 Romani non 
avevano avuto, prima di lui, corpi 
perpetui di truppe terreſtri, non ne 
avevano avuti neppure di truppe ma- 
rittime. Le flotte d' Auguſto ebbero 
per osgetto principale la Lende dei 


(a Nagold, * whe i i Golden, 2 Auch hebe 
cinque mila dramme; dye dopo ſedici anni di ſer- 


vizio, e le altre trè mild dramme dopo venti and, 
Dio ; in Aug. 


© (6 Ved. Tacito, Antali- lib. 14. {open 1. fob 
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| ſurere des convois & la communication des 
diverſes parties de Vempire : car d'ailleurs 
les Romains eroient les maitres de toute la 
mediterrance : on ne navigeoit, dans ces 
remps-Ila que dans cette mer, & ils n'a- 


voient aucun ennemi a craindre. 
Dion remarque tres-bien , que depuis 


les empereurs, il fut plus difficile d'ècrire 
Thiſtoire: tout devint ſecret : toutes les 
depeches des provinces furent portces dans 


le cabinet des empereurs: on ne ſut plus 


que ce que la folie & la hardieſſe des tyrans 
ne voulut point cacher , ou ce que les hiſ- 


toriens conjecturerent. 


CHAPITRE II. 
1 BER E. 


Ou xx on voit un fleuve miner lente. 
ment & ſans bruit les digues qu'on 
lui oppoſe, & enfin les renverſer dans un 
moment, & couvrir les campagnes qu'el- 
les conſervoient: ainſi la puiſſance ſouve · 
raine ſous Auguſte, agit inſenſiblement, 
& renverſa tout, ſous Tibere, avec violence. 

Il y avoit une loi de majeſte contre ceux 
qui commettoient quelque attentat contre 
le peuple romain. Tibere ſe ſaiſit de cette 


. * 


4 „e 
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Grandezza , e decadema dei Romani. 29 
convoj, e la comunicazione colle di- 


verſe parti dell' impero; poichè al- 


tronde i Romani eran' padroni di tut- 
to il mediterraneo; in quei tempi non 
navigavaſi, che in queſto mare, e non 
avevano da temere alcun' nemico. 
Dione offerva beniſſimo, che dallo 
ſtabilimento deg! imperatori in poi fu 
pm difficile di ſcriver Viftona : tutto 
divenne ſegreto: tutti 1 diſpacci del 
le provincie furon' portati nel cabi- 
netto degl' imperatori; non ſeppeſi 
m che ciò, che la follia, o l' inſo- 
enza dei tiranni non volle 'naſconde- 
re, e ciò, che gl iſtorici congettura- 
rono. 5 1708 1 
CAPITOLO II. 
i --_ 
XT EL modo, che vedeſi un fiume 
.Y minar” lentamente , e ſenza ſtre- 
plto gli argim , che ſe gli oppongono, 
ed abbatterh in fine , e in un' momen- 


to copnr” le campagne, che conſerva- 


vano : cosi la potenza ſovrana agi ſot- 
to Auguſto inſenſihilmente, e tutto 
con violenza ſommerſe, ed atterrò 
ſotto Tiberio. —— 

Eravi una lege di maeſtd contro co- 
loro, che commettevano qualche at- 
tentato contro il popolo Romano. Ti- 
berio s' impoſſeſſò di queſta legge, e 
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Joi, & l'appliqua, non pas aux cas pour 
leſquels elle avoit été faite, mais à tout 
ce qui put ſervir {a haine ou ſes défiances. 
Ce n'etoient pas ſeulement les actions qui 
tomboient dans le cas de cette loi ; mais 
des paroles , des ſignes, & des penſces 
Meme : car ce qui ſe dit dans ces Epanche- 
mens de cœur que la converſation produit 
entre deux amis, ne peut ètre regarde que 
comme des penſces. II n'y eut donc plus de 
liberté dans les feſtins, de confiance dans 
les parentes , de fidelite dans les eſclaves: 
Ja diſſimulation & la triſteſſe du prince ſe 
communiquant par- tout, Famirtie fut re- 
gardèe comme un ecueil, l'ingenuitè com- 
me une imprudence, la vertu comme une 
affectation qui pouvoit rappeller dans Feſ- 
prit des peuples le bonheur des temps pre- 
cedens, f 15 | 
Il n'y a point de plus cruelle tyrannie 
que celle que Pon exerce a Vombre des 
loix, & avec les couleurs de la juſtice ; 
Jorſqu'on va, pour ainſi dire, noyer des 
malheureux ſur la planche meme ſur la- 
quelle ils s'etoĩient ſauves 

Et comme il n'eſt jamais arrive qu'un 
tyran ait manquè d' inſtrumens de fa tyran- 
nie, Tibere trouva toujours des juges prets 
à condamner autant de gens qu'il en put 
ſoupconner. Da temps de la republique , 
le ſenat, qui ne jugeoit point en corps les 
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P apphco non ai caſi per cui era ſtata 
fatta, ma a tutto ciò che ſervir po- 
teva a ſoddisfare gli odj ſuoi, e le ſue 
diffidenze. Non ſolo le azioni cadeva- 
no nel caſo di queſta legge; ma le pa- 
role, i geſti e fin Viſteſh penſieri: poi- 
che ciò, che diceſi in certe effuſioni 
di cuore, che la converſazione fra 
due amici produce, non poſſono eſ- 
ſer” riſguardate che come penſieri. Non 
vi fu dunque pm libertaà nei feſtini, fidu- 
cia nei parentadi, fedeltà nei ſchiavi: 
la diſſimulazione, e la triſtezza del 
principe ſi comunicò da per tutto, I 
amicizia fit ſtimata un' inciampo, Vin- 


| genuita un' imprudenza, la virtù un 


affettazione, che poteva richiamare 
alla memoria del popolo la felicità dei 
tempi paſſati. 

Non evvi tirannia pi crudele, di 
quella ch' eſercitaſi all' ombra delle 
leggi, e coll' inſegne della giuſtizia 
quando vaſſi, per cosi dire, ad an- 
negare gl' infelici ſopra!' aſſe iſteſſo ſu 


cui s' eran ſalvati. 


ſiccome non è giammai arrivato 
che a un' tiranno ſian' mancati iſ- 
trumenti per la ſua tirannide, Tiberio 
trovò ſempre giudici pronti a condan- 
nare tanta gente, quanta ei potè ſoſ- 
pettarne. Nel tempo della republica, il 
lenato, il quale non giudicava in corpo 
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affaires des particuliers, connoiſſoit par 
une delegation du penple , des crimes que 
Fon imputoit aux alhes. Tibere lui ren- 
voya de meme le jugement de tout ce qu'il 
appelloit crime de leſe-majeſte contre lui. 
Ce corps tomba dans un <ratde baſſeſſe qui 
ne peut s' exprimer : les ſenateurs alloient 
au-devant de la ſervitude : ſous la faveur 
de Scjan , les plus illuſtres d'entr'eux fai- 
foient le merter de délateurs. 


Il me ſemble que je vols pluſieurs cauſes 
de cer eſprit de ſervitude qui regnoit pour 
lors dans le ſenat. Apres que Ceſar eur 
vaincu le parti de la republique , les amis 

'& les ennemis qu'il avoit dans le ſenar , 
concoururent également a oter toutes les 
bornes que les = avolent miſes a ſa puiſ- 

ſance, & à lui deferer des honneurs ex- 

ceſſifs. Les uns cherchoient à lui plaire, 
les autres à le rendre odieux. Dion nous 
dit que quelques- uns allerent juſqu'a pro- 
poſer qu'il lui fur permis de jouir de tou- 
tes les femmes qu'il lui plairoit. Cela fir 
qu'il ne ſe mefta point du ſènat, & qu'il 

y fut aſſaſſinè: mais cela fir auſſi que dans 

les regnes ſuivans , il n'y eur point de 

flatterie qui fur ſans exemple, & qui pit 
reyolcer les eſprits. 


Avant que Rome füt gouvernce par un 
ſeul, les richeſſes des principaux Romains 
9 
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gli affari dei particolari, per mezzo d 
una delegazione del popolo gmdica- 
va dei delitti, che imputavanſi agli al- 
leati. Tiberio li commeſſe ancora il 
giudicio di tutto ciò ch' egh chiamava 
delitto di /e/a maeſta contro di lui. I ſe- 
natori andavano incontro alla ſervi- 
tu; ſotto il favore*d1 Segiano, 1 put 
illuſtri fra loro facevan' 1 delatori. 


Parmi veder' molti cagioni di queſta 
indole ſervile, che regnava allora nel 
ſenato. Dopo che Ceſare trionfò del 
partito della republica, gli amici, ed 
1 nemici, che egli aveva nel ſenato , 
concorſero egualmente a togliere ogni 
limite, che avevan' poſto le leggi alla 
di lui potenza, e a, conferirgh onori 
ecceſſivi. Gli uni cercavano di pia- 


cergli, gli altri a renderlo odioſo. 


Dione ci dice, che alcuni ſi portarono 
fino a proporre che foſſegli ſtato per- 
meſſo di godere di ogni donna che le 
foſſe piaciuta. Queſto operò che non 
diffidò del ſenato, e che fuvvi aſſaſſi- 
nato; ma ciò operò anche che nei reg- 


ni ſuſſeguenti non vi era alcuna adula- 


zione, che non aveſſe un eſempio, e 

che poteſſe provocare gli animi. 
Prima che Roma foſſe governata da 

pn ſolo , le ricchezze de 1 r 
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voies qu'ils employotent pour lesacquerir : 


elles furent preſque toutes otees ſous les 
empeteuts; les ſenateurs n'avoient plus ces 
grands cliens qui les combloient de biens; 


on ne pouvoit guere rien prendre dans les 
provinces que pour Ceſar , ſur- tout lorſ- 
que ſes procurateurs , qui ctoient , a peu 
pres , comme ſont aujourd'hui nos inten- 
dans, y furent crablis. een. 
que la ſource des richeſſes fur coupee , les 
_ depenſes ſubſiſtotent toujours: le train de 
vie Etoit pris, & on ne pouvoit plus le 
ſoutenir que par la faveur de Fempereur, 


Auguſte avoit ote au peuple la puiſſance 
de faire des loix , & celle de juger les cri- 
mes publics; mais il lui avoir laiſſè, ou du 
moins il avoit paru lui laiſſer celle d'tlire 


les magiſtrats. Tibere qui craignoit les aſ- 


ſemblees d'un peuple fi nombreux, lui 
Ota encore ce privilege, & le donna (a) au 


ſenat „ Ceſt-à-dire, a lui-meme : or 
on ne ſauroit croire combien cette deca- 


dence du pouvoir du peuple avilit l'ame 
dies grands. Lorſque le peuple diſpoſoit des 
dignites , les magiſtrars qui les briguoient 


(a) Tacite, annal, liv, 1, Dion, liy. 54. 
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Ecoient immenſes, quelles que fuſſent les 
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romani erano immenſe, qualunque 
foſſero le ſtrade, che impiegavano per 
acquiſtarle: quaſi tutte furono tolte 
dag!” imperator1 : i ſenatori non ave- 
van' pm quei gran clienti, che col- 
mavanli di beni; non potevaſi pm qua- 
ſi prender' niente, che per Ceſare, 
ſopra tutto allorchè i ſuoi procuratori, 
ch' erano preſſo a poco, come 1 noſtri 
intendenti oggi di, vi furono ſtabiliti. 
Con tutto ciò, quantunque fofle chiu- 
ſa la ſorgente delle richezze, le ſpeſe 
ſuſliſtevano ſempre ; il treno di vive- 
re era preſo, e non pote vaſi ſoſtene- 
re, che col favore dell' imperatore. 
Auguſto aveva tolto al popolo la 
potenza legiſlativa, e quella di giudi- 
care i publici delitti; ma avevagh laſ- 
ciato, o fatto ſembiante di laſciargli 
quella d' eleggere i magiſtrati. Tiberio, 
che temeva le adunanze d' un popolo 
fi numeroſo, tolſegli ancora queſto 
privilegio, e lo dette (a) al ſenato, cioe 
a dire, a ſe ſteſſo: ora non potrebbe 
crederſi quanto queſta decadenza della 
potenza del popolo aviliſſe l' anima 
de' grandi. Quando il popolo diſpone- 
va delle dignità, i magiſtrati ; che le 
ſollecitavano, facevano è vero, delle 
baſſezze; ma elleno eran' congiunte a 


(a) Tacito, annali, lib. 1. Dione ; lib. Th 
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faiſoient bien des baſlefſes ; mais elles 
Etoient jointes a une. certaine magnificen- 
ce qui les cachoit, ſoit qu'ils donnaſſent 
des jeux ou de certains repas au peuple, 
ſoit quꝰ ils lui diſtribuaſſent Je Fargent oudes 
grains : quoique le morif fur bas, le moyen 
avoir quelque choſe de noble, par ce qu'il 
convient toujours à un grand homme d'ob- 
tenir, par des liberalites, la faveur du 
.peuple. Mais lorſque le peuple n'eut plus 
rien à donner, & que le prince, au nom 
du fenat , diſpoſa de tous les emplois, on 
les demanda, & on les obtint par des voies 
andignes; la flatterie, Pinfamie , les crimes 
furent des arts neceſfaires pour y parvenir. 


H ne paroic pourtant pas que Tibers 


voulut avilir le ſenat: il ne fe plaignoit de 


rien tant que du penchant qui entrainoit 
ce corps à la ſervitude ; toute fa vie eſt 
pleine de fes degours la-deflus : mais il 
Etoit comme la plupart des hommes, il 

vouloit des choſes contradictoires: fa poli- 
tique generale n'croit point d'accord avec 
ſes paſſions particulieres. Il auroit deſir un 
Fenar libre, & capable de faire reſpectet 
fon gouvernement: mais il vouloit aufſi 
un {Enax qui ſatisfit, a tous les momens , 
ſes craintes, ſes. jalonſies, ſes haines: en- 
fin homme d' etat cedoit continuellement 
a Thomme. 


%- * 
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una certa magnificenza, che le naſcon- 
deva, o ſia che deſſero de' giuochi, o 
dei banchetti al popolo, o che diſtri- 
buifſerogh del danaro, o dei grani: 
quantunque il motivo foſſe vile, il mez- 
zo aveva qualche coſa di nobile, per- 
che convien' ſempre a un gran perſo- 
naggio d'ottenere per mezzo delle li- 
beralita il favore del popolo. Ma quan- 
do il popolo non ebbe più nulla da da- 
re, e che il principe in nome del ſena- 
to diſpoſe di tutti gl impieghi, furon* 
domandati e ottenuti per vie indegne : 
Padulazione , F infamia, i delitti fu- 
ron' arti neceſſarie per giungervi. 
| Non ſembra per altro, che voleſſe 
Tiberio avvilire il ſenato: di niente 
tanto ſi duoleva quanto dell' inclina- 
zione, che ſtraſcinava queſto corpo 
alla ſervitn ; tutta la ſua vita è ripiena 
de' ſuoi difguittſoprad1 cid: ma egli era 
come fono per la maggior' parte gli 
uomini, voleva coſe contradittorie. La 
di lui politica generale non S accorda- 
| vacolle ſue particolari paſſioni. Avreb- 
be deſiderato un ſenato libero, e 
capace di far riſpettare il ſuo go- 
verno, ma voleva pure un ſenato che 
ad ogni momento rendeſſe ſodisfatti 
1 ſuoi timori, le ſue geloſie, gli odi 
ſuoi: in fine l' uomo di ſtato era 
contmovamente vinto dal uomo. 
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Nous avons dit que le peuple avoit 
autrefois obtenu des patriciens , qu'il au- 
roit des magiſtrats de ſon corps qui le de- 
fendroient contre les inſultes & les injuſ- 
tices qu'on pourroit lui faire: afin qu'ils 8 
fuſſent en Erar d'exercer ce pouvoir, on les 

deéclara ſacrẽs & inviolables; on ordonna 
que quiconque maltraiteroit un tribun, 
de fait ou par paroles , ſeroit fur le champ 
puni de mort. Or „ empereurs Erant 3 
revètus de la puiflance des tribuns, ils en 
obtinrent les privileges: & c'eſt ſur ce fon- i 
dement qu'on fit mourir tant de gens ; 
que les délateurs purent faire leur merier i 
rout à leur aiſe; & que l'accufation de leſe- 
majeſtè, ce crime, dir Pline, de ceux a i 
qui on ne peut point imputer de crime, 

Ar erendue a ce qu'on voulut. 


fond ain, fan en hays rtr K 
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Je crois pourtant que quelques-uns de 
ces titres d'accuſation n'eroient pas ſi ridi- 
cules qu'ils nous paroiſſent aujourd'hui: 
& je ne puis penſer que Tibere eùt fait 
accuſer un homme pour avoir vendu, 
avec fa maiſon , la ſtatue de Fempereur; | 
que Domitien eur fair condamner a mort 
une femme pour s ètre deshabillee devant 
ſon image , & un citoyen parce qu'il avoir 
la deſcription de toute la terre peinte ſur 
les murailles de ſa chambre, ſi ces actions 
mavoient reyeille , dans Veſprit des Ro- 
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Abbiam' gia detto che il popolo 
aveva altra volta ottenuto dai Patrizj, 


ch' egli avrebbe avuto dei Magiſtrati 
del ſuo corpo per difenderlo contro 


gl' inſulti, & le ingiuſtizie, che potevan 
eſſergli fatte: affine che poteſſero eſſere 
in iſtato d' eſercitar' queſto potere fu- 
ron” dichiarati ſacri, ed inviolabili, e 
fu ordinato, che chiunque maltrataſle 
con fatti, o con parole un Tribuno , 
ſarebbe all'iſtante punito di morte. 
Oragl' Imperatori eſſendo riveſtiti del- 
la poteſta tribunizia, ne ottennero 1 


privileg; ed è ſi: tal' fondamento, 


che fu fatta morir' tanta gente; che 


1 delatori poteron' fare il lor' meſtiere 


comodamente , & che Paccuia di leſa 
maeſta, queſto delitto, dice Plinio, di 


coloro, cui non può imputarſene alcu- 


no, fu eſteſo a tutto ciò che volleſi. 
Io credo però che alcuni di queſti 
titoli d'accuſe non foſſero cos ridi- 
coli, che ſembranci oggidi; e non 
poſſo penſare, che Tiberio aveſſe fatto 
accuſare un' uomo per aver' venduta 
inſieme colla ſua caſa, la ſtatua dell 
Imperatore; che Domiziano avefle 
fatto condannare una donna per eſſer- 


ſi ſpogliata innanzi alla ſua immagine 


ed un cittadino per aver tutta la deſ- 
crizionꝰ della terra dipinta ſulle mura- 
glie della ſua camera, ſe queſte azioni 


— 
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mains que l'idèe qu'elles nous donnent 4 
preſent. 


Je crois qu'une partie de cela eft fondce 
fur ce que Rome ayant change de gouver- 
nement, ce qui ne nous paroit pas de con- 
fequence , pouvoit Ferre pour lors ; j'en 
juge par ce que nous voyons aujourd'hui 
chez une nation qui ne peut pas etre 
foupconnee de tyrannie , ou il eſt defendu 
de boire a la ſante d'une certaine perſonne. 


Je ne puis rien paſſer qui ſerve à faire 
connoirre le genie du peuple romain. II 
S etoit ſi fort accoutame a obeir, & a faire 
toute ſa felicite de la difference de ſes 
maitres, qu'apres la mort de Germanicus , 
il donna des marques de deuil, de regret 

& de dèſeſpoir, que l'on ne trouve plus 

armi nous. Il faut voir les hiſtoriens de- 
crire (a) la deſolation publique ſi grande, 
ſi longue, ſi peu moderee : & cela ntoit 
point joue; car le corps entier du peuple 
n'affecte, ne flatte, ni ne diſſimule. 


Le peuple romain, qui n'avoit plus de 
part au gouvernement, compole preſque 
daffranchis ou de gens ſans induſtrie , qui 
'vivoicnt aux depens du treſor public, ne 
Fentoir que ſon impuiſſance; il $affligeoi 


la) Voyez Tacite, 
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non aveſſero riſvegliato nella mente 
dei Romani alcun' altra idea, che quel- 
la, che dannoci al preſente. 

To credo che ciò ſia in parte fon- 
dato, ſo pra la circoſtanza, che avendo 
Roma cambiato di governo, cio che 
non ſembraci di conſeguenza, poteva 
eſſerlo allora; ne giudico da quel', che 
vedeſi oggl giorno preſſo una nazione, 
che non puo' eſſer ſoſpetta di tirannia, 
ove è proibito di bevere alla ſalute 


d' una certa perſona. 


Non poſſo ometter nulla di ciò che 


| ſerve a far conoſcere Vindole del po- 
polo Romano. S' era tanto accoſtuma- 
to ad ubbidire 


AC 2 , e far” conſiſtere la ſua 
felicita nella differenza de ſuoi padro- 


ni, che dopo la morte di Germanico 


dette ſegni d' afflizione, di rincreſci- 


mento e di diſperazione, che non 


trovanſi più fra di noi. Biſogna vedere 
gl'iſtorici come deſcrivono( ) la publica 


deſolazione, si grande, si lunga, $1 
poco moderata, & non era per giuoco: 
poichè 1] corpodel popolo intiero non 


affetta, non adula, nè finge. : 
Il popolo romano, che non aveva più 


parte alcuna al governo compoſto quaſi 


tutto di liberti, o di gente ſenza induſ- 


tria, che vivevano aſpeſe del teſoro pu- 


blico non conoſceva che la ſua impoten- 
(a) Vedete Tacito. | 
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comme les enfans & les femmes * qui ſe 
deſolent par le ſentiment de leur foibleſſe: 
il Eroit mal; il plaGa ſes craintes & ſes eſ- 
perances ſur la perſonne de Germanicus ; 
& cet objet lui crant,enleve , il tomba 
dans le deſeſpoir, . 
II n'y a point de gens qui craignent fi 
fort les malheurs, que ceux * la miſere 
de leur condition pourroit raſſurer, & qui 
devroient dire, avec Andromaque , Plus 
a dieu que je craigniſſe ] Il y a aujourd'hui, 
4 Naples, cinquante mille hommes qui ne 
vivent que d'herbes, & n' ont, pour tout 


bien, que la moitié d'un habit de toile: 
9 


ces gens-la , les plus malheureux de la 
terre , tombent dans un abattement af- 
freux 4 la moindre fumee du Veluve ; 


ils ont la ſottiſe de craindre de devenic 


malheureux. _ 
CHAPITRE 111. 
Des empereurs depuis Caius Caligula , 
Juſqu'a Antonin, | 
AT Ie A ſucceda a Tibere. On 
[ diſoit de lui qu'il n'y. avoit jamais eu 
un meilleur eſclave ni un plus mechant 


maitre ; ces deux choſes ſont aſſez lices, 
car la meme diſpoſition d'eſprit , qui fait 


i 
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za: Saffliggeva a guiſa delle donne, e 
dei fanciulli, che ſi abbattono pel ſenti- 
mento della lor debolezza: ſtava male, 
collocò 1 ſuoi timori, e le ſue ſperanze 
nella perſona di Germanico ; & queſt? - 
| oggetto eſſendogli rapito, cadde nella 
J. = RR 
Non v' è chi tema tanto le diſgrazie, 
quanto coloro, cui la miſeria della 
lor' condizione potrebbe dar coraggio, 
e che dovrebbero dire con Andromaca, 
Piaceſſe a Dio chi io cemeſſi! V E oggi 
di in Napoli cinquanta mila uomini, 
che vivon' d' erbe, ed àn' per tutto 
bene la meta d' un' abito di tela : coſ- 
toro, 1 pm infelici della terra, cadono 
in un abbattimento orribile al minimo 
fumo del Veſuvio; ànno la ſtoltezza 
di temere di divenire infelici. 


CAPITOLO HI 
Degl imperatori da Cajs Caligola fino 
ad Antonio. | 


C ALIGOLA ſucceſſe a Tiberio : dice- 
L vaſi di lui, che non v' era mai ſtato 


5 


un migliore ſchiavo, ne un peggior 
Padrone. Queſte due coſe vanno aſſai 
unite inſieme: poichè la medeſima diſ- 
poſizione di ſpirito, che rende l' uomo 
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qu'on a été vivement frappe de la puiſ- 
ſance 1llimicee de celui qui commande, 
fait qu'on ne Veſt pas moins lorſque l'on 
vient à commander ſoi-mème. 

Caligula rétablit les comices (a) que Ti- 
bere avoir ores, & abolit ce crime arbi- 
traire de leſe-majeſte qu'il avoir erabll : 
par on l'on peut juger que le commence- 
ment du regne des mauvals princes , eſt 
ſouvent comme la fin de celui des bons; 
parce que, par un eſprit de contradic- 
tion ſur la conduite de ceux à qui ils ſucce- 


dent, ils peuvent faire ce que les autres 


font par vertu: & c'eſt a cet eſprit de con- 

tradiction que nous devons bien de bons 

reglemens , & bien de mauvais auſſi. 
Qu'y gagna - t- on ? Caligula ora les 


accuſations des crimes de leſe - majeſte ; 


mais il faiſoir mourir militairement tous 
ceux qui lui deplaiſoient ; & ce nꝰ toit 
pas à quelques ſenareurs qu'il en vouloit; 
1] tenoit le eee 

qu'il menagoit d' exterminer tout entier. 
Cette epouvantable tyrannie des empe- 
reurs venoit de l'eſprit général des Ro- 
mains. Comme ils romberent tout a coup 
ſous un gouvernement arbitraire, & qu'il 
n'y eut preſque point d'intervalle chez eux 
entre commander & ſervir , ils ne furent 


N (2) II les &ta dans la ſuite. 


a ſur le ſenar, 


regolamenti. 


* 
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| vivamente tocco , e intimidito dalla 


potenza illimitata di colui, che eoman- 
da, fa si che non Ve meno al contrario 


quando giunge acomandare egli ſteſſo. 


Caligola riſtabili i comizj, (a) che Ti- 
berio aveva tolti, ed aboll quel deht- 
to arbitrario di leſa- maeſtà, ch' egli 
aveva ſtabilito: da che può giudicarſi, 


che il 1 del regno deꝰ cattivi 
P 


principi, è ſpeſſo ſomigliante al fine 
di quello de buoni: perchè per uno 
ſpirito di contradizione, ſopra la con- 


dotta di coloro, ai quali ſuccedono, 
poſſono far” ciò, che gli altri fan' per 


virtu : ed a queſto ſpirito di contradi- 
zione debbonſi molti buoni, e cattivi 


Qual ſoglievo riſultonne? Caligola 


tolſe le accuſe dei delitti di leſa maeſtà; 


ma faceva morire alla militare tutti co- 
loro, che non incontravano nel ſuo 
genio: e non era ſolamente male in- 
tenzionate contro qualche Senatore 
teneva il ferro ſoſpeſo ſopra tutto il 
Senato , che minacciava d' intieramen- 
te eſtermina re. 
Queſtꝰ orrenda tirannide degP Impe- 
tori naſceva dalio ſpirito generale de 
Romani: ſiceome caddero tutt' in un 
tratto ſotto un governo arbitrario, e 
che non fuvvi quaſi alcuno intervall 
) Nel ſegui to li tolſe 5 N 


46 Grandeur 8 decadence Po Romains. 
point prepares à ce paſſage par des mœurs f 
douces; Thumeur feroce reſta; les cito- i * 
yens furent rraitEs comme ils ayoient trai- e 
re eux-memes les ennemis vaincus , & fu- r 


rent gouvernès ſur le meme plan. Sylla en- l 
trant dans Rome, ne fut pas un autre 1 
homme que Sylla entrant dans Athenes ; | f 
il exerca le meme droit des gens. Pour les 
erats qui n'ont été ſoumis qu'inſenſible- 4 
ment , lorſque les loix leur manquent , ils 0 
ſont encore gouvernes par les mœurs. : 1 
La vue continuelle des combats des | q 
gladiareurs rendoit les Romains extreme- 
ment feroces : on remarqua que Claude m 
devint plus porté 4 répandre le ſang , 4 n. 
force de voir ces ſortes de ſpectacles. Le- C 


xemple de cet empereur , qui Eroit d'un fü 
naturel doux , & qui fit tant de cruau- ta 
res, fait bien voir que education de fon | gl 


temps Eroir differente de la notre. ra 
Les Romains accoutumes à ſe jouer * * 

la nature humaine dans (a) la perſonne de e 
leurs enfans & de leurs eſclaves „ ne 71 
pouvolent guere connoitre cette vertu que po 
nous appellons humanité. D'ou peut ve- by 


nir cette  ferocite. que nous trouvons h 
dans K Wen de nos colonies , * de 


28 — 


1 vert les Joix romaines ſur la puilnce es 
Peres & celle des meres. RIA ta) 
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fra il comandare , e il fervire , non fu- 
rono preparati a queſto paſfaggio con 
coſtumi manſueti; Þ umor' feroce 
reſtò: 1 cittadini furono trattati, come 


loro medeſimi avevau' trattato 1 ne- 
mici vinti, e furon' governati ſullo 


ſteſſo piano. Silla entrando in Ro- 
ma non fu diverſo da Silla entrando 
in Atene; eſercitò lo ſteſſo diritto ; 
delle genti. Negli ſtati, che non anno 
perduta la libertà che inſenſibilmente, 
1 governo a un ſoſtegno nei coſtumi, 


quando mancangli le leggi. 


La continova viſta de“ combatti- 


menti dei gladiatori rendeva i Roma- 


ni all eſtremo feroci; Oſſervoſſi che 
Claudio divenne pm inclinato all' ef- 
fuzioni del ſangue, a forza di vedere 


tali ſorte di ſpettacoli l' eſempio di 


gqueſt' imperatore, ch era d un natu- 


rale pacifico, e dolce, e che fece tante 
crudeltà fa ben' vedere,che P educazio- 


ne d' allora era differente dalla noſtra. 


I Romani aſſuefatti a Purlarſi della 
natura umanala)nella perſonna de loro 
gli, e dei loro ſchiay1, non potevan” 


troppo conoſcere quella virtu, che not 


chiamiamo umanita. D' onde altro puo 


naſcere quella ferocita, che troviamo 


negli abitanti delle noſtre colonie ſe 


(a) Vedete le legg 


gi romane ſulla poteſtà dei pa- 
ar „e delle madri, 
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cer uſage continuel des chatimens ſur une 
malheureuſe partie du genre humain ? 
Lorſque Ton eſt cruel dans l'ètat civil, 
que peut-on attendre de la douceur & de 
la juſtice naturelle ? | 


On eſt fatigue de voir dans Phiſtoire 
des empereurs le nombre infint des gens 
qu'ils mourir pour confiſquer leurs 
biens: nous ne trouvons rien de ſemblable 
dans nos hiſtoires modernes, Cela , com- 
me nous venons de dire, doit ètre attri- 
bue a des mœurs plus douces, & a une 
religion plus reprimante;z & de plus, on 
n'a point a depouiller les familles de ces 
ſenateurs qui avoient ravage le monde. 


Nous tirons cet avantage de la mediocrite 


de nos fortunes , qu'elles ſont plus ſures : 
Nous (a) ne valons pas la peine qu'on nous 


raviſſe nos biens. 


Le peuple de Rome, ce que l'on ap- 


pelloir plebs, ne halſſoit pas les plus mau- 
vais empereurs. Depuis qu'il avoĩt perdu 


 Pempire , & qu il n'eroit plus occupe a la 


guerre, il croit devenu le plus vil de tous 


les arts comme des choſes propres aux 


(a) Le Duc de Bragance avoit des biens immenſes 


dans le Portugal : lorſqu' il ſe revolta , on felicita 
le roi d'Eſpagne de la ricke confiſcation qu'il alloit 
. non 


les peuples; il regardoit le commerce & 


f 
f 
1 
c 
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non dall uſo continovo dei caſtighi 
ſopra un infelice parte del genere uma 
no? Allorchè eſercitaſi la crudeltà nel. 
lo ſtato civile, coſa può ſperarſi dalla 
dolcezza, e dalla giuſtizia naturale ? 


Rincreſce il veder' nell' iſtoria deg! 
Imperatori il numero infinito di gente, 
che fecero morire per confiſcarne 1 
beni: non trovaſi niente di ſimile nelle 
iſtorie moderne. Debbe C10 attribuirſi, 
come fie detto, ai coſtumi pin man- 
ſueti, e auna religione piu reprimente; 
e di piu, non vi ſon' più da ſpogliare 
le famiglie di quei Senatori, che ave- 
van depredato il mondo: il vantaggio, 
che tiraſi dalla mediocrita delle noſtre 
fortune, ſi è, ch' elleno ſon pm ſicure: 
(a) 1 notri beni non meritano , che ci 
lian? tolti. 


Il popolo di Roma, ciò che chia- 
maſi Plebe, non odiava ne pure 1 peg- 
siori Imperatori : : perſo PImpero, nè 
piu occupato alla guerra, era divenuto 
il più vile de popoli; il commercio, e 
le arti eran' per lui occupazioni pro prie 


(a) II Duca di Braganza aveva beni immenſi in 
tortogallo : quand' ei fi ribellè, il rè di Spagna fu 
complimentato ſulla ricca contilcazione, ch' era ſul 
Punto di fare. 


Tom. II. | C 
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ſeuls eſclaves, & les diſtributions de bled 


qu'il recevoit. N lui faiſoient négliger les ter- 
res ; on Pavolr accoutumé aux jeux & aux 
ſpectacles. Quand il n'eut plus de tribun 

a ecourer , ni. de magiſtrats a Elite, ces 
choſes vaines.lut devinrent necellaires, & 
ſon oilivere lui en augmenta le gour. Oc. 
Caligula, Néron, Commode , Catncatla, $ 
ctolent regrettẽs "Hh peuple, a cauſe de 
leur folie meme : car ils aimoient , avec 
fureur, ce que le peuple aimoir , & con- 
tribuoient, de tout leur pouvoir, & meme 


de leur perſonne „ à ſes plaiſirs; ils . 
guoient pour lui toutes les richeſſes de 


Pempire ; & quand elles etoient épuiſées, 


le peuple voyant ſans peine depouiller 
toutes les grandes familles, il jouiſſoit des 
fruits de la tyrannie, & il en jouiſſoit 
REY car il trouvoit 1a ſtirete dans 


a baſſeſſe. De tels princes. haiſſoient na- 
turellement les gens de bien, ils ſavoient 


qu ils n'en Erotent PS; approuves (a) ; 


(a) Les Grecs avoient des jeux ou il etoit decent 
de combattre , comme. il &toit glorieux d'y vain- 
cre - les Romains n'avoient gueres que des ſpecta- 
cles; & celui des infames gladiateurs leur Etoit 
particulier. Or, qu'un grand perſonnage deſcendit 
lui-mëme ſur Larene, ou montat ſur le theatre , la 
gravite romaine ne le ſouffroit pas. Comment un 


{Enateur auroit-il pu $'y reſoudre , lui a qui les 


Grandezza , e decadenza dei Romani. 51 
ſolo dei ſchiavi, e le diſtribuzioni del 
grano, ch' ei riceveva, eran' cagione 

che negligeva le terre: acc ſtumato 

agli ſpettacoli, quando ei non ebbe pi 
tribuni ad aſcoltare, pm magiſtrati ad 
eleggere, queſte coſe vane diveniron- 
„gli neceffarie, e l'ozio aumentoghene- 
Il guſto. Ora Caligola, Nerone, Co- 


5 
5 modo, e Caracalla, eran' pianti, e 
c | deſideratt dal popolo a cagione della 
—ſteſla loro follla: poichè amavano eſſi 
e con furore ciò, che il popolo amava, 
e con tutto il lIor' potere, e colla per- 
Nſona loro medeſima contributyano. ay, 
„ di lui piaceri: prodigavano in favor 
ſuo le ricchezze dell impero, e Spe 2 


conſumate, vedevail popolo fenzaipe- 
na ſpogliare tutte le gran famiglie, 
| poiche godeva dei frutti della tirannia; 
e ne godeva puramente : poiche tro- 
| vava la ſta ſicurezza nella propria haf 
ſezza. Tali principi naturalmente odia- 
vano la gente dabbene: ſapevano egli- 
no, che non n' erano approvati: (a 


(a) I Greci avevan* de' giuochi oye era decente. 
il combartere , come era glortioſo di vincervi : i, 
Romani non-aveyan' altro, che {pertacoli'; e quello 
degl' infamt gladiatort era loro particolare. Ora che” 
un gran perſonaggio ſcendeſſe lui _ſtefto nell arena, 
9 montaſle (ul teatto, la gravita romana non lo 


I 
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indignes de la contradition | ou du filence 
d'un citeyen auſtere, enivrés des applau- 
aillemens de la populace., ils parvenoient 
A $1maginer que leur gouvernement faiſoit 
la felicite publique, & qu il n'y avoit que 
des gens mal-intentionnes qui puſſent le 
cenſurer. 


1 bes. En ae 
Tee” OS] EE TER EE EAR OA Tet, ade ts 


Caligula étoit un vrai ſophiſte dans ſa 
cruauts : comme il deſcendoit également 
d' Antoine & d Auguſte, il diſoit qu'il pu- 
niroit les conſuls $'ils cëlébroient le jour 
de rejouiffance établi en memoire de la 
victoire d' Actium, & qu'il les puniroit 
s'ils ne le célébroient pas; & Druſille, a 
qui il accorda les honneurs divins, étant 
morte, c toit un crime de la pleurer parce Þ 
qu'elle croir deeſſe, & de ne la pas pleurer 
parce qu'elle croit fa ſcur. 


B C 0c y 
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Ceieſt ici qu'il faut ſe donner le ſpecta- 
cle des choſes humaines. Qu'on voie, 
dans I hiſtoire de Rome „tant de guetres 


loix dé fendoient de contracter aucune alliance avec 
des gens que les dégoüts ou les applaudiſſemens 
meme du pcuple avoient fletris? Il y parut pourtant 
des empereurs: & cette folie, qui montroit en eur 
le plus grand dereglement du cœur, un mepris de 
ce qui Croir beau, de ce qui Etoit honnète, de ce 
qui etoit bon \ eſt toujours marquee chez les hiſte- 
rieus avec le caractere de la tyrannie. 
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ſdegnati dalla contradizione, o dal 
filenzio d' un' cittadino auſtero, ebri 
dagli applauſi del volgo andavan' fino 
ad imaginarſi, che il loro governo fa- 
ceva la felicità publica, e che non po- 
teva eſſer cenſurato ſe non da gente 
male 1 intenzionata. 

Caligola era un' vero ſofiſta nella ſua 
crudelta : ficcome diſcendeva egual- 
mente da Antonio, e da Auguſto , di- 
ceva che punirebbe 1 1 Conſoli fe cele- 


Þravano il giorno d' allegrezza ſtabi- 


lito in memoria della battaglia d Azio, 
e che li punirebbe ſe non lo celebra- 
vano; e Druſilla, cui accordò onor1 
divini , eſſendo morta, era delitto il 
piangerla perche era dea, e di non 
piangerla perch' era ſua ſorella. | 
Qui e che biſogna darſi lo ſpetta- 
colo delle coſe umane : vedaſi nell“ 
iſtoria di roma, tante guerre intra- 


ſoffriva. Come avrebb' <li un Scnatore potuto 
riſolverviſi, lui, cui le leggi proibivano il contrattare 


alcuna alleanza con gente; "che i diſguſti, o gli ap- 


plauſi ſteſſi del popolo avevan machiata ? Vi furon' 
pero Imperatori che vi romparvers : e queſta follia, 
che moſtrava in loro il maggior ſregolamento del 


| cuore, un' diſprezzo di cio ch' e bello, di ciò 


ch' è oneſto, di cio ch' e buono, è ſempre dagl* 
iſtorici contraſſegnato col caratere della tirannia. 


C ij 
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entrepriſes, tant de ſang repandu, tant de 
peuples détruits, tant de. grandes actions, 
tant de triomphes, tant de politique, de 
ſageſſe, de prudence, de conſtance, de 
courage; ce projet d' envahir tout, ſi bien 
forme , ſi bien ſoutenu, ſi bien fini; a 
quoi aboutit- il, qu'a aſſouvir le bonheur 
de cinq ou ſix monſtres? Quoi! ce ſènat 
n'avoit fait Evanouir tant de rois , que 
pour tomber lui- meme dans le plus bas: 
eſelavage de quelques-uns de ſes plus in- 
dignes citoyens, & s'exterminer par ſes 
propres arrèts? On n'eleve donc fa puiſ- 
ſance, que pour la voir mieux renverſée? 
Les hommes ne travaillent a augmenter 
leur pouvoir , que pour le voir tomber 
contre eux = memes dans de plus heureu- 
ſes mains? | | 
Caligula ayant ere rue, le {enat s'aſſem- 
bla pour Etablir une forme de gouverne- 
ment. Dans le temps qu'il deélibèroit, 
quelques ſoldats entrerent dans le palais, 
pour piller : ils trouverent, dans un lieu 
obſcur, un homme tremblant de peur; 
c toit Claude: ils le ſaluerent empereur. 
Claude acheva de perdre les anciens. 
ordres, en donnant a ſes officiers (a) le 
droit de rendre la juſtice. Les guerres de 


- 


(a) Auguſte avoit Etabli les procurateurs, mais 
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preſe, tanto ſangue verſato, tanti po- 
poli diſtrutti, tante grandi azioni, tanti 
trionfi, tanta politica, ſaviezza, pru- 
denza, coſtanza, coraggio: quel pro- 
getto d'invader' tutto, cosi ben for- 
mato, ſoſtenuto, finito, a che conduſſeè, 
ſe non a faziare la felicità di cinque o 


ſei moſtri? Come! quel ſenato non 


£4 #8 $5 ©: 


peratore. £7 ONT 
Claudio fini di diftruggere gh anti- 
chi ordini, dando a ſuol ufiziali (a) il 


diritto di render' giuſtizia. Le guerre di 


(a) Auguſto averaſtabilito i procuratori , ma non 
Civ 
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Marius (a) & de Sylla ne ſe faiſoient prin- 


cipalement que pour ſavoir qui auroit ce 
droit, des ſenateurs ou des chevaliers; une 
fantaiſie d'un imbecille Porta aux uns & aux 


autres: Errange ſuccès d'une diſpute qui 


avoit mis en combuſtion tout Punivers ! 


Il n'y a point dantorite plus abſolus 
que celle du prince qui ſuccede a la rẽpu- 
blique; car il ſe trouve avoir toute la 
puiſſance du peuple qui n'avoit pu ſe li- 
miter lui-meme. Auſſi voyons- nous, au- 
jourd'hui, les rois de Dannemarck exer- 
cer le pouvoir le plus arbitraire qu 1 y ait 
en Europe. 


Le peuple ne fut pas moins . que 
le ſenat & les chevaliers. Nous avons 


yu que, juſqu” au temps des empereurs, 


il avoir ere ſi belliqueux , que les armees 
qu on levoit dans la ville fe diſciplinoient 
ſur le champ, & alloient droit a l'en- 
nemi. Dans les guerres civiles de Vitel- 


ils n'avoient point de Juriſdiction , & 44 on ne 
leur obeifloir pas, il falloit qu ils recourufſent z A 
Lautorité du gouverneur de la province, ou du pre 

teur. Mais, ſous Claude, ils eurent la 3 
ordinaire, comme lieutenans de la province: ils 
jugerent eneore des affaires fiſcales: ce qui mit les 
fortunes de tout le monde entre leurs mains. 


(a) Voyez Tacite, annal. livre 12. 
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Mario, e di Silla (=) non ſi facevano 


principalmente, che per ſapere chi 


avrebbe queſto diritto dei ſenatori, o 
dei cavalieri; un capriccio d' un' im- 
becille lo tolſe agli uni, ed agli al- 
tri: ſtrano ſucceſſo d' una diſputa, che 


aveva meſſo in combuſtione Pumverſo! 


Non evv1 autorita pm aſſoluta di 
quella d' un principe , che ſuccede a 
una republica ; poiche trovaſi egli ad 
avere tutta la potenza del popolo, il 
quale non aveva potuto limitar'ꝰ ſe ſteſ-. 
ſo. Cos noi vediamo oggl giorno, i re 
di Danimarca eſercitare il pitt arbitra- 
rio potere, che ſiavi in Europa. 

Il popolo non fi meno avvilito, del 
ſenato, e dei cavalieri. lo Abbiam” 
veduto fino al tempo degl' imperato- 
ri si guerriero, che le armate, che 
levavanſi nella citta fi diſciplinavano 
all' iſtante, e andavano addirittura 
incontro al nemico. Nelle guerre civi- 


li di Vitellio, e di Veſpaſiano, Roma 


avevano giuriſdizione: e quando non [' era Preſtata 
ubidienza, dovevan ricorrere all' autorità del go- 
vernatore della provincia, o del pretore. Ma: ſotto 
Claudio, ebbero la giuriidizione ordinatia, co- 
me luogo- tenenti della provincia : giudicarono an- 
cora degli affari fiſcali : il che meſſe le fortune 


d'ognuno nelle lor' mani. 


(a) Vedete Tacito, annali, lib. 12. 
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lius & de Veſp aſien, Rome, en proie 4 
tous les . 14 pleine de bour- 
geois timides trembloit devant la pre- 
miere bande de ſoldats * pouvoit en ap- 


procher. 


La condition des empereurs n'erolt pas. 
meilleure : comme ce n 'Eroit pas une ſeu- 
le armée qui eit le droit ou la hardieſſe 
d'en elire un, c toit aſſez que quelqu'un 
far elu par une armée, pour devenir de- 
ſagreable aux autres , qui lui nommoient 

d abord un compeètiteur. 


Ainſi, comme la grandeur de la ré pu- 
blique fut fatale au gouvernement re publi- 
cain, la grandeur de empire le fur a la 
vie des empereurs. & ils n'avolent eu qu'un 
pays mediocre à defendre:, ils n'auioient 
eu qu'une principale armèe, qui les ayant 
une fois Elus , auroit reſpecte ne de 
ſes mains. 


Les foldars avoient étè attaches d la fa- 
mille de Ceſar, qui étoit garante de rous 
les avantages que leur avolt procure la re- 
volution, Te remps vint que toutes les 
grandes familles de Rome furent toutes 
exterminces par celle de Ceſar; & que 
celle de Ceſar , dans la perſonne de Ne- 
ron, petit elle - mème. La puiſſance civile 
qu'on avoit ſans ceſſe abattue, ſe trouva 

hors d'ctat de contre balancer la mili- 


- 
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in preda ad ogni i ambizioſo , e piena di 


timidi cittadini tremava avanti la pri- 
ma banda di ſoldati che poteva accoſ- 
tarſene. 

La condizione deat i imperatori non 
era migliore: ſiccome non era una ſo- 
la armata quella che avelle il diritto, 
o l' ardire d' eleggerne uno, haſtava 
eſſere eletto da una per non eller gra- 
dito dalle altre, che ſubito nomina- 


vangli un competitore. 
Nel modo che la grandezza della 


republica fu. fatale al governo repu- 


blicano, la grandezza dell' impero ful- 
lo alla vita deg!” imperatori. Se non 


aveſſero avuto che un paeſe mediocre: 


da difendere, non avrebber' avuto ſe 
non un armata. principale, la quale 
avendoli una volta: eletti, avrebbe- 


riſpettato l' opera delle ſue mani. 


I ſoldati erano ſtati attaccati alla fas 


miglia di Ceſare garante di tutti i van⸗ 


taggi, che aveva lor? procurati la ri-- 


voluzione. Il tempo venne in cui le: 
più gran famiglie di Roma furon' tut - 


te eſterminate da quella di Ceſare IN 

e che quella di Ceſare peril ella 
ſis a .neila perſona di Nerone. La: 
potenza civile ch' era ſtata con- 


tinovamente abbattuta , truovoſſi- 


ſuori di ſtato di contrabilan ciare la po; 
Tom, II. 
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taite , chaque armée voulut faire un em- 
pereur. 


Comparons ici les temps. Lorſque Ti- 
bere commenga a regner, quel parti ne 
tira-t-il pas du ſenat (a)? 11 apprit que les 
armées d'Ulirie & de Germanie-s'erotent 
foulevees :: ib leur accorda quelques de- 
mandes , & il ſeutint que c toit au ſènat 
à juger des autres: il leur envoya des de- 
putes de ce corps. Ceux qui ont celle de 
eraindre le pouvoir, peuvent encore reſ- 
pecter Pautorite. Quand on eur repreſents | 
aux ſoldats, comment dans une armèe ro- 
maine, les enfans de-l empereur & les en- 
voyes du ſenat romain couroient riſque (c) 
de la vie, ils purent ſe repentir , & alles 
juſqu/aſe punir (4) eux-memes: mais 3 
le ſenar fut entièrement abattu, ſon exem- 
ple ne toacha perſonne. Envain: Othon (c) 
Rarangue-t-Il ſes ſoldats pour leur parler de 
?2utoFire. du ſenat; en vain Vitellius en- 


a). Tacitè, annal. liv. T. | 

('b) Cztera ſenatui ſervanda. Tacite, annal. li- 
. Yre 1. | 

c) Voyez la haraygus de Germanicus. Tacite 
annal. livre 1. 

d) Gaudebat cedibus mile „ quaſi ſemet abb. 
ſolveret. Tacite, annal. liv. 1. On revoqua dans 
la ſaite les privileges 3 Tacite, ibid. 

c) Tacite hilt., livre 1. 


„ 2 1 
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tenza militare, ogni armata volle fare 


un' imperatore. 


Facciam qui il paragone de' tempi. 
Quando I 1berio cominciò a regnare, 


qual partito non tirò egli del ſenato! 


(a) ebbe avviſo, che le armate d' IIli- 
ria, e di Germania s' erano ſollevate: 
accordoll alcune domande, e ſoſtenne 


che ſpettava al ſenato (3) il giudizio 


delle altre; inviò loro due deputati di 
queſto corpo. Quei ch' an' ceſſato di 
temer' la potenza , puonno ancòr' riſ- 
pettare l' autorità. Rappreſentato ai 
ſoldati come in un' armata romana , 
1 figli dell' imperatore, e gl inviati 
del ſenato romano correvan' riſchio 
della vita (c) poteron' eſſi pentirſfi , 
e fino al ſegno di punirſi da ſe me- 


deſimi: ( 4 ) ma quando il ſenato 


fu intieramente abbattuto, il ſuo 
eſempio con fece pm impreſſione al- 
cuna. In vano Ottone arringò (e) 


egli i ſuoi ſoldati per parlatgu dell 


autorita del ſenato; in vano 


(a) Tacito, annal. lib. 1. | 
(b) Cetera ſenatui ſervanda. Tacito, annal. lib. 1. 
(e) Vedete I arringa di Germanico , Tac. ann. 


itellio 


lib. 1. 


(d) Gaudebat cadibus miles, quaſi ſemet abſol- 
veret. Tacito , annal. lib, 1. I privilegj extorti furo- 
no in ſeguito revocati. Tac. bie. $2 


(e) Tacito , iſtoria , lib, 1. 
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voie-t-il les principaux ſenareurs pour fai- 


re {a paix avec Veſpalien (a): on ne rend 
point , dans un moment , aux ordres de 
I'crar le reſpect qui leur a ere ore ſi long- 
temps. Les armees ne regarderent ces dé- 
putès que comme les plus laches eſclaves 

d'un maitre qu'elles avoient deja reprouve. 
__ Ceront une ancienne coutume des Ro- 
mains, que celui qui triomphoit diſtri- 


buoir quelques deniers a chaque ſoldat: 
c'croit peu de choſe (5). Dans les guerres 


civiles, on augmenta (c) ces dons. On 
les faiſoit autrefois de Fargenr pris ſur les 
ennemis; dans ces temps malheureux , 
on donna celui des citoyens, & les ſol- 
dats vouloient un partage ld ou il n'y 
avoit pas de butin. Ces diſtributions n'a- 
volent lieu qu'apres une guerre: Neron les 
fit pendant la paix: les ſoldats sy accou- 


[4] Tacite, hiſt., livre 3. 
(b) Voyez dans Tite-Live les ſommes diſtributes 
dans les divers triomphes. Leſprit des capitaines 


Eroit de portet beaucoup d'argent dans le treſor pu- 


blic , & d'en donner peu aux ſoldats. 


(5) Paule Emile, dans un temps ou la grandeur 


des conqueres avoit fait augmenter les libéralités, 
ne diſtribua que cent deniers a chaque ſoldat; 


mais Ceſar en donna deux mille, & ſon exem- 


ple fur ſuivi par Antoine & Octave , par Brutus 
& Caſſius. Voyez Dion & Appiane 
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manda 1 principals ſenatori per far” la 
pace con Veſpaſiano : (a) tolto una 
volta agli ordin1 dello ſtato il ri petto, 


1] riacquiſtarlo non è l' opera d'un mo- 
mento : le armate riſguar darono queſti 


deputati, come 1 pm vili ſchiavi d' un 
padrone, ch' eſſe avevan' gia diſap- 
provato. 


Era preſſo i Romani antico il coſtu- 


me, che colui, che trionfava , diſtri- 


buiva qualche danaro ad ogni ſoldato: © 
era piccola coſa. (/) Nelle guerre civi- 
In queſti doni furono aumentati. ( pri- 
ma eran' fatti col 1 reſo al ne- 
mico; in quei tempi infelici fu dato 


quello dei cittadini, e i ſoldati vole- 


vano uno ſpartimento la dove non v' 
era bottino. Queſte diſtribuzioni non 
avevan' luogo, che dopo una guerra: 
Nerone le fece 1 in tempo di pace: 1 ſol- 


(a) Tacir. iltoris „ 


(5) Vedete in Tito-Livio, le ſomme diltribvite 
in diverſi trionfi. L' idea dei capitani era di portar 
molto danare nel teſoro publico , e datne poco ai 


ſoldati. 


(c) Paolo-Emilio in un' tempo, nel quale la 
grandezza delle conquiſte aveva fatto aumentare le 
liberalita , non diſtribui che cenro danari per ſol- 


dato. Ma Cefare ne dette due mila, ed il ſuo 


eſempio fa imitato da Antonio, ed Ottavio, da 
ruto, e Caſſio. Ved. Dion. e Appiano. 
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tumerent; & ils fremirent contre Galba , 
qui leur diſoit avec courage qu'il ne ſavoit 


P35 les acheter, mais qu'il ſavoir les choi- 


ſir. : 
| Galba , Othon (a), Vitellius ne firent 


que paſſer. Veſpaſien fut elu comme eux , 
par les ſoldats : il ne ſongea, dans tout le 
cours de ſon regne, qu'a retabiir l'em- 
pire , qui avoir ere ſucceſſivement occupe 
par fix ryrans également cruels , preſque 
tous furieux , ſouvent imbècilles, & pour 
comble de malheur, prodigues juſques a 


la folie. 


Tite, qui lui ſucceda , fut les delices 
du peuple romain. Domitien fit voir un 


nouveau monſtre plus cruel , ou du moins 


plas incapable que ceux qui l'avoient pre- 
cede, parce qu'il eroit plus timide. 


Ses affranchis les plus chers, & a ce que 
quelques-uns ont dit, fa femme meme 
voyant qu'il eroit auſſi dangereux dans 
ſes amitiés que dans ſes haines, & qu'il 


ne mettoit aucunes bornes a ſes mehhances 


ni à ſes accuſations, s'en defirent, Avant 
de faire le coup, ils jetterent les yeux ſur 


(a) Suſcepere duo manipulares imperium populi 
roman transferendum., & tranſtulerunt, Tacite , 
livre 1. 3 | 


t. 
ti 
Ct 
e 
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dati accoſtumaronviſi, e fremerono 
contro Galba, che coragioſamente 
dicevagli, ch' e' ſapeva ſceglierliſi, 
ma non comprarli. | 

Galba , Ottone, (a) Vitellio non fe- 
cero , che paſſare: Veſpaſiano com' 
eſli, fu eletto dai ſoldati; in tutto il 
corſo del ſuo regno ad altro non pen- 
ſö, che a riſtabilir l' impero, ch' era 
ſtato ſucceſſivamente occupato da ſei 
tiranni egualmente crudeli, quaſi 
tutti furioſi, ſovente imbecilli, e per 
colmo di ſventura, prodighi in ecceſſo 
e da pazzi. 

Tito ſuo ſucceſſore fit la delizia del 
popolo romano. Domiziano eſpoſe al- 
la viſta del mondo un nuovo moſtro , 


piu crudele, o almeno pm implacabi- 


le degli altri, che l' avean” preceduto , 
per ch' egli era pm timido. 

J ſuoi pm cari affranchiti, e ſecondo 
alcuni, la ſua moglie iſteſſa, veden- 


dolo egualmente pericoloſo nelle ſue 


amicizie, che negli odj ſuoi, e che 


non metteva limite alcuno a' ſuoi ſoſ- 


petti, ne alle ſue accuſe, liberaron- 


ſene. Prima di fare il colpo gettaron 


gli occhi ſopra un' ſucceſſore, e 


(a) Suſcepere duo manipulares imperium populi 


| roman transferendum , & tranſtulerunt. Tacit. lib. I 
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un ſucceſſeur, & choiſirent Nerva, ve- 
nerable vieillard. 


Nerva adopta Trajan, prince le plus 
accompli dont I'hiſtoire ait jamais parle. 
Ce fut un bonheur d'etre ne ſous ſon reg- 
ne. Il n'y en eut point de ſi heureux ni de fi 
glorieux pour le peuple romain. Grand 
homme d'état, grand capitaine ; ayant un 
cœur bon, qui le portoir au bien; un 
eſprit cclaire , qui lui montroit le meil- 
leur; une ame noble, grande, belle; avec 
routes les vertus , n'ëtant extreme fur au- 
cune ; enfin Thomme le plus propre a ho- 
norer la nature humaine , & repreſentet 
la divine. 


Il execura le projet de Ceſar, & fit avec 
ſucces la guerre aux Parthes. Tout autre au- 
roit ſuccombe dans une entrepriſe ou les 
dangers Erojent toujours preſens ,, & les 
reſſources eloignees , ou il falloit abſolu- 
ment vaincre, & ou on n'etoit pas Sur 
de ne pas perir apres avoir vaincu. 

La difficulre conſiſtoit, & dans la ſitua- 
tion des deux empires, & dans la manie- 
re de faire la guerre des deux peuples. Pre- 
noit-on le chemin de l'Arménie, vers les 
ſources du Tygre & de VEnphrate , on 
trouvoit un pays montueux & difhcile , 
ou Fon ne pouvoit mener de convois , de 
fagon que Farmee Etoit demi ruinée avant 
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ſcelſero Nerva , vecchio venerabile. 
Jerva adotio Trajano, principe il 
più perfetto di cui l' iſtoria abbia giam- 
mai parlato; fu felice, chi nacque ſot- 


N to il ſuo regno; non fuvvene mai al- 


cuno $1 fortunato, e si glorioſo pel 
popolo romano. Grand' uomo di ſta- 
to, gran capitano: con un cuor' buo- 


no che l' inclinava al bene; uno ſpirito 
illuminato, che gli moſtrava il meglio; 


un' anima nobile, grande, bella; poſ- 


ſeſſore d' ogni virtuͤ ſenza eſſere eſtre- 
mo in alcuna; in ſomma l uomo il pur 
atto a fare onore alla natura umana, 
ed a rappreſentar la divina. 


Eſegul egl il progetto di Ceſare, e 


fece con ſucceſſo la guerra ai Parti: 


non altri che lui avrebbe potuto ſoſ- 


tenere un' impreſa ove 1 pericoli eran” 
ſempre preſent, i rimedij lontani, ove 
ll vincere era aſſolutamente neceſſa- 
rlo, e dove la ſalute era incerta an- 
che dopo la vittoria. 


La difficoltà conſiſteva nella ſitua- 


zione de' due imperi, e nel modo di 
far' la guerra de' due popoli. Prende- 
vaſi il cammino dell' Armenia verſo 
le ſorgenti del Tigre, e dell' Eufrate ? 
trovavaſi un paeſe montuoſo, e diffi- 


eile, ove non era poſlibile menare 
convoj, di modo che J armata era 
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darriver en Medie (a), Entroit-on plus 
bas, vers le midi, par Niſible ? on trou- Þ 
voit un deſert affreux qui ſéparoit les deux 
empires. Vouloit-on paſſer plus bas enco- Þ 
re, & aller par la Meſopotamie ? on tra- 


verſoit un pays en partie inculte, en par- 
Ee | , - 
tie ſubmerge ; & le Tygre & VEuphrate |} 


allant du nord an midi, on ne pouvoit Þ 
penetrer dans le pays ſans quitter ces flew Þ 
yes, ni guere quitter ces fleuves ſans pe- 
{ | 


Quant a la maniere de faire la guerre 
des deux nations, la force des Romains 
conſiſtoit dans leur infanterie, la plus for: 
te , la plus ferme & la mieux Wn; 
du monde. 


Les Parthes; n'avoient point d'infante- 
rie, mats une cavalerie admirable : 1ls 
combattotenr de loin , & hors de la por- 
tèe des armes romaines; le javelot pouvoit 
rarement les atteindre: leurs armes erotent 
Varc & des fleches redoutables : ils aſſié- 
geolent une armee plutot qu'ils ne la com- 
battoient; inutilement pourſuivis, parce 
que, chez eux , fuir c'eroir combattre, 
ils faiſoient retirer les peuples a meſure 


(a) Le pays ne fourniſſoit pas d' aſſez grands 
arbres pour faire des machines pour aſſiéger les 
places. Plutarque, vie d' Antoine. 3 


plus 
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Grande xa » © decadenza dei Romani, 6 
mezza rovinata prima d arrivare in 
Media. (2) Entravaſi pm gm verſo il 
mezz⁰ giorno per Niſibe? trovavaſi 
un' orribil' deſerto, che ſeparava 1 
due imperi. Volevaſi paſſare pm gmt 
ancora , e andar” per la Meſopotamia? 


traverſavaſi un paeſe inculto, e parte 


ſommerſo; ed il Tigre, e P Eufrate 
andando dal ſettentrione al mezzo 
giorno, non potevaſi penetrar” nel 
paeſe ſenza laiciar' queſti fiumi, ne 


laſciarli ſenza perire. 


Quanto al modo di far la guerra del- 
le due nazioni, la forza de Romani 


| conſiſteva nell eri la pm forte, 


la pm ferma, e la meglio diſciplinata 


del mondo. 


I parti non avevano alcuna infante- 
ria, ma una cavalleria ammirabile : 
combattevano da lontano, e fuor* del 
tiro delle armi romane ; il giavelotto 


poteva difficilmente coglierli; le loro 


armi erano l' arco, e frecce formida- 


bili: il loro modo 4 combattere un'ar- 


mata, era pi ſimile a un' aſſedio, ch 
a una pugna : inutilmente inleguiti, eſ- 
ſendo preſſo di loro combattere il 
tuggire , facevan' ritirare i popoli a 
miiura che s' accoſtava il nemico, e non 
(4) II paeſe non forni va alberi aſſai grandi per far ma- 


chine da aſlediar' le piazze. Plutarco, vita d Antonio » 
cri 
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qu'on approchoit , & ne laiſſoient dans les 
places que les garniſons; & lorſqu'on les 
avoir priſes , on étoit oblige de les derrui- 
re ils brüloient avec art tout le pays au 
tour de Varmee ennemie , & lui ototent 
jaſqu'a lherbe meme : enfin, ils faiſoient 
à peu pres la guerre, comme on la fair en- 


_— ; 
core aujourd'hui ſur les memes frontieres. 


D'ailleurs, les legions d'Ulirie & de 
Germanie , qu'on tranſporroit dans cette 
guerre, n'y étoient pas (a) propres : les 
ſoldats accoutumes a manger beaucoup 
dans leur pays, y perifſoient preſque tous. 

Ainſi, ce qu' aucune nation n'avoit pas 
encore fait, d'eviter le joug des Romains, 
celle des Parthes le fit, non pas comme 
invincible , mais comme inacceſſible. 

Adrien abandanna les conqueres (a) de 
Trajan, & borna l'empire a I'Euphrate : & 
il eſt admirable , qu'apres tant de guer- 
res, les Romains n'euſſent perdu que ce 
 qu'ils avoient voulu quitter, comme la 
mer qui n'eſt moins erendue que lorſque 
elle ſe retire d'elle-meme. 

La conduite d Adrien cauſa beaucoup de 
murmures. On liſoit dans les livres ſacrés 


(4) Voyez Hérodien, vie d' Alexandre. 


(5) Voyez Eutrope. La Dacie ne fut abandonnec 


que ſous Aurélien. 
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laſciavano nelle piazze altro che le guar- 
nigioni; e quando prendevanſi , bi- 
ſognava diſtruggerle: abbruciavano ad 
arte tutto il paeſe intorno all' armata 


nemica, e la privavan' fino dell' erba 


medefima ; in fine facevan' la guerra 


N preſſo a poco nel modo iſteſſo, che ella 
vien' fatta oggidl ſulle frontiere me- 


deſime. 
Dall altra parte le legioni d Illiria, 


e di Germania, che tranſportavanſi 
in queſta guerra non v' erano atte (a): 
5 i ſoldati aceoſtumati a mangiar molto 
neꝰ loro paeſi, vi perivano quaſi tutti. 


Cosi ciò che alcun' altr a nazione non 


aveva ancor” fatto, cloe, di ſcanzare il 
giogo de' Romani, quella de' Parti 


lo fece non come invincibile, ma co- 


me inacceſſibile. 


Adriano abbandonò le conquiſte (6) 


; di Trazano , e limitò P1mpero all Eu- 
frate: ed & coſa mirabile, 


che dopo 
tante guerre, i Romani non aveſſero 


perſo, che cio , che avevano voluto 


laſciare , a guiſa del mare, che non & 
meno eſteſo, ch' allor che fi ritira da 


| fe medeſimo. 


La condotta d' Adriano cagiono 


molti ſuſſurri. Leggevaſi nei libri ſa- 


(v) Vedete Erodiano , vita d' Aleflandro. 
(5) Vedete Eutropio. La Dacia non fü abbandona- 


ta che ſotto Aureliano. 
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des Romains (a), que lorſque Tarquin 
voulut barir le capitole , il trouva que la 
place la plus convenable étoit occupee par 
les ſtatues de beaucoup d'autres divinites : 
il s'enquit par la ſcience qu'il avoit dans 
les augures , ſi elles voudroient ceder leur 
place à Jupiter: toutes y conſentirent , 4 
la reſerve de Mars, de la Jeuneſſe, & 

du dieu Terme. La-deſſus $erablirent 
trois opinions religieuſes que le peu- 
ple de Mars ne céderoit a perſonne le lieu 
qu'il occupoit; que la jeuneſſe romaine ne 
ſeroit point ſurmontee ; & qu'enfin le 


dieu Terme des 1 ne reculeroit ja- 


mais: ce qui arriva pourrant ſous Adrien. 


CHAPITRE Iv. 


De Pear de Þ * depuis Antonin Juſques 


a Probaus, 


D Ans ces remps-la , la ſecte des Stoi- 


clens s'etendoit & s'accrèditoit dans 
Pempire. I ſemblo;r que la nature hu- 
maine eut fait un effort pour produire 


De, 
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un cri dei Romani, (a) che quando Tar- 
la quinio volle fabbricare il campidoglio 
ar trovò, che il più conveniente ſito era 
occupato dalle ſtatue di molte altre 


8: r 5 ( altre 
ns divinità; mediante la ſcienza, ch' egli 
ur aveva negli augurj domandoll s' elle 


volevano ceder il poſto a Giove; 
2 IF tutte , eccetto Marte, la Gioven- 
& | tt, e il dio Terme conſentironvi. 
ent Su ciò tre opinioni religioſe ſi ſtabili- 
n- | rono, che il popolo di Marte non 
ccederebbe ad alcuno il luogo da eſſo oc- 
cupato; che la Gioventù Romana non 
ſarebbe mai ſuperata; ed in fine, 
le ¶ che il dio Terme dei Romani non fa- 
ja- WW rebbe mai un paſſo indietro : cid, che 
n. per altro accadde ſotto Adriano. 


CAP IT OL O IV. 


Dello ſtato dell' impero , da Antonio fino 
2 Probe, bo, | 


I quei tempi la ſetta degli Stoici ſi 
Lampliava, e accreditavaſi nell' im- 
pero. Pareva che la natura umana aveſ 
le fatto uno sforzo, per produrꝰ da ſe: 


(a) S. Agoſtino , della citra di Dio, lib. 4, ch. 
„ © (EF DIP r rt IEEE 2 
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d'*elle-meme cette ſecte admirable , qui 
Eroit comme ces plantes que la terre fait 
naitre dans des lieux que le ciel n'a jamais 
vus. 


Les Romains lai durent leurs meilleurs | 
empereurs. Rien n'eſt capable de faire ou- 
blier le premier Antonin , que Marc-Au- 
rele , qu'il adopta. On ſent en ſoi-mème 
un plaiſir ſecret, lorſqu'on parle de cet 
empereur; on ne peut lire ſa vie ſans un 
eſpece Cattendriſſement tel eſt l'effet 
qu'elle produit, qu'on a meilleure opi- 
nion de ſoi-meme , parce qu'on a meil- 
leure opinion des hommes. 


La ſageſſe de Nerva, la oloire de Tra- 
jan , la valeur d'Adrien , la vertu des 
deux Antoning ſe firent relpecter des ſol- 
dats. Mais lorſque de nouveaux manſtres 
Prirent leur place, abus du gouverne- 
ment militaire parut dans tout ſon excès; 
& les ſoldats, qui avoient vendu l'em- 
pire, aſſaſſinerent les empereurs, Pour en 
avoir un nouveau prix. 


On dit qu'il y a un prince » dans le 
monde, qui travaille depuis quinze ans, 
2 abolir dans ſes états le gouvernement Pr 
civil, pour y Etablir le gouvernement mi-. SC 
litaire. Je ne veux point faire des re- 
flexions odieuſes ſur ce deſſein: je di- !ta 
rai ſeulement que par la nature des choſes, iſ cu 


Grandezza , e decadenza dei Romani. 75 
ſteſſa queſta ſetta ammirabile, ſimile a 
quelle piante, che la terra fanaſcere in 
luoghi, che il cielo non à viſti giammai. 

I Romani furon' a queſta debitori 
de' loro migliori imperatori. Neſſuna 
cola è capace di far dimenticare il pri- 
mo Antonino ſe non Marco Aurelio, 
ch' egli adottò. Senteſi internamente 
in ſe ſteſſo, un piacer* ſegreto quando 
parlaſi di queſt' imperatore; non può 
la ſua vita efler* letta ſenza commuo- 
vere una ſpecie di tenerezza, produce 
P effeto piacevole di prender' di fe 
medeſimo una migliore idea, perche il 
ſuo eſempio da una migliore opinione 
degli uomini. 

La prudenza di Nerva, la gloria di 
Trajano, il valor d' Adriano, la vir- 
ti de' due Antonini, ſi fecero riſpet- 
tar dai ſoldati; ma quando nuovi 
moſtri vennero ad occuparne il poſto 
Pabuſo del governo militare moſtroſſi 
in tutto I ecceſſo; e i ſoldati, che 
avevan' venduto I impero, aſſaſſinava- 


no gl' impèratori per rivenderlo. 


Diceſi, che v' é nel mondo un 
principe, che da quindici anni in quà 
S occupa, e pone ogni ſtudio per abo- 
lire ne ſuoi ſtati il governo civile, e 
ſtabilirvi il militare. Non voglio in al- 
cun” modo far ſopra tal . rifleſ- 

=. 
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deux cents gardes peuvent mettre la vie 
d'un prince en ſurete, & non pas qua- 


tre - vingt mille; outre qu'il eſt plus dan- 


gereux d 'opprimer un peuple arme , qu'un 


autre qui ne ['eſt pas. 


Commode ſucceda 4 Marc-Aurele, ſon 


pere. C'eroit un monſtre qui ſuivoit tou- 
tes ſes paſſions, & toutes celles de ſes 


miniſtres & de ſes courtiſans. Ceux qui 
en delivrerent le monde, mirent en ſa 
place Pertinax, venerable vieillard , que 


les ſoldars pretoriens maſlacrerent d abecd. 


| Us mirent Fempire a Fenchere , & Di- 
dius Julien l'emporta par ſes promeſſes ; 


cela ſouleva rout le monde; car, quoi- 


que empire elit été ſouvent achere , il 
n'avoit pas encore Ere marchande. Piſ- 


cennius Niger, Sévere & Albin furent 
ſalues empereurs ; & Julien n'ayant pu 


payer les ſommes immenſes qu'il avoir 


| promiſes, far abandonne par ſes ſoldars. 


Severe defit Niger & Albin: il avoir de 
grandes qualités, mais la douceur cette 


premiere vertu des princes | lui manquoit. 


La puiſſance des empereurs pouvoit 
plus aiſẽment paroitre tyrannique „que 
celle des princes de nos jours. Comme 
leur dignite Eroit un aſſemblage de toutes 
les magiſtratures romaines ; que dictateurs 
ſous ie nom dempereurs , tribuns du 


— 
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fleſlioni odioſe; ſolo diro , che per la 
natura delle coſe dugento guardie poſſo- 
no mettere in ſicuro la vita d' un prin- 


cipe, il che non fanno ottanta mi- 


la ; oltre di che egh e pm pericoloſa, e 
difficile P oppreſſione d' un popolo ar- 
mato, diquella d un' altro, che non lo e. 

Commodo ſucceſſe a Marco Aurelio 
ſuo padre. Era un moſtro, condotto 


dalle ſue paſſioni, e da quelle de' ſuoi 
miniſtri, e de' ſuoi cortigiani. 0 21 
che ne liberarono il mondo, mel 


ero 
in ſuo luogo Pertinace, vecchio vene- 
rabile, che i ſoldati pretoriani truci- 
darono all' iſtante. . 
Meſſero coſtoro l'impero all' incan- 


to, e Didio Giuliano I ottenne colleſue 


promeſſe, ciò irritò Fanimo di tutti, 
poiche quantunque l' impero fofle ſo- 
vente ſtato comprato, non era per an- 
che ſtato meſſo all' incanto. Piſcennio 
Nigro, Severo, e Albino furono ſalu- 
tati imperatori; e non avendo potuto 
Giuliano pagar' l' immenſe ſomme, ch 
egli aveva promeſle , fu abbandonato 
JJ 


Se“vero ſconſiſſe Negro , ed Albino: 
aveva egli qualita grandi ma la manſue- 


tudine, virtù principale de' principi, 
gli mancava. 8 3 | 

La potenza degl' imperatori poteva 
pu facilmente parer'tirannica, che quel. 


N 
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peuple, procon ſuls, cenſeurs, grands pon- 
tifes, & quand ils vouloient, conſuls , 
ils exergotent ſouvent la juſtice diſtributi- 
ve; ils pouvoient aiſement faire ſoupgon- 
ner que ceux qu' ils avoient condamnes , 
ils les avoĩent opprime : le peuple jugeant Þ 
ordinairement de Pabus de la puiflance par 
la grandeur de la puiſſance. Au lieu que 
les rois d Europe , legiflateurs & non pas 
exeEcuteurs de la loi, princes & non pas 
juges, ſe ſont decharges de cette partie 
de Fautorite qui peut etre odieuſe; & fai- 
fant eux-memes les graces , ont commis à 
des magiſtrats particuliers la diſtribution 


des peines. 


It fy a guere eu d'empereurs plus jaloux 
de leut autorics que Tibere & Severe : 
cependant ils ſe laiſſerent gouverner, Fun 
par Séjan, l'autre par Plautien , d'une 
maniere miſerable. 


La malheureuſe coutume de proſcrire, 
introduite par Silla, continua fous les em- 
pereurs ; & il falloir meme qu'un prince 
eur quelque vertu, pour ne pas la ſui- 
vre: car, comme {es miniſtres & ſes fa- 
voris jettotent d'abord les yeux ſur tant 
de confiſcations, ils ne lui parlotent que 
de la ncceflite de punir, & des perils de 
la clemence. 4.02 
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{a de' principi d oggidl. Siccome la lo- 
ro dignità era un' accumulazione di 
tutte le magiſtrature romane, che dit- 
tatori ſotto il nome d'i imperator, tri- 
buni della plebe, proconſoli, cenfori, 
gran pontefici, e quando volevano 4 
conſoli, eſercitavano ſpeſſo la giuſtizia 
diſtributiva; Fe facilmente eſ- 
ſer” ſolpertari aver” oppreſſi quei, cl” 
eglino avean' condannar : i] popolo 
gludicando ordinariamente dell abuſo 
della potenza, dalla grandezza della 
potenza medeſima. Dove chei rè d' Eu- 
ropa legiſlatori, e non eſecutori della 
legge, principi ma non giudici, ſi ſono 
alleggeriti del peſo di queſta parte del 
autorità, che] uo. efier” odiofa; e fa. 
cendo elli medeſimi la grazia, at 
commeſſo ai magiitrati particolari la 


diſtribuzion' delle pene. 


Non v' è quaſi fra gl' imperatori aleu- 
no che pin di Tiberio, e Severo ſia ſta- 


to ales della ſua autorita , pure laſ- 


ciaronſi queſti governare l' uno da Se- 
giano, l' altro da Plauziano con un in- 
de niſſima maniera. wy 

'1n1quo coſtume delle proſcrizioni 
introdotto da Silla, continovò ſotto 
gl imperatori : ed anche doveva un 
principe aver” un certo grado di virtù 
per non metterlo in opera: Siccome 1 


miniſtri gettavan' ſubito gli occhi ſo- 
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Les proſcriprions de Severe firent que 
pluſieurs ſoldats de Niger (a) ſe retirerent 
chez les Parthes (5); ils leurs apprirenr ce 
qui manquoit a leur art miliraire , & a 
faire uſage des armes romaines, & me- 
me à en fabriquer; ce qui fit que ces 
peuples (e) qui $'croient ordinairement 
contente de ſe defendre , furent, dans la 
ſuite preſque toujours aggreſſeurs. 


Il eſt remarquable, que, dans cette ſuite 


de guerres civiles qui $seleverent conti- 


nuellement , ceux qui avoient des legions 
d'Europe vainquirent preſque toujours 


ceux qui avolent des legions d'Afte (a) ; & 


(a) HErodien , vie de Severe. 

(5) Le mal continua ſous Alexandre. Artaxerces, 
ui rétablit Pempire des Perſes, ſe rendit formi- 
dable aux Romains, parce que leurs ſoldats, par 
caprice ou par libertinage , deſerrerent en foule 
vers lui. Abrege de Niphilin , du livre 80 de 
r 

(c) C'eſt-à-dire, les Perfes qui les ſuivirent. 
(d) SEvere defit. les legions Aſiatiques de Ni- 
ger, Conſtantu elles de Licinius. Veſpaſien , 
quoique proclame par les armces de Syrie, ne fit 
la guerte à Vitellius qu' avec les légions de Mœ- 
ſi: , de Pannonie & de Dalmatie. Cicéron étant 
dans ſon gouvernement, ecrivoit au ſénat qu'on 
ne pouvoit compter ſur les levees faites en Aſie. 
Conſtantin ne vainquit Maxence , dit Zozime, 
que par ſa cavalerie. Sur cela, voyez, Gi-del- 
ſous, Je ſeptieme alinea du chapitre 22. 


Erant 
ju on 
Aſie. 


me, 


del 


* 
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pra tante confiſcazioni, non parlavan- 


gli d' altro, che della neceſſità di puni- 


re, e dei pericoli della clemenza. 

Le proſcrizion di Severo furon' ca- 
gione, che molti ſoldati di Nigro (a) ſi 
ritirarono preſſo 1 Parti („): inſegna- 
ronli cid, che mancava alla loro arte 
militare, a far* uſo delle armi romane, 


ed anche a fabbricarle il che pro- 
| duſſe che queſti popoli, () i quali d 


ordinario $'eran' contentati di difen- 
derſi, furon' di poi quaſi ſempre ag- 
greſſori. +: 

E notabile, che in queſta ſucceſſio- 
ne di guerre civil: , che ſorſero conti- 
novamente, coloro, che avevan le le- 


gioni d' Europa, vinſero quaſi ſempre 


quelli, che avevano le legioni d' Aſia; () 
(a) Erodiano, vita di Severo. | 
(5) Il male continovo ſotto Aleſſandro. Artaſerſe, 
che riſtabili I impero de' Perſi, fi reſe formidabile 
ai Romani, perche i loro ſoldati per capriccio , o 
per libertinaggio diſertavano in folla, e venivano 
verſo di lui. Riſtretto della vita di Xiphilino del lib. 
80 di Dione.(c)Cioc a dire dei Perſi che lo ſeguirono. 
(c) Severo disfece le legioni aſiatiche di Nigro , 
Coſtantino quelle di Licinio. Veſpeſiano benche 
proclamaro dalle armate di Siria, non fece la guer- 
ra a Vitellio, che colle legioni di Meſia, di Pan- 
nonnia, e di Dalmazia... Cicerone mentre era net 


ſue governo, ſcriveva at fenato , che non pote va 


farſi alcun' fondo ſulle legioni fatte in Aſia. Coſtan- 
tino non vinſe Mazenzio , dice Zozimo, che col- 
la ſua cavalleria. Sopra cio yedete il ſettino alinea 
del Cap. 22. | DV 
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Fon trouve dans I hiſtoire de Severe, qu'il 


ne put prendre la ville d'Atra en Arabie , 
parce que les legions d'Europe $'etant mu- 


tinces , il fur oblige de fe ſervir de celles 


de Syrie. 

On ſeutit cette diflerence, depuis qu'on 
commenca (4) à faire des levees dans les 
pfrovinces, & elle fut telle entre les le- 
gions qu'elle étoit entre les peuples mè- 
me, qui, par la nature & par Feduca- 
tion, font plus ou moins propres pour la 
guerre. > Ry 


 Ceslevees , faites dans les provinces, 
produiſirent un autre effet: les empereurs 


pris ordinaitement dans la milice , furent 
- preſque tous etrangers , & quelquefois 
barbares ; Rome ne fur plus la maitreſfle 


du monde, mais elle recut des loix de 


tout Funivers. 

Chaque empereur y porta quelque cho- 
ſe de ſon pays, ou pour les manieres, ou 
pour les mœurs, ou pour la police, ou 


pour le culte: & Heltogabale alla juſqu's 


vouloir derruire tous les objets de la vé- 


| (a) Auguſte rendit les legions des corps fixes, & 
les. plaga dans les provinces. Dans les premiers 
temps, on ne faiſoit de leve-s qu'a Rome, enſuite 


chez les Latins , apres dans Italie, enfin dans 
les provinces. | 4 HER fo; 
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e trovaſi nell iſtoria di Severo, che 
non potè prendere la citta d' Atra in 
Arabia, perocche eſfendoſi ribellate le 


| Jegioni d' Europa, e' fit obligato di ſer- 


virſi di quelle di Siria. = 


Queſta differenza fit conoſciuta do- 
po che incomincioſſi (a) a far? levate 


nelle provincie: e tale fu fra le legio- 


ni, quale era fra i popoli medeſimi, 


i quali per la natura, e per Peducazione, 


ſono pin o meno att alla guerra. 


aſe levate fatte nelle provincie' 


produflero un' altro effetto : gl'impe- 
ratori ordinariamente preſi nella mi- 
lizia, furono quaſi tutti eſteri, e tal 
volta barbari; Roma non fu pm pa- 


drona del mondo, ma ricevè leggi da 


tutto l' univerſo. 


Ogn' imperatore vi portò qualche 


coſa del ſuo paeſe o riguardo ai coſtu- 


mi, o alle maniere, o al buon' ordi- 
ne, © al culto : ed Ehogabalo 
portoſſi fino a voler' diſtruggere tutti 


gli oggetti della venerazione di Ro- 


(a) Auguſto reſe le legioni corpi ſtabili, e fiſſi, e li 
poſtò nelle provincie : ne' primi tempi non ſi fa- 
cevano levate, che a Roma, poi preſſo i latini, e 
poi nell Italia, in fine nelle provincie. 
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nèération de Rome, & orer tous les dieux 
de leurs temples, pour y mettre le ſien. 


- Cect, independamment des voies ſe- 
crettes , que Dieu choiſit, & que lui ſeul 
connoit , ſervit beaucoup a l'ẽtabliſſement 
de la religion chretienne ; car il n'y avoir 
plus rien d'erranger dans Vempire , & Fon 
y Ctoir prepare à recevoir toutes les coutu- 
mes qu un empereur voudroit introduire. 


On ſait que les Romains regurent dans 
leur ville les dieux des autres pays. Ils les 
recurent en conquerans ; ils les faiſoienr 
porter dans les rriomphes : mais lorſque 
les errangers vinrent eux-memes les reta- 
blir , on les reprima d'abord. On fait, de 


plus, que les Romains avoient coutume 


de donner aux divinites Ettangeres les 
noms de celles des leurs qui y avoient le 
plus de rapport; mais lorſque les pre- 
tres des autres pays voulurent faire ado- 
rer a Rome leurs Divinites ſous leurs pro- 
pres noms, ils ne furent pas foufferts; & 
ce fut un des plus grands obſtactes que 
trouva la religion chretienne. 


On pourroit appeller Caracalla , non 
pas un tyran , mais le deſtructeur des 
hommes. Caligula, Neron & Domitien 
bornoient leurs cruantes dans Rome; ce- 
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ma, e toghere tutti gli Dei de' tem- 
pj loro per collocarvici il ſuo. 


Ciò indipendentemente dalle vie 


ſegrete, che ſceglie Iddio, e che lui 


ſolo conoſce, ſervi molto allo ſtabili- 


mento della religione criſtiana; poichè 


non v'era ormai coſa che foſſe ſtraniera 
alP impero, ed eraviſi gia preparati a 
ricevere qualunque coſtume, che un' 


imperatore aveſle voluto introdurvi. 


E noto, che i Romani riceverono 
nella città loro i Dei degli altri paeſt : 
li riceverono da conquiſtatori: face- 
vanli portare nei trionfi. Ma quando. 
1 foraſtierz vennero loro medeſimi 2 
riſtabilirli 3 repreſſeronli ſubito. E 
noto di pm, che i Romani avevano in 
uſo di dare alle divinita eſtere 1] no- 
me di quelle fra le loro, cui avevano 
maggiore afhnita.: ma quando 1 ſacer- 


doti degli altri paeſi vollero fare ado- 


rare a Roma le loro divinita ſotto 1 1 
propri lor nomi „ non vi furon' piu 
tollerati: e queſto & e il grande oſtacolo, 
che trovò la religion' criſtiana. 


Potrebbeſi chiamar” Caracalla non 
un tiranno , ma il diſtruttore degli uo- 
mini. Caligola, Nerone, Domiziano 


limitarono le loro crudelta dentro Ro- 
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lui- ci alloit promener ſa fureur dans tout 
univers. k e 


Severe avoit employe les exactions d'un 
long regne, & les proſcriptions de ceux 
qui avoient ſuivi le parti de ſes concur- 


rens, à amaſlec des trefors immenſes. 

Caracalla ayant commence ſon regne 
par tuer , de ſa propre main, Gera ſon 
frere , employa ſes richeſſes d faire ſouf- 
frir ſon crime aux ſoldats, qui aimoient 
Gera , & diſoient qu'ils avoient fait ſer- 
ment aux deux enfans de Severe , non pas 
a un ſeul. 

Ces trefors, amaſles par des princes , 


n'ont preſque jamais que des effets funeſ- 


tes: ils corrompent le ſucceſfeur , qui en 


eſt ebloui; & s'ils ne garent pas fon cœur 
bet A wg D 4 I 

ils garent ſon eſprit. Il forme d'abord de 

grandes entrepriſes avec une puiſſance qui 


eſt d'accidenrt , qui ne peut pas durer, qui 
weſt pas naturelle & qui eſt plurot enflee 
qe _—_ 0 1227 
Caracalla augmenta la paie des ſoldats ; 
Macrin ecrivit au fenat que cette augmen- 
ration alloir a ſoixante & dix millions (a) 
de drachmes (3). Il y a apparence que 


(a) Sept mille miriades: Dion, in Macrin. 
La drachme attique toit le denier romain, 


YT 
T 
c 
1 
c 
c 


| Grandezza, e decadenga dei W 87 
ma; coſtui conduceva il ſuo furore in 
giro per tutto I univerſo. 

Severo aveva impiegate 1 eſazioni 
d'un lungo regno, e le proſcrizioni di 
coloro, che avevan ſeguitato il partito 
de' ſuo1 concorrenti, ad ammaſlar' te- 
ſori immenſi. 

Avendo Caracalla cominciato il ſuo 
regno dall uccider” di propria mano 
Geta ſuo fratello , impiegò le ſue ric- 
chezze, a far* ſoffrire il ſuo delitto at 
ſoldati, che amavano Geta, e che di- 
cevano aver” preſtato giuramento at 
due figli di Severo, e non ad un ſolo. 

I tefori accumulati dai principi àn' 
quaſi ſempre conſeguenze funeſte: cor- 
rompono il ſucceſſore che n' è abba- 
gliato: e ſe non le corrompono il cuo- 
re, guaſtangli lo ſpirito : forma egli 
ſubito grandi intrapreſe, con una po- 
tenza accidentale, che non è durabile I 
che non e naturale, e che può piutoſto 


chiamarſi gonfiata, che ingrandita. 


Caracalla aumentò la paga dei ſol- 
dati; Macrino ſcriſſe al ſenato, che 
queſto aumento montava alla ſomma 
di ſettanta miglioni (a) di dramme (0; 
v'è apparenza, che queſto principe 


(a) Sette mila miriadi. Dion, in Macrino. 
(5) La dramma attica era il denaro romano, 
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ce prince enfloit les choſes: & ſi l'on 
compare la depenſe de la paie de nos ſol- 


dats d'aujourd'hui avec le reſte des de- 
penſes publiques , & qu'on ſuive la meme 
proportion pour les Romains , on verra 
que cette ſomme eur ere enorme. 


II faut chercher quelle etoir la pate du 


ſoldar romain. Nous apprenons d'Oroze 
e Domitien augmenra d'un quart la 


paie Etablie (a). II paroit , par le diſ- 


cours d'un ſoldat, dans Tacite (5) , qu'a 
la mort d'Auguſte elle croit de dix onces 
de cuivre. On trouve, dans Suetone (c), 
que Ceſar: avoit double la paie de ſon 

temps. Pline (d) dit qu'a la ſeconde 
guerre punique , on Favoit diminuee d'un 
cinquieme. Elle fut donc d'environ fix 
onces de cuivre dans la premiere guerre 
punique ; de cinq onces (e) dans. la ſe- 


la huitieme partie de once, & la ſoixante-qua- 
ttieme partie de notre marc. 


(a) Il Taugmenta en raiſon de ſoixante & quinze 


à cent. | 

- (6) Annal. Iiv. r. 

(c) Vie de Ceſar. | 
(a4) Hiſtoire naturelle; liv. 33, art. 13. Au lieu 


de donner dix onccs de cuivre pour vingt, on en 


donna ſeize. — 
(e) Un ſoldat, dans Plaute, in moſtellarid, 
dit qu'elle étoĩt de trois aſſes; ce qui ne peut 


R ee — 


Fae, A.— 2 - oa 


Q. . 
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eſagerava le coſe ; e ſe paragonaſi la 
paga de' noſtri ſoldati d' oggidi col-reſ- 
to delle ſpeſe publiche, e ſi prenda la 
ſteſſa proporzione per i romani, ſi ve- 
dra quanto tal' ſomma ſarebbe ſtata 
enorme. | | 


Biſogna cercare qual foſſe la paga 
del ſoldato romano. Orozio ci appren- 
de, che Domiziano aumentò d'un 
quarto (a) la paga ſtabilita. Appariſce, 
dal diſcorſo d'un ſoldato, in Tacito , 
(5) che alla morte d'Auguſto era di 


dieci once di rame. Trovaſi in Sve- 


tonio, (a) che Ceſare a tempo ſuo 


| Paveva raddoppiata. Plinio (4) dice ch 


alla ſeconda guerra punica , era ſtata 
diminuita d'un quinto. Fu ella dunque 
di circa ſei once di rame, nella prima 


guerra punica; di cinque once (e) nella 


I'ottava parte dell'“ oncia, e la ſeſſanta quattreſima 
parte del noſtro marco. | 


(a) Aumentolla in ragione di ſettanta cinque , 
a cento. 


(5) Annali. lib. r. 
(e) Vita di Ceſare. 
(a) L'iſtoria naturale, lib. 33, art. 13. In luogo 


di dare dieci once di rame per venti, ne furon' date 
ſedici. 0 
(e) Un ſoldato, in Plauto, in Moftellaria, dice, 


ch ell era di trè aſſi : cio, che non può intenderſi 


- 
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conde (a); de dix, ſous Ceſar; & de 
treize & un tiers, ſous Domitien (6). Je 
ferai ici quelques réflexions. 


La pate que la republique donnoit aiſé- 
ment lorſqu' elle n'avoit qu'un petit erat, 
que chaque annee elle faifoit une guerre, 


& que chaque année elle recevoit des de- 


pouilles; elle ne put la donner fans s en- 
detter dans la premiere guerre punique, 

u'elle erendit ſes bras hors de l'Italie 
qu'elle eur a ſoutenir une guerre longue, 
& entrerenir de grandes armees. 


Dans la ſeconde guerre punique, la paie 
fut rẽduite a cinq onces de cuivre; & cette 
diminution put ſe faire ſans danger, dans 
un temps ou la 92 75 des citoyens rou- 


girent d' accepter la folde meme , & voulu- 


rent ſervir à leurs depens. 


etre entendu que des aſſes de dix onces. Mais, ſi la 
paie ètoit exactement de dix aſſes dans la premiere 
guerre punique, elle ne diminua pas dans la ſeconde 
d'un cinquieme, mais d'un ſixieme; & on nëgligea 
la fraction. e BY 
(a) Polybe qui ['evalue en monnoie grecque , ne 
differe que d'une fraction. . 
(b) Voyez Oroze & Suétone, in Domitt. Ils di- 


ſent la mEme choſe ſous différentes expreſſions. Jai 


fait ces reductions en onces de cuivre, afin que, 
pour m' entendre, on n eũt pas beſoin de la connoit- 
ſance des monnoies romaines. 
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ſeconda (a); di dieci ſotto Ceſare, e dt 
tredici, e un' terzo ſotto Domiziano (5). 
Farò qui alcune riflezioni. 


La paga, che dava ſenza sforzo la 


republica, allorche non aveva che un 


piccolo ſtato, che faceva ogni anno 
una guerra, e che riceveva ogni anno 
delle ſpoglie ; non pore ſenza indebi- 


tarſi darla nella prima guerra punica, 


allor che ſteſe le ſue braccia fuori d'I- 
talia, e ch' ebbe a ſoſtenere una lunga 
guerra, e mantenere grandi armate. 


Nella ſeconda guerra punica, fu ri- 
dotta la paga a cinque once di rame , 
e queſta diminuzione pote farſi ſenza 
pericolo, in un tempo nel quale la 
maggior' parte de' cittadini arroſſirono 
daccettar* il ſoldo ſteſſo, e che vollero 
ſervire a proprie ſpeſe. 


che degli aſſi di dieci once. Ma ſe la paga era eſat- 
tamente di ſei aſſi nella prima guerra punica, non 
diminui nella ſeconda d' un quinto, ma d' un ſeſto; 


e fu negletta la frazione. 


(a) Polibio , che la valuta in moneta greca non 
differiſce che d' una frazione. 


(5) Vedete Oroſio, e Suetonio in Domit. Dicono 
eglino la ſteſſa cola in differenti eſpreſſioni. Io a 
fatte queſte riduzioni in once di rame, perchè per 
intendermi, non vi foſſe biſogno della coguizione 
gelle monete romane. | 
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Les tréſors de Perſée (a) & ceux de 
tant d'autres rois, que l'on porta conti- 
nuellement a Rome , y fitent ceſſer les 
tributs. Dans l'opulence publique & par- 
ticuliere, on eur la ſageſſe de ne point 
augmenter la paie de cinq onces de cuivre. 

Quo1que ſur cette paie on fit une de- 
duction pour le bled, les habits & les ar- 
mes, elle fut ſuffiſante, parce qu'on n'en- 
roloit que les citoyens qui avoient un 
patrimoine. 

Marius ayant enrole des gens qui n'a- 
volent rien, & ſon exemple ayant ere ſui- 
v1, Ceſar fur oblige d'augmenter la paie. 

Cette augmentation ayant étè continue 
apres la mort de Cèſar, on fut contraint , 
ſous le conſular de Hirtius & Panſa, de 

rerablir les tributs. EE | 
La foibleſſe de Domitien lui ayant fait 
augmenter cette paie d'un quart , il fir 
une grande plaie a Ferar , dont le malheur 
n'eſt pas que le luxe y regne , mais qu'il 
regne dans les conditions qui , par la nature 
des choſes, ne doivent avoir que le ne- 
ceſſaire phyſique. Enfin Caracalla ayant 
fait une nouvelle augmentation , l'empire 
fut mis dans cet état, que ne pouvant 
ſubſiſter ſans les ſoldats, il ne pouvoit 
ſubſiſter avec eux. 1 


(a) Cicèron : des offices liv, 2. 
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I teſori di Perſeo, (a) equelli ditanti 
altri re, che portaronſi a Roma conti- 
nuamente, vi fecero ceſſare 1 tributi. 
Nella publica, e particolare opulenza, 
ebbeſi la ſaviezza di non aumentare la 
paga di cinque once di ranme. 
OQuantunque faceſſeſi una deduzione 
per il grano, gli abiti, e l'armi, fu ſuf- 
ticiente, perchè non arruolavanſi ſe non 
cittadini, che avevano un patrimonio. 
Mario avendo arruolato genti, che 
non avevano niente, e il ſuo eſempio 
eſſendo ſtato ſeguito, Ceſare fi obli- 
gato d' aumentar* la paga, | 
Queſto aumento eſſendo ſtato conti- 
novato dopo la morte di Ceſare , fu- 
ron' coſtretti ſotto il conſolato d'Irzio, 
| di Panſa di riſtabilire i tributi. 
La debolezza di Domiziano aven- 
dogli fatto aumentar' queſta paga d'un 
quarto , fece egh una gran piaga allo 
ſtato, la di cui diſgrazia non è che vi 
regni il luſſo, ma che regni nelle con- 
dizioni, che per la natura delle coſe, 
non devono avere, che il neceſſario 
fiſico. In fine Caracalla avendo fatto 
una nuova aumentazione, limpero fit 
meſſo in tale ſtato, che non potendo 
ſuſſiſtere ſenza i ſoldati, non poteva 
ſaſſiſter con loro. een 
(a) Cicerone, degli uffigj , lib. 2 E 
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Caracalla , pour diminuer I'horreur du 
meurtre de ſon frere , le mit au rang des 
dieux; & ce qu'il y a de ſingulier, c'eſt 
que cela lui fut exactement rendu par Ma- 
crin, qui, apres [avoir fait poignarder , 
voulant appaiſer les ſoldats pretoriens , 
 deſeſperes de la mort de ce prince qui 
leur avoir tant donne , lui fir batir un 
temple , & y ctablic des pretres flamines 
en ſon honneur, | 


Cela fir que ſa memoire (a) ne fut pas 
fletrie; & que le ſenar n'oſant pas le ju- 
ger, il ne fut pas mis au rang des tyrans , 
comme Commode qui ne le meèritoit pas 
plus que lui. ; 


Des deux grands (d) empereurs, Adrien 
& Severe , l'un établit la diſcipline mili- 
taire , l'autre la relacha. Les effers re- 
pondirent rres-bien aux cauſes les regnes 
qui ſuivirent celui d'Adrien furent heu- 
reux & tranquilles; apres Severe, on vit 
regner toutes les hotreurs. - hai 


Les profuſions de Caracalla envers les 
ſoldats avoient ete immenſes, & il avoit 
tres · bien ſuivi le conſeil que ſon pere lui 


(a) &lius Lampridius, in vit. Alexand. Severi. 


(5) Voyez Vabrege de Xiphilin, vie d' Adrien & 


Herodien, vie de Severe. 


drig 
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Caracalla , per diminuir' Þ orrore 
dell eccidio di ſuo fratello , lo meſſe 
al rango degli Dei; e quel che v' è di 
ſingolare, ſi è che ciò le fit eſattamente 
reſo da Macrino , il quale, dopo d'a- 
verlo fatto pugnalare, volendo acquie- 


tare i ſoldati pretoriani , diſperati della 


morte di queſto principe, che loro 
aveva fatto tanti don1 , fecegli fabri- 


care un tempio, e ſtabilivvi de? ſacer- 


doti flamminj in ſuo onore. 
Qusſto operò, che la di lui memo- 


| r1a non foſſe (a) infamata; e che non 


avendo ardire il ſenato di giudicarlo, 


non fuſſe meſſo al rango dei tiranni, 


come Comodo, che non lo meritò 
pm di lui. 


Dei due grandi Imperatori () Adria- 


no, e Severo, uno. ſtabili la diſciplina 


militare, Valrro la negleſſe. Gli effetti 
corriſpoſero alle cagioni; i regni che 
ſuccedettero a quello d Adriano furono 


felici, e tranquilli; dopo Severo videſi 


regnare tutte le iniquita. : 
Le profuſion di Caracalla verſo 1 
ſoldati erano ſtate immenſe , e aveva 


ſeguito beniflimo il conſiglio, che ſuo 


(a) Elio Lampridio 2 vita Alexand. Severi. 
(5) Vedete il riſtretto di. Xiphilino, vita d'A- 
driano , e Erodiano, vita di Severo. 
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avoit donnè en mourant , denrichir les 
gens de guerre, & de ne $'embarraſler pas 
des autres. 


Mais cette politique n'eroit guere bonne 
que pour un regne; car le ſucceſſeur, ne 
pouvant plus faire les memes depenſes , 
ctoit d'abord maſlacre par I'armee : de 
facon qu'on voyoit toujours les empe- 
reurs ſages mis à mort par les ſoldats, & 
les mechans par des conſpirations ou des 
arrets du ſenat, 


Quand un tyran qui ſe livroit aux gens 
de guerre avoir laifſe. les citoyens expoſes 


leurs violences & à leurs rapines , cela 


ne pouvoit non plus durer qu'un regne ; 
car les ſoldats, a force de détruire, al- 
loient juſqu'à s'ôter a eux - memes leur 
ſolde. Il falloit donc ſonger a rerablir la 
diſcipline militaire; entrepriſe qui coũtoit 
toujours la vie à celui qui oſoit la tenter. 


Quand Caracalla eiit été rue par les em- 
biiches de Maccin , les ſoldats, deſeſpe- 
res d'avoir perdu un prince qui donnoit 
fans meſure, elurent Heliogabale (a): 
& quand ce dernier qui n'erant occu- 
p< que de ſes ſales voluptes , les laiſ- 


(a) Dans ce temps -là, tout le monde ſe croyoit 
bon pour parvenir 2 l' empire. Voyez Dion, liv. 79. 


padre 


— —— — Yon 


* 
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padre gli aveva dato morendo, d arri- 
chire le genti di guerra, e di non met: 
terſi in pena degli altri. 


Ma queſta politica non era troppo 


puona, che per un regno; perche il 
ſucceſſore, non potendo più fare le 
medeſime ſpeſe era fubito trucidato 
dall' armata; di modo che vedevaſi 


ſempre, gl' imperatori ſaggi meſh a 


morte dai ſoldati, e 1 dattivi dalle coſ- 
pirazioni, o dalle ſentenze del ſenato. 


Quando un tiranno, che ſi abando- 


nava alla gente di guerra, aveva laſciati 
eſpoſti i cittadini alle violenze e rapine 
loro, ciò non poteva durar' pid che 


un regno, perche i ſoldati a forza di 
diſtruggere, giungevano fino a toglierſi 


| aſe medeſimi il ſoldo. Biſognava dun- 


que penſare a riſtabilire la diſciplina 
militare; impreſa, che ſempre coſtava 


| la vita a quello, che ardiva tentarla. 


Quando Caracalla fu ucciſo cadendo 


negli aguati teſili da Macrino, diſpe- 
rati 1 ſoldati d' aver perduto un prin- 


cipe, che dava ſenza miſura, eleſſero 


Eliogabalo (a) e quando queſt' ultimo, 


ſolamente occupato de ſuoi diſoneſti 
piaceri, laſciolli vivere a lor* capriccio, 


(a) In quei tempi ognuno credevaſi idoneo per 


Siungere all' impero. Ved. Dion, lib. 79. 


Tome II. 
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ſoit vivre 2 leur fantaifie , ne put, plus 
etre ſouffert, ils le maſſacrerent: : ils tue- 
rent de meme Alexandre, qui vouloit 
rerablir la diſcipliie, & patloit de les 
Prone (a). 


Ainſi un tyran, qui ne Faſſucoit point 


la vie, mais le pouvoir de faire des cri- 
ines, pétilloit, avec ce funeſte avantage, 
que celui qui voudroit faire mieux peri- 
toit apres lui. 
Après Alexandre , on Clur Maxitain, 
qui fur le premier empereur d'une origine 


barbare. Sa taille giganteſque & la force 


de ſon corps Pavoient fait connoitre. 

Il fur tut avec ſon fils par ſes ſoldats. 
Les deux premiers Gordiens périrent en 
Afcique. Maxime, Balbin & le troiſieme 
Gordien furent maſſacrés. Philippe, qui 
avoir fait tuer le jeune Gordien, fut tue 
lui- mème avec ſon fils: & Dece, qui fut 
elu en fa place, ;perit a ſon tour , par la 


trahiſon de (a) Gallus. 


(a) voyez 8 

) Caſaubon remarque, ſur I En . 
que, dans les 160 années qu elle contient, il y eur 
ſoixante- dix perſonnes qui eurent, julte ment „ . Ou 
injuſtement „ le titre de Céſar; aaco. erant in lo 
principatu , quem tamen omnes mirantur, comitia 
imperu ſemper incerta. Ce qui fait bien voir la dif- 
ference de ce gouvernement a. celui de France, ou ce 
royaume n'a eu, en douze cents ans d de temps, qu: 
foixante-ttots Lois. 
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non pote pm eſſerꝰ tollerato, lo taglia- 
rono a pezzi; ucciſero anche Aleffan- 
dro, che voleva riſtabilire la diſcipli- 
na, e parlava di punirli. (a) 

Cosi un tiranno, che non fi aſſicu- 
rava la vita, ma bens! il potere di far 
dom , periva , con queſto funeſto 

vantaggio, che colui, che dopo di eſſo 
vorrebbe far meglio, perirebbe an- 
che lui. 

Dopo Aleſſandro, fü eletto Maſſi- 


mino, che fu il primo imperatore d' o- 


rigine barbaro. La ſtatura ſua gigan- 
teſca e la forza del ſuo corpo Pave- 


van” diſtinto. 
Fu ucciſo con ſuo figho dai ſoldati. 


I due primi Gordiani perirono in Af- 


frica. Maſſimo, Balbino, e il terzo 
Gordiano furono trucidati. Filippo 4 
che aveva fatto uccidere il giovine 
Gordiano, fu ammazzato lui ſteſſo con 
ſuo figlio: e Decio, che fu eletto in ſuo 


luogo, peri lui pure tradito dach) Gallo. 

(a) Vedete Lampridio. 

(5) Caſaubon oſſerva, ſull' iſtoria auguſtale, che 
nello ſpazio dei 160. anni, ch' ella contiene, vi 
furono ſettauta perſone che ottennero giuſtamente, 
o ingiuſtamente il titolo di Ceſare: adeo erant in 
ulo pri ꝛcipatu, quem tamen omnes miruntur, comitià 
impetii ſemper incerta. Il che fa ben' vedere la 
differenza di queſto governo, da quello di Francia, 


dove queſto regno non a avuto in mille dugent' anni 
di tempo. che "Gllanra- trè regi. 


E ij 
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Ce qu'on appelloit Vempire romain 


dans ce ſiecle- là ètoit une eſpece de repu- 
blique irréguliere, telle a peu pres que 
Lariſtocratie d' Alger, ou la milice qui a la 
puiſſance ſouveraine, fait & defait un ma- 
giſtrat qu'on appelle le dey : & peut-ctre 
eſt- ce une regle aſſez generale que le gou- 


vernement militaire eſt a certains egards 


pluror republicain que monarchique. 


Et qu'on ne diſe pas que les ſoldats ne 

prenoient de part au gouvernement que 
* / 2 Wh” 

Par leurs deſobeifſances & leurs revoltes : 

les harangues, que les empereurs leur fai- 


ſoient, ne furent-elles pas a la fin du genre 


de celles que les conſuls & les tribuns 
avoient faites autrefois au peuple ? Et 
quoique Jes armees n'euſſent pas un lieu 
particulier pour s aſſembler, qu'elles ne ſe 
conduiſiſſent point par de certaines formes, 
qu'elles ne fuſſent pas ordinairement 
de ſang froid, deliberant peu & agiſſant 
beaucoup, ne diſpoſoient- elles pas en 
ſouveraines de la fortune publique? Et 


qu etoit- ce qu'un empereur, que le mi- 
niſtre d'un gouvernement violent, clu 


pour Vurilite particuliere des ſoldats? 


Quand Farmée (a) aſſocia a Vempire 
Philippe, qui Eroit prefer du prétoire dy 


(a) Voyez J ules Capitolin, 
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Cts, che in quel ſecolo chiamavaſi 
impero romano era una ſpecie di re- 
publica irregolare, preſſo a poco come 
Pariitocrazia d' Algeri, dove la milizia, 
che a la potenza ſovrana , fa e disfa 
un magiſtrato-, che chiamaſi Dey: ed 
2 forle una regola aſſai generale, che 
il governo militare ſia a certi riguardi 
piuttoſto republicano, chemonarchico. 

Ne dicaſi, che i ſoldati non pren- 
devanꝰ parte al governo ſe non colle 
loro diſubbidienze, e ribellioni ; le 
arringhe che facevanli gl' imperatori 
non furon' elleno in fine del genere di 


quelle dei conſoli, e tribuni fatte gia 


al popolo? e quantunquele armate non 
aveſlero un luogo particolare per adu- 
narſi, che non agiſſero con certe for- 
malita , che per Pordinario non foſ- 
tero a ſangue freddo, deliberando po- 
co, e facendo aſſai, non diſponevan' 
elleno da ſovrane della publica fortuna? 
e cos era un imperatore ſe non il mi- 
niſtro d'un governo violento, eletto 
per Putilita comune de' ſoldati. 

Quando l' armata (a) aſſociò all im- 


pero Filippo, ch era prefetto del pre- 


ia) Vedete Giulio Capitolino. 1 
| Em 
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rroiſieme Gordien , Celui-ct demanda qu'on 


lui laiſsat le commandement entier, & il 
ne put Fobtenir ; il harangua Farmee, pour 


que la puiſſance fut egale entreux , & il 


ne l'obtint pas non- plus; il ſupplia qu'on 
lui laiſsät le titre de Ceſar, & on le lui 
refuſa; il demanda d'ctre prefer du pre- 


toire, & on rejetta ſes prieres; enfin 11 


parla pour ſa vie, L'armee , dans ſes 
divers, jugemens, exercoit la magiſtrarure 


: 5 


ſupreme. 

Les barbares, an commencement in- 
connus aux Romains , enſuite ſeulement 
tncommodes, leur étoient devenus redou- 
tables. Par Vevenement du monde le plus 
extraordinaire, Rome avoit ſi bien aneanr! 


tous les peuples, que lorſqu'elle fut vai n- 
cue elle- meme, il ſembla que la terre en 


eüt enfanté de nouveaux pour la derruire. 


Les princes des grands Etats ont ordi- 
nairement peu de pays voiſins qui puiſ- 
ſent ètre l'objet de leur ambition; sil 
en avoit eu de tels, ils auroient ere en- 
veloppes dans le cours de la conquete : 


Its font donc bornes par des mers , des 


montagnes & des vaſtes deſerts que leur 
pauvrete fait mépriſer. Auſſi les Romains 
laiſſerent- ils les Germains dans leurs forers, 
KX les peuples du nord dans leurs glaces : 
Keil s'y conſerva, ou meme il s'y forma 
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torio del terzo Gordiano , domand0 
coſtui che foſſegliſi laſciato J intiero 
comando, ne potette ottenerlo; arrin- 

dParmata, perchè fra loro foſſe egua- 
e il potere , e neppure Tottenne ; ſup- 
plico perche le fofle laſciato il titolo 
di Ceſare, e le fit negato ; chieſe d'eſ- 
ſer” fatto prefetto del pretorio, e le ſue 
preghiere furono rigettate; in fine 
parlo per la ſua vita. L' armata ne 
ſuo1 diverſi giudizj eſercitava la ſupre- 
ma magiſtratura. 1 ie 

T barbari ignoti in principio ai Ro- 
mani; dipoi ſolamente incomodi, eran- 
li divenuti formidabili. Per un' evento 


il pi ſtraordinario del mondo, aveva 


Roma annichilati si bene tutti i popo- 
li, ch'allorchè fu vinta ella ſteſſa, par- 
ve, che la terra n'aveſſe partoriti de 


nuovi per diſtruggerla. 


1 ſono 1 paeſi vicini at principi 


Poc 


di ſtati grandi, che poſſino ordinaria- 


mente eſſere Poggetto della loro am- 
bizione; ſe ve ne foſſero ſtati di tal 
natura ſarebbero ſtati involti nel tur- 
bine della conquifta: ſono dunque con- 
finanti o al mare, o a montagne, o 


a vaſti deſerti, che la poverta loro fa 


diſprezzare. Ed in fatti i romani laſcia- 
rono i popoli di Germania nelle loro 


ſelve, e ĩ ſettentrionali nei loro ghiac- 
cl; conſervaronviſi, o pure forma- 
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des nations qui enfin les aſſervirent eux- 


memes. . 
Sous le regne e FM Gallus, un grand nom- 
bbs des nations, qui ſe rendicent enſuire 
plus celebres:; ravagerent 1 Europe; & les 
Perſes ayant envahi la Syrie, ne quitte- 
rent leurs conqueres que pour conſeryer 
leur butin. | 
Ces eſſains de barbares , qui 1 
auttefois du nord, ne paloiſſent plus 
aujourdhui. Les violences des Romains 
avolent fait retirer les: peuples du midi au. 
nord: tandis que la force qui les conte- 
noir ſubſiſta, ils y reſterent; quand elle 
fut affoiblie, ils ſe repandirent (a) de tou- 
tes parts. La mème choſe arriva quel- 
ques ſiecles apres, Les conqueres de Char- 
lemagne, & les tyrannies avoient une 
ſeconde fois fait reculer les peuples du 
midi au nord: ſi-· tit que cet empire fut 
affoibli , ils * porterent une ſeconde fois. 
du nord au midi. Et ſi aujourd hui un 
prince faiſoit en Europe les memes tava- 
es, les nations repou{lees dans le nord, 
adoſſèes aux limites de univers, y. tien- 
droient ferme juſqu'au moment qu'elles 
inonderoient & conquereroient Europe 
une trotheme fois. 


8 On voit à quoi ſe Noe la fameuſe queſtion ;: 
Pourgugi le nord n eff 2g 7 s peuple gu autrefois. 
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X= ronviſi nazioni da cui infine furo ono 
loro ſteſſi aſſerviti. 

Sotto il regno di Gallo un gran nu- 

te mero di nazioni, che ſi reſero di pot 

es piu celebri, ſcorſero depredando tutta 

. Europa: 1 Perſi avendo invaſa la Si- 

er ria, non laſciarono le loro conquiſte 


ſe non per conſervare 1 loro bottino. 
Non vedonſi pm a” noſtri giorni 


K quei ſciami di harbari, che ſortirono 
ns altra volta dal ſettentrione. Le violenze 
u. de Romani avevan' fatto ritirare i po- 
5 poli dal mezzo giorno al norte: men- 
le tre che ſuſſiſtè la forza, che li raffre- 


nava vi reſtarono; quando fu indebo- 
. lita ſi ſparſero () da ogni parte. Lo 
ſteſſo accadde alcuni ſecoli dopo. Le 
conquiſte di Carlo Magno, e le ſue ti- 
rannie avevano una ſeconda volta riſ- 
pinti i popoli dal mezzo di al ſetten- 
trione: appena indebolito che fu queſt 
impero, portaronſi una ſeconda volta 
dal ſettentrione al mezzo giorno: e ſe 
oggi dl un principe faceſſè in Europa 
le medeſime ſtragi, le nazioni riſpinte 
nel ſettentrione appoggiate ai limiti 
dell' univerſo, vi ſtarebbero ſalde fino 


al momento, che inonderebbero, e con. 
quiſter ebbero una terza volta l Euro pa. 
"Ih (a) Si vede a cola fi riduce la famoſa queſtione : 


perche uf, ettentrione hon è cos popolato ch altra yoltas. 
E. v | 
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L'affreux deſordre qui toit dans la ſuc- 
ceſſion a l'empire étant venu a ſon com- 
ble, on vir paroitre , ſur la fin du regne 
de Valérien & pendant celui de Gallien 
ſon fils, trente prétendans divers, qui, 
s' tant la plupart entrederruits , ayant eu 
un regne très- court, furent nommes ty- 
1 

„Valérien ayant été pris par les perſes, 
& Gallien ſon fils négligeant les affaires, 
les barbares penerrerent par- tout; l'em- 
pire ſe trouva dans cet état ou il fut, 
environ un ſiecle après, en occident (a): 
& il auroit dès- lots ere détruit, fans un 
concours heureux de circonſtances qui le 
releverent. „ . 
Odeénat, prince de Palmyre, allie des 
Romains , chaſſa les Perſes qui avoient 
envahi preſque toute I'Ake ; la ville de 
Rome fit une armee de ſes ciroyens qui 
Ecarta les barbares qui venoient la piller. 
Une armée innombrable de Scythes , qui 
paſſoient la mer avec ſix mille vaiſſeaux, 
_ perir par les naufrages, la miſere , la 
faim & ſa grandeur meme; & Gallien 
ayant ere tuè, Claude, Autelien, Tacite 
& Probus, quatre grands hommes, qui 


(4) Cent cinquante ans après, ſous Honorius, 
tes batbares Lenvahirent. : | 


L — 
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L' orribil' diſordine, ch' era nella 
ſucceſſione all' impero eſſendo giunto 
all' eſtremo, videſi ſulla fin' del regno 
di Valeriano, e durante quello di Ga- 
gliano ſuo figlio, comparire trenta di- 


verſi pretendenti, 1 quali eſſendoſi la 


maggior' parte Þ un Þ altro diſtrutti, 
e avendo avuto un regno ben' corto 
furon' chiamati tiranni. 

Eſſendo Valeriano ſtato preſo dai 
Perſiani, e Gagliano di lui figlio ne- 
gligendo gli affari, i barbari penetra- 
rono da per tutto; l'impero trovoſſi 
nel medeſimo ſtato, nel quale ſi vidè 
un ſecolo dopo, in occidente: (a) e 
ſarebbe ſtato fin d allora diſtrutto, 
ſenza un fortunato concorſo di circoſ- 
tanze, che lo ſollevarono | 

Odenato, principe di Palmira, allea- 
to de' romani, ſcacciò 1 Perſiani che 
avevano invaſa quaſt tutta I Aſia; la 
eittà di Roma fece un' armata de? ſuoi 
cittadini, che diſſipò 1 barbari , che 
venivano a ſaccheggiarla. Una innume- 
rabile armata di Sciti che paſſavano il 
mare con ſei mila vaſcelli, peri per il 


naufragio, la miſeria, la fame, e per la 


ſreſſa ſua grandezza; e Gagliano eſſen- 
do ſtato ucciſo, Claudio, Aureliano, 
Tacito, e Probo, quattro uomini 


(a) Cento cinquant' anni dopo , ſotto Onorio, i 


barbari l'invaſero, E v] 
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par un grand bonheut ſe ſuccederent , re- 
tablirent l'empire prèt a pèrir. 


APITEL V. 


Changement dans. J'etat. 


Po VR prevenir les trahiſons continuel- 
les des ſoldats, les empereurs $'affocie- 
rent des perſonnes en qui ils avoient con- 
fiance & Dioclétien, ſous prerexte de la 
grandeur des affaires, regla qu'il y auroir 
toujours deux empereurs & deux Cefars. 


Il jugea que les quatre principales armees 


Eranr OCCupces; par ceux qui aurtoient part 


a l'empire, elles s intimideroient les unes 
les autres; que les autres armees n'etant 


pas aſſez fortes pour entreprendre de faire 


leur chef empereur, elles perdroient peu 
à peu la coutume d'elire ; & qu'enfin la 
dignite de Ceſar etant toujours ſubordon- 
nee , la puiſſance parragee entre quatre 
pour la ſtirere du gouvernement, ne ſe- 
roit pourtant dans toute ſon etendue 
qu'entre les mains de deux. | 

Mais ce qui contint encore plus les gens 
de guerre, c'eſt que les richeſſes des par- 
ticuliers & la fortune publique ayant di- 


minue , les empereurs ne purent plus leur 
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grandi, che per gran fortuna ſucce- 
deronſi, riſtabilirono Fimpero, ch' era: 
{ul punto di perire. 

N. — — 


CAPITOLO V. 
Cambiamento nells ſtato. 


P ER prevenire 1 continovi tradi- 
J ment1 de' ſoldati, aſſociaronſi gl” 
imperatori perſone , nelle quali 
aàvevan' fiducia : e Diocleziano ſotto, 
| preteſto della grandezza degli affa- 
ri, regolo che vi ſarebbero ſempre: 

due imperatori, e due Ceſari. Giu- 

dicò che le quattro principali arma- 
te eſſendo occupate da coloro , che 

partecipavano all impero , intimide- 
rebbonſi ſcambievolmente, che non 
eſlendo le altre aſſai forti per intrapren- 
dere di fare il loro capo imperatore , 


eu perderebbero poco a poco il coſtume 
la di eleggere, e che in fine la dignita di 
n- WW Ceſare eſſendo ſempre ſubordinata, la 
re WU potenza diviſa fra quattro per la ſicu- 
e- rezza del governo, non ſarebbe per- 
ue W tanto in tutta la ſua eſtenzione che 


nelle mani di due. 
Ma ciò, che contennè ancor' più la 
ente di guerra, ſi è che le ricchezze 
de par ticolari, e la fortuna publica 
eſſend o diminuita, glunperatori non 
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faire des dons fi conſidèrables; de manie- 
re que la rècompenſe ne fut plus propor- 
tionnée au danger de faire une nouvelle 


election. 
D'ailleurs les prefers du prétoire, qui, 


pour le pouvoir & pour les fonctions, 


Etolent à peu pres comme les grands- vi- 
firs de ce remps-la , & faiſotent a leur 
ore maſlacrer les empereurs, pour fe met- 


tre en leur place, furent fort abaiſſes 


par Conſtantin , qui ne leur laiſſa que les 
fonctions civiles, & en fit quatre au lieu 
de deux. 5 | 

La vie des empereurs commenca donc 
à etre plus aſſurce : ils purent mourir dans 
leur lit, & cela ſembla avoir un peu adouct 


leurs meurs : il ne verſerent plus le ſang. 
avec tant de ferocire. Mais il falloit que 


ce pouvoir immenſe : debordar- quelque: 
part; on vit un autre genre de tyrannie, 
mais plus ſourde: ce ne futent plus des 


maſſacres, mais des jugemens iniques, 


des formes de juſtice qui, ſembloient n'e- 
loigner la mort que pour flerrir la vie; la 


cour fur gouvernèe & gouverna par plus 


dartifices , par des arts plus exquis, avec 


un plus grand ſilence; enfin, au lieu de 
cette hardieſſe à concevoir une mauvaiſe 


action, & de cette impètuoſité à la com- 


mettre, on ne vit plus regner que les 


a 


rn My — 
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poteron' pm fargli dei doni tanto con- 
ſiderabili; di modo che la ricompenſa 
non fu pw corriſpondente al — 


di fare una nuova elezione. 
Dall“ altra parte li prefetti del pre- 


torio, 1 quali per il potere, e per le 


funzioni , erano preſſo a poco come i 


gran viſiri di quel tempo, e faceva- 


no a voglia loro trucidare gl'impera- | 


tori per farſi porre in lor' luogo, furo- 
no fortemente abbaſſati da Coſtanti- 


no, che non laſciolli ſe non le civili 


funzioni , e fecene quattro in vece di 
a: 

Principid dunque ad: eſſerꝰ pm ſicu- 
ra la vita degl imperatori; : poteron” 
morir nel lor' letto, e ciò parve aver” 
pill addolciti 1 1 lor? coſtumi: ne verfa- 
rono più con tanta ferocia il ſangue. 


Ma come queſt' immenſo potere do- 


veva da qualche parte traboccare, vi- 
deſi un' altro genere di tirannia, 3 
più ſorda : non furonvi pm eccidj;m -m 

ſentenze inique, metodi di n 2 
che parevano ſlontanare la morte col 
folo fine d' infamar' la vita: la corte fu 
governata, e governo con maggiori 
artifizi, con arti pm ſquiſite, con ſi- 
lenzio maggiore; in fine, in vece di 
quell' audacia in concepire una catti- 
va azione „e di quel impeto nel com- 


— 
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vices des ames foibles ; & des crimes re- 


It Serablic un nouveau genre de corru- 
ption : les premiers empereurs aimoient 
les plaiſirs, ceux-ci la molleſſe: ils ſe 
montrerent moins aux gens de guerre; ils 
furent plus oiſifs, plus livres a leurs do- 
meſtiques , plus atraches a leur palais , & 
plus ſepares de Vempire. 


Lee poiſon de la cour (a) augmenta ſa for- 
ce, a meſure qu'il fut plus ſepare : on ne 
dit rien, on inſinua tout; les grandes re- 
putations furent toutes attaquèes; & les 
miniſtres & les officiers de guerre furent 
mis ſans ceſſe a la diſcretion de cette forte 
de gens qui ne peuvent ſervir Verar , nt. 
ſouffrir qu'on le ferve avec gloire. 


Enfin, cette affabilitè des premiers em- 
pereurs , qui ſeule pouvoit leur donner le 
moyen de connoitre leurs affaires, fut en- 
tièrement bannie : le prince ne ſar plus 
rien que ſur le rapport de quelques con- 

fident, qui, toujours de concert, ſou- 
vent meme lorfqu'ils ſembloient erre d'o- 
_ pinion contraire , ne faiſoient aupres. de 


lui que l'office d'un ſeul.. 


(a) Voyez ce que les auteurs nous diſcnt de a. 
eour de Conſtantin , de Valens, &c.. 
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metterla, altro non videſi pid regnare 


| ſe non i vizj delle anime deboli, e dei 


delitti penſati. 
Stabiliſſi uno nuovo genere di cor- 
ruzzone : 1 primi imperatori amavano 


i piaceri, queſti la mollizie; moſtra- 


ronſi meno alle genti di guerra ; furo- 
no piu ozioſi , pin familiar coi loro 


þ domeſtic1, pm aſſidui ne” loro palaz- 


z1, e più ſeparati dall impero. 
I veleno della corte (a) aumentò la 
ſua forza, a miſura che fit pm ſepara- 


to: non diilefli pit nulla, tutto inſi- 


nuoſſi; le grandi riputazioni furonꝰ 


tutte attaccate ; edi miniſtri, e g'uffi- 
Ziali di guerra furono di continovo 


meſſi alla diſcrezione di quella ſorte 
di gente, che non puonno ſervir' lo 
ſtato, ne tollerar* che altri lo ſerva 
con gloria. 

In fine Paftabilita de? primi impera- 
tort, che {ola poteva dar* loro il mez- 
20 di conoſcere i loro affari fu total- 


| mente ſhandita: il principe non ſeppe 


pm nulla che dai rapporti d' alcuni 
confidenti, 1 quali ſempre d*accordo, 
fovente anc6ra quando parevano d 
opinione contraria , non facevano 
preſſo di lui che l' uffizio d' un ſolo. 


(a) Vedete cio che gli autori ci dicono della cor- 
te di Coſtantino, di Valenzo, &c, | 
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Le ſejour de pluſieurs empereurs en Aſie, 
& leur perperuelle rivalite avec les rois de 
Perſe, firent qu'ils voulurent Etre ado- 
res comme eux ; & Dioclétien, d'autres 
diſent Galere , l'ordonna par un edit. 
Ce faſte & cette pompe aſiatique $'e- 
tabliſſant, les yeux s'y accoutumerent d'a- 
bord, & lorſque Julien voulut mettre de 
la fimplicite & de la modeſtie dans ſes 
manieres, on appella oubli de dignite 


ce qui n' toit que la memoire des ancien- 


nes meurs. YT t 
Quoique depuis Marc-Aurele , il y ett 
eu pluſieurs empereurs, il n'y avoit eu 


qu'un empire; & l'autoritè de tous etant 


reconnue dans la province, c'eroit une 
puiſſance unique exercee par pluſieurs. 


| Mais Galere (a) & Conſtance-Chlore 
n'ayant pu $accorder, ils partagerent reel- 
lement lempire: & par cet exemple, qui 
fut ſuivi dans la ſuite par Conſtantin, qui 
prit le plan de Galere, & non pas celui 
de Dioclétien, il s'introduiſit une couru- 
me qui fut moins un changement qu'une 
revolution. = .. 

De plus, Fenvie qu'eur Conſtantin de 
faire une ville nouvelle, la vanite de lui 


donner fon nom, le dererminerent a por- 


0 Veyez Oroſe „ livre 7, & Aurelius- Victor. 
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Il foggiorno in Aſia di parecchi im- 
peratori, la perpetua rivalità loro col 
re di Perſia, fece ch' e' vollero efler' 


com' eſſi adorati; e Diocleziano, al- 
tri dicon' Galerio, lo comandò in un' 


editto. | | 

Gli occhi fi accoſtumarono ſubito a 
queſta pompa aſiatica che introduce- 
vaſi; e quando Giuliano volle met- 
ter della ſemplicita , e della modeſtia 
nelle ſue maniere, fi chiamato oblio 
della dignita , ciò, ch' era memoria 


degli antichi coſtumi. 


Quantunque dopo Marc-Aurelio 


| v1 foſfſero ſtati diverſi imperatori, non 


era ſtato ch' un' impero: e l auto- 
rità di ciaſcheduno eſſendo riconoſciu- 
ta nelle provincie era una ſola poten- 


za eſercitata da molti. 


Ma Galerio (a) e Coſtanzo Cloro 
non avendo potuto accordarſi, diviſero 
realmente Il impero; e per queſto 
eſempio, che fu dipoi adottato da Coſ. 
tantino, che preſe il piano di Gale- 
rio, e non quello di Diocleziano, 8 
introduſſe un coſtume, che più che 
cambiamento, può chiamarſi una ri- 


voluzione. a 
di piu, la voglia ch' ebbe Coſtan- 
tino di fare une nuova città, la vanità 


di darle il ſuo nome, lo determinaro- 
(2) Vedete Oroſo, lib, 7, e Aurelio Vittorio 
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ter en orient le ſiege. de Fempire. Quoique 
Fenceinte de Rome ne fur pas, à beau- 
coup pres auſſi grande qu'elle eſt a pre- 
ſent, les fauxbourgs en Etotent prodigieu- 
ſement etendus (a): & l'Italie, pleine de 


maiſons de plaiſince , n'ctoit proprement 


que le jardin de Rome : les laboureurs 
erolent en Sicile , en Afrique [5] , en 
Egypte, & les jardiniers en Italie : les 
terres n'eroient preſque cultivees que par 
des eſclaves des citoyens romains. Mais 
lorſque le ſiege de empire fut établi en 
orient, Rome preſque entiere y paſſa: les 
grands y menerent leurs eſclaves, c'eſt-a- 
dire, preſque tout le peuple: & I Italie 
fut privèe de ſes habitans. 


Pour que la nouvelle ville ne cedar en 
rien a l'ancienne, Conſtantin voulut qu'on 
y diftribuar auſſi du bled, & ordonna que 
2 7 © a 83 Fa. 

celui d'Egypte ſeroit envoye a Conſtan- 
tinople, & celui de I'Afrique a Rome; 
. v : 3 7 * | / 
ce qui, me ſemble, r'etoit pas fort ſenſe, 


(a) Exſpatientia tecta multas addidere urbes , dit 


Pline , hiſt. nar. liv. 3. 
(5)- On portoir autrefois d' Italie, dit Tacite , du 
| bled dans les provinces reculees , & elle n'eſt pas 
encore ſterile ; mais nous cultivons plutor I'Afrique 
& I'Egypte , & nous aimons mieux expoſcr aux 
accidens la vie du peuple Romain. Annal. liv. 12. 
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Grandezza, e decadenʒa dei Romani. 119 
no a trasferire in oriente la ſede dell 
Quantunque il circuito di ro- 
ma non foſſe di gran' lunga ſi grande , 
che lo è al preſente, i ſobborghi erano 
prodigioſamente eſteſi: (4) P'Italia 


piena di ville, non era propriamen- 


te che il giardino di Roma: gli agri- 


coltori erano in Sicilia, in Affrica (6) 


in Egitto, e i giardinieri in Italia: le 


terre non eran' quail coltivate che dai 
ſervi dei cittadini romani. Ma quando 
la ſede dell' impero fu ſtabilita in 
oriente quaſi tutta Roma vi paſſò : 1 
grandi vi conduſſero 1 loro ſchiavi 
cioè a dire tutto il popolo, e I' Italia 
fu privata de' ſuoi abitatori. 


Acciòcche la nuova città nulla ce- 


| defle all antica, Coſtantino volle, che vi 

foſſe diſtribuito pure del grano, e or- 
| dind che quello d' Egitto foſſe manda- 
to a Conſtantinopoli, e quello d' Aſ- 
frica a Roma; ciò che parmi non eſ- 
ſere ſtato troppo giudizioſo. 


(a) Exſpatientia tecta multas addidere urbes, di- 
ce Plinio, iſtoria nat. lib. 3. | 
[5] Altre volte era portato d' Italia, dice Tacito, 


del grano nelle provincie , ed ella non è ancora 


ſterile ; ma coltiviamo pin volentieri 1 Affrica, e 
Egitto, e piti ci piace eſporte agli accidenti il 


popolo romano. Annal. lib 12, 
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Dans le temps dela republique , le peu. 
ple romain, ſouvetain de tous les autres, 
devoit naturellement avoir part aux tri. - 
buts: cela fir que le ſenar lui vendit d'. K 
bord du ble a bas prix, & enſuite le lui N 
donna pour rien, Lorſque le gouverne. WW 1 
ment fut devenu monarchique, cela ſub. * 
ſiſta contre les principes de la chie: * 
on laiſſoit cet abus, a cauſe des inconve- 
niens qu'il y auroit eu 4 le changer. Mag 8 
Conſtantin fondant une ville nouvelle , I 10 
etabiir ſans aucune bonne Rs. 4 


Lorſqu Auguſte eur conquis l Egypte, i b 


apporta a me le rreſor des Prolomees: 


cela y fit 2 peu pres la meme revolurion 
que la découverte des Indes a fait depuis MW m 
en Europe, & que de certains ſyſtemes, la 
ont fait de nos jours: les fonds [a] dou- MW. di 
blerent de prix a Rome : & comme Ro- e 
me continua d'attirer a elle les richeſſe MW tr 
d'Alexandrie, qui recevoit elle-meme cel- pi 
les de VAfrique & de l'orient, lor & Var ¶ ve 
gent devinrent rres-communs en Europe: le: 
ce qui mit les peuples en Erar de payet W qu 
des impors tres-conſiderables en eſpeces or 
© (a) Suetone | „ in Auguſto. Oroze, liv. 6. Rom il. 
avoit eu ſouyent de ces revolutions. ) ai dit qu bil 
les tréſors de Mäcédoine, qu'on y apporta, ( 


avoieut fait ceſſer tous les tributs. Cicéron , des 
offices, liv. 2. 
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Nel tempo della republica, il po- 
polo romano , ſovrano di tutti gli altri 


lover naturalmente aver parte ai 


tributi; ciò occaſionò, che il ſenato 
vendègli a prezzo vile il grano, e che 
dipoi donòglielo gratuitamente. 1 go- 


verno divenuto monarchico, conti- 


nuoſſi lo ſteſſo contro i principj della 
monarchia, laſciavaſi queſt” abuſo a 


cagione deg] inconvenienti, che ne 
ſarebbero nati nel cambiarlo. Ma fon- 


dando Coſtantino una nuova citta ſta- 
bilivvelo ſenza alcuna buona ragione. 
Conquiſtato da Auguſto I Egitto , 


portd' egli in Roma il teſoro dei Tolo- 
mei: cid occaſionovvi preſſo a poco 


la rivoluzione medeſima, che a fatto 


dipoi la ſcoperta dell Indie in Europa, 


e che certi ſiſtemi àn' fatto ai di noſ- 
tri: il valore de' fondi (a) raddop- 
piò a Roma; e ſiccome ella contino-— 


voa trarre a 4 tutte le richezze d' A- 
leſſandria, 


che riceveva ella ſteſſa 


quelle d Affrica, e dell' oriente, I 
oro, e] argento divennero comuniſſimi 
in Europa; il che meſſe i popoli in 
iſtato di pagare impoſizioni conſidera- 


biliſſime in contanti. . 
(34 Sueronio , n Auguſto. Oroſo „ lib 6. Ro- 
ma aveva avuto ſpeſſo tali rivoluzioni. Ho detto, 
che i teſori di Macedonia, che furonvi portati ; ave- 
van fatto ceſſare ogni criburo. Cic. degli uffizj, lib. 2. 
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Mais lorſque empire eut etc diviſe ; 


ces richeſſes allerent a Conſtantinople. On {, 
ſait daillenrs que les mines d'Anglererre : 
N'erotent point encore (a) ouvertes, qui n 
yen avoir très- peu en Italie (6) & dans k 
les Gaules , que , depuis les Carthagi. 1 
nois, les mines d'Eſpagne (c) n'eroiem t. 
Zueres plus travaillees , ou du moins ne- n 
toient plus ſi riches, {'Iralie , qui n'avoit n 
plus que des jardins abandonnes , ne pou- Ii 
volt , par aucun moyen, attirer l'argent a 
de Lorient, pendant que Foccident, pour MW m 
avoir de ſes marchandiſes, y envoyoit le n. 
Hen. L'or & l'argent devinrent donc ex- il 
treèmement rares en Europe; ; mais les L 
empereurs y voulurent exiger les memes WM m 
Triburs : ce qui perdit tout. i to 
Lorſque le gouvernement a une forme I þ1 
depuis long-remps<rablie , & que les cho- W ur 
es ſe font miſes dans une certaine ſitua- 
tion „ 1 eſt preſque toujours 454 14 Pi lu 
CC 
yr Tacite . de moribus Comm: le dit for qu 
nt: On fait d'ailleurs, a peu près 1'epo- | 
que de Vouverture de la plupart des mines d' lle for 
magne. Voyez Thomas Seſreiberus ſur Forigine le 
des mines du Harts. On croit celles de Saxe moin mi; 
. s | ſop 
(5) Voyez Dine i livre 37, art. 779. | que 


(c) Les Carthaginois £ dit Diodore , ſurent tres 


dien [arr d'en profirer „ & es 35 celui W fm 
_d'empecher que les autres en proſitaſſent. M imp 
4 
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Ma quando l' impero fu ſtato divi- 
ſo, queſte richezze andarono a Coſtan- 
tinopoli. D' altra parte è noto, che le 
mine d' Inghilterra non erano ancòra 
ſa] aperte, ch' eranvene pochiſhme in 


Rais 40 nelle Gallie; che dai Car- 


tagineſi 1 in poi le mine di Spagna (c) 
non eran quaſi piu lavorate, o alme- 
no non eran' pm cos! ricche; : PIta- 
lia, ch' altro non aveva che giardini 
abbandonati; non poteva in alcun 


modo tirar” dall oriente il danaro , 


nel tempo, che  occidente mandaya 
il ſuo per aver” delle ſue mercanzie. 
L'oro , e Þ argento divennero ſtrema- 
mente raro in Europa ; ma gPimpera- 
tori ne vollero eſigere! 1 medeſimi tri- 
buti; cagione che operò la perdita 
univerſale. 

Allorche il governo a una forma da 
lungo tempo ſtabilita, e che ſonoſi le 
coſe poſte in una certa ſituazione, e 


quaſi ſempre prudente di laſcarvele; : 

(a) Tacito , de moribus Germanorum , lo dice 
formalmente , d' altra parte è nota preſlo a poco 
T epoca dell' apertura della maggior' parte delle 
mine di Germania. Vedete Tommaſo Selteiber , 
ſopra I origine delle mine dell' Hartz. Credonſi 
quelle di Saffonia eſſer' meno antiche. 

(5) Vedete Plinio, lib. 37, artic. 77. 

(c) I Cartagineſi, dice Diodoro , ſeppero beniſ- 
ſimo I arte di profittarne , © i Romani quella di 


impedire , che gli altri non ſe ne approfitalsero. 


Tom. 11. 
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dence de les y laiſſer 5 parce que les ral- 


ſons ſouvent compliquees & inconnnes ,, 


qui font qu'un pareil etar a ſubſiſte , font 
qu'il ſe maintiendra encore ; mals quand 
on change le ſyſteme local, on ne peut 
remedier qu'aux inconveniens qui ſe pre- 
ſentent dans la théorie, & on en laiſſe 
d'autres que la pratique ſeule peut faire 


gecouvrir, 
Ainſi, quoique Fempire ne füt deja 


que trop grand, la diviſion qu'on en fit le 


ruina; parce que toutes les parties de ce 
grand corps, depuis long- temps enſem- 


ble, s'étoient, pour ainſi dire, ajuſtces 


pour y reſter , & dépendre les unes des 
autres. 


Conſtantin (a), apres avoir affoibli la 


capitale, frappa un autre coup ſur les fron- 


tieres; il ora les legions qui étoient ſur le 


bord des grands fleuves , & les diſperſa 
dans les provinces , ce qui produiſit deux 
maux : l'un que la barriere qui contenoit 
tant de nations fut otee : & l'autre que les 


(a) Dans ce qu on dit de Conſtantin , on ne 
choque point les auteurs Fecleſiaſtiques , qui decla- 
rent qu ils n'entendent parler que des actions de ce 
prince qui ont du rapport à la pitt, & non de cel- 
les qui en ont au gouvernement de ['etar. Euſebe, 
ye de Conſtantin , livre 1, ch. 93 Socrate, liv. 1, 
chap. I. SP 


* 
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perchè le ragioni ſovente complicate, 
ed ignote, cagioni della ſuſſiſtenza d 
un tal governo, operano ancora , 
ch' e' ſi mantenga ; ma quando vien' 
cambiato il ſiſtema totale, non ſi può 
rimediare, che agl' inconvenient, che 
ſi preſentano nella teoria, e laſcian- 
ſene altri, che la ſola pratica può fa- 
re ſcuoprire. 5 

Cos quantunque Þ impero non foſſe 
già che troppo grande, la diviſione, 
che ne fu fatta lo rovinò, per la ra- 
gione, che tutte le parti di queſto 


gran corpo da lungo tempo unite , 
eranſi, per dir” cos] , aggiuſtate per 
ſtarvi, e dipendere una dall altra. 


Conſtantino (a) dopo d' aver' inde- 
bolito la capitale, dette un' altr* urto 
ſulle frontiere; tolſe le legioni ch' era- 
no ſulle rive dei gran' fiumi, e le diſ- 


perſe nelle provigcie, il che pro- 
duſſe due mali; l' uno, che la barrie- 


ra; che raffrenava tante nazioni, fu 
tolta „ Paltra , che i ſoldati viſ- 


[a] In cio, che diceſi di Conſtantine , non of- 
fendonſi punto gli autori eccleſiaſtici, i quali dichia- 
rano non voler' parlare che delle azioni di queſto 
principe, che abbin' rapporto alla pietà, e non di 
quelle, che ne anno al governo dello ſtato. Eu- 


ſebio, vita di Conſtantino, lib. 1, cap. 9. So- 


crate, lib. 1, cap. 1. 
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ſoldats (a) vecurenr & s'amollirent dans le 
cirque & dans les theatres (a). 


Lorſque Conſtantius envoya Julien dans 


les Gaules, il trouva que cinquante vil. 
les, le long du thin (5) , avoient ere pri- 
ſes par les barbares ; que les provinces 
avolent été ſaccagees ; qu il n'y avoir plus 
que l'ombre d'une armee romaine , que le 
ſeul nom des ennemis faiſoit fuir. 


Ce prince, , par ſa ſageſſe (c), ſa conf. 
rance , fon economie , ſa captoire 1 
valeur, & une ſuire continuelle d' actions 
heroiques , rechaſſa les batbares ; & la 
rerreur de ſon nom les contint tant qu'il 


vecut-(d), 


La brieveté des regnes, les divers partis 
politiques, les differenres religions, les ſec- 
tes particulieres de ces — „ ont fait 


| (a) Zoſime, livre 8. 

(53) Depuis rerabliſement du chelfiianiſme h les 
combats des gladiateurs devinrent rares. Conſtantin 
defendit d en donner: ils furent entièrement abolis 
ſors honorius, comme il paroit par Theodoret & 
Cthon de Friſingue. Les Romairs ne retiur: nt de 
de leurs anciens fpeſtacles que ce qui pouvoit affoi- 
blir les courages & ſervir d attrait a la volupre. 

(eo Ammian Marcellin, liv. 16, 17 & 18. 

(a) Voyez le mag gnifique cloge qu Ammien Mar- 
cellin fait de ce prince, liv. 25. Voyez auſſi les 
Fropmmens de Ihiſtoire de Jean d' Antioche. 


A, wwe hq gore 


at 
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ſero (a) e ſi amollirono nel circo (5) e 
nei teatri. 

Quando Conſtanzo mandò Giuliano 


nelle Gallie, trovo, che cinquanta 


citta lungo il Reno (5) erano ſtate pre- 
ſe dai barbari; che le provincie erano 
ſtate ſaccheggiate; ch' altro pid non 
v' era che l' ombra d' un' armata roma- 
na, ch' era meſſa in fuga al ſolo no- 
me de' nemici. » | 
Queſto principe colla ſua () ſaviez- 
za, Colla ſua coſtanza , economia, 
condotta , valore , e una ſerie conti- 
novata d' azioni eroiche , ſcacciò di 
nuovo i barbari, e il terror del ſuo 
nome li ritenne fin ch' egli viſſe. (d) 
La breve durata dei regni, i diverſi 


partiti politici, le differenti religio- 


ni, le ſette particolari di queſte reli- 


gioni, ſono le cagioni onde il ca- 

(a) Zolimo , lib. 8. 8 

(5) Dallo ſtabilimento del criſtianeſimo, i com- 
battimenti dei gladiatori div. nnero rari ; Conſtanti- 
no proibi , che fe ne daſſero : ſotto Onorio furono 
intieramente aboliti, come appariſce ſecondo Teo- 
doreto, e Ottone di Fr iſinga. I Romani non ritenne- 
ro de* loro antichi ſpettacoli, ſe non quegli, che 
potevano indebolire il coraggio, e fervivan' d eſ- 


ca alla voluttaà. 


(c) Ammiano Marcellino, lib. 16, 17 & 18. 

(43) Vedete il magr.ifico elogio che Ammiane 
Marcellino fa di queſto principe, lib. 25. Vedete 
aucora i frammenti dell iſtoria di Gio d' Antiochia 


Fiij 
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que le caractere des empereurs eſt venu a 
nous extremement defigure. Je n'en don- 
nerat que deux exemples : cet Alexandre 
ſi lache dans Herodien , paroir plein de 
courage dans Lampridius : ce Gratien , 
rant louè par les orthodoxes , Philoſtorgue 
le compare a Néron. 


Valentinien ſentit, plus que perſonne, 
a nèceſſitè de l'ancien plan; il employa 
toute fa vie a fortifier les bords du Rhin, 
a y faire des levees „y bätir des chateaux, 
y placer des troupes, leur donner le mo- 
yen d'y ſubſiſter. Mais il artiva dans le 
monde un évenement qui determina Va- 
lens ſon frere a ouvrir le Danube, & eur 
d'effroyables ſuites. 


Dans le pays qui eſt entre les Palus Mẽo- 
tides , les montagnes du Caucaſe & la 
mer Cafpienne , il y avoit pluſieurs peu- 

ples qui étoient la plupart de la nation des 
Huns ou de celle des Alains ; leurs ter- 
res erotent extremement fertiles; ils ai- 
moient la guerre & le brigandage ; ils 
crotent preſque toujours a cheval ou ſur 
leurs chariots, & erroient dans le pays 
ou ils Etotent enfermes ; ils faiſoient bien 
quelques ravages ſur les frontieres de Per- 
ſe & d'Armenie; mais on gardoit aiſc- 
ment les portes Caſpiennes; & ils pou- 
voient difficilement entrer dans la Perſe 
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rattere degl' imperatori è venuto andi 
eſtremamente sfigurato. Non daronne, 
che due eſempj: Aleflandro, tanto 
vile jn Erodiano, ſembra pien' di co- 
raggio in Lampridio: Graziano dagli 
ortodoſſi tanto lodato, da Filoſtor- 
go vien' paragonato a Nerone. 

Valentiniano più d' ogni altro com- 
preſe la neceſſità dell' antico ſiſtema; 
impiegò tutta la ſua vita a fortiſicare 
le rive del reno, a farvi delle levate, 
fabricarvi caſtella, mettervi truppe , 
e dar' loro il modo di ſuſſiſtervi. Ma 
un evento che accadde nel mondo de- 
terminò Valenzo ſuo fratello ad apri- 
re il Danubio, ed ebbe ſpaventevoli 
conſequenze. _ ; 
Nel paeſe, che truovaſi fra le paludi 
M-otidi , le montagne del Caucaſo , 


ed il mar' Caſpio, eranvi diverſi po- 
© WM poli, la maggior' parte de quali, era- 
no della nazione degli Unni, o di 
quella degli Alani: le loro terre erano 
ils eſtremamente fertili; amavano la guer- 
ur ra, e le rubberie; erano quaſi ſempre 
ga cavallo, o ſopra i lor' carri, erran- 
-2 do nel paeſe ove eran' racchiuſi; fa- 
y cevan' e vero qualche ſcorreria ſulle 
Ne trontiere della Perſia, e d' Armen- 


A nia; ma le porte Caſpie erano facil- 
nente guardate , e roter, difficih 


OT 
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par ailleurs. Comme ils n'imaginoient 
point qu'il füt poſſible de traverſer les pa- 
lus Meéotides (a), ils ne connoiſſoient pas 
les Romains; & pendant que d'autres 
barbares ravageoient empire, ils reſtotent 
dans les limires que leur ignorance leur 
avoit donnees. We 
Quelques- uns ont dit (5) que le limon 
que le Tanais avoir apporté, avoit forme 
une eſpece de croùte ſur le boſphore Cim- 
merien , .ſur laquelle ils avolent paſle ; 
d'autres (c), que deux jeunes Scythes 
pourſuivant une biche qui traverſa ce bras 
de mer, le traverſerent auſſi. Ils furent 
etonnés de voir un nouveau monde : & 
retournerent dans l'ancien, ou ils appri- 
rent à leuts compatriotes (d) les nouvelles 
terres, & ſi j'oſe me ſervir de ce ter- 
me, les Indes qu'ils avoient decouvertes. 
D'abord, des corps innombrables des 
Huns paſſerent: & rencontrant les Goths 
les premiers, ils les chaſſerent devant 
eux. Il ſembloir que ces nations fe prect- 
pitaſſent les unes ſur les autres; & que 
VAfie , pour peſer ſur l'Europe, et ac- 
quis un nouveau poids. 


(a) Procope, hiſtoire melce. 

(5) Zozime , livre 4. | | 

(c) Jornandes, de rebus geticis, Hiſt, melce de 
Procope. | 

(a) Yoyez Sozomene , liy, 6. 7 


e de 


(a) Vedete Sozomene, lib. 6. 
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mente penetrare per altra parte in 
Perſia. Siccome non credevan' poſſi- 
bile il traverſare le'palydi Meotidi, (a) 
non avevan' cognizion de' Romani; 
e mentre altri barbari ſcorrevan Vim- 
pero, eſſi reſtavano nei limiti ove la 


propria loro ignoranza avevali riſtretti. 


Alcuni an' detto [ 5] che il fango 
portato dal Tanai, aveva formato una 


ſpecie di croſta ſul Bosforo Cimme- 


riano ſu cui eſſi eran' paſſati; altri (3) 
che due giovani ſciti correndo dietro 


| .a una cervia, che traverſò quel hrac- 


cio di mare, traverſaronlo anch' eſſi. 
Furono ſtupiti nel vedere un nuovo 
mondo: e ritornando nell' antico, in- 
ſegnarono ai loro compatriotti (d) le 
nuove terre, e ſe ardiſco eſprimermi 


cosi, le Indie, ch' eſſi avevan ſco- 
perte. _ 


Innumerabili armate di Unni all' iſ- 
ſtante paſſarono, e ſcontrandoſi alla 
prima coi Goti, li diſſiparono facen- 


doli fuggire. Pareva, che queſte na- 


zioni ſi precipitaſſero cadendo una 
full altra, e che ! Aſia per aggravar 
Europa aveſſe acquiſtato un nuovo 


peſo. | 


(a) Procopio , iſtoria miſta.[4] Zoſimo, lib. 4. 
(c) Jornandes, de rebus geticis. Iſtoria miſta di 
Procopio. 


Fu 


130 Grandeur & decadence des Romain. 
Les Goths effrayes ſe preſenterent ſur 
les bords du Danube, & les mains join- 
tes demanderent une retraite. Les (a) flat- 
teurs de Valens ſaiſirent cette occaſion, & 
la lui repreſenterent comme une conquète 
heureuſe d'un nouveau peuple qui venoit 
defendre Vempire , & l'enrichir. 
Valens ordonna qu'ils paſſeroient ſans 
armes (6) ; mais pour de l'argent, ſes offt- 
eiers leur en laiſſetent tant qu'ils voulu- 
rent. Il leur fit diſtribuer des terres; mais 
a la difference des Huns , les Goths n' en 
cultivoient point: on les priva meme du 
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(a) Ammien Marcellin, liv. 29. 

(b) De ceux qui avoient recu ces ordtes, celuici 
concut un amour infame : celui-la fut Epris de la 

beauté d'une femme barbare : les autres furent cor- 
rompus par des preſens , des habits de lin & des 
couvertures bordees: de franges : on neut d'autre 
' ſoin que de remplir. ſa maiſon d'eſclaves, & fes 
fermes de berail. Hiſt. de Dexipe. 

(c) Voyez L hiſtoire gothique de Priſcus, ou cet- 
te difference eſt bien <tablie. | 
On demandera peut-erre , comment des nations 
qui ne cuſtivoient point les terres , pouvoient deve- 
nir ſr puiſſantes , tandis que celles de I'Amerique 
ſont ſi petites ? C'eſt que les peuples paſteurs ont 
une ſubſiſtance bien plus aſfurèe que les peuples 
chaſſeurs. PEG - 

II paroit par Ammien Marcellin, que les Huns 
dans leur premiere demeure, ne labouroient point 
les champs; ils ne vivotent que de leurs troupeaur 


dans un pays abondant en paturages & arroſé pat I 
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I Goti ſpaventati preſentaronſi ſulle 
ſponde del Danubio, e chieſero a ma- 
ni giunte un' aſilo. Gli (a) adulatori di 
Valenzo ſcelſero queſt? occaſione, e 
rappreſentarongliela come una fortu- 
nata conquiſta d'un nuovo popolo , 
che veniva alla difeſa dell impero, e ad 
arrichirlo. N * 

Valenzo ordind , che paſſaſſero 
ſenz* armi; [4] ma 1 di lui miniſtri per 
danaro laſciarongliene quante vollero 
averne. fecegli diſtribuir' delle terre; 
ma (c) i Gott differenti dagli Unni 
non le coltivavano; privarongli fi- 


(a) Ammiano Marcellino, lib. 29. | 

(5) Di coloro , che ricevettero queſt' ordine , 
uno concept un' amore infame: I altro s invaght 
della bellezza d' una donna barbara: altri furono 
corrotti con doni, d' abiti di lino, e di coperte bor 
date di frangie : non fi ebbe altro penſiero ch' ad 
empiere la caſa di ſchiavi, e i poderi di beſtia- 
mi. Iſtoria di Dexipo. | 

(e) Vedete J iſtoria gotica di Priſco, dove queſ- 
ta differenza è ben provata. | 

Domanderaſſi, puo eſſere, in che modo nazio- 
ni, che non coltivano le terre poteſſero divenir' ft 
potenti , mentre quelle dell' America ſono coſi pic- 
| cole ? la ragione fi è che i popoli paſtori anno una 
ſuſſiſtenza pid ſicura di quella de' popoli cacciatori. 

Appariſce da Appiano Marcellino, che gli Un- 
ni, nel loro primo ſpggiorno , non aravano 5 
campi : non vivevano che de' lor' greggi in un 
pacſe abbondante di paſture, e bagnato da quam: 


VI 


* 
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bled qu'on leur avoit promis; ils mou- 
roient de faim , & ils crotent au milieu 
d'un pays riche; ils erotent armés, & on 
leur faiſoit des injuſtices. Ils ravagerent 
tout depuis le Danube juſqu au Boſphore, 
exterminerent Valens & ſon armee, & 
ne repaſſerent le Danube que pour aban- 
donner l'affreuſe (a) ſolitude qu'ils 
avolent faite. 1 


— 


quantire de fleuves, comme font encore aujourd'hui 
les petits Tartares, qui habitent une partie du me- 
me pays. Il y a apparence que ces peuples depuis 
leur depart, ayant habite des lieux propres a la 
nourriture des troupeaux, commencerent a culti- 
ver les terres, | _ 


(a) Voyez Zoſime, liv. 4. Voyez auſſi Dexipe, 
dans 'extrait des ambaſſades de Conſtantin Porphy- 
rogenete. 3 
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no del grano, che le avevan' pro- 
meſlo ; morivan' di fame, ed erano 
in mezzo ad un' paeſe ricco, ed abon- 
dante; erano armati, e l' eran' fatte 
le maggiori ingiuſtizie. Scorſero de- 
redando tutto dal Danubio fino al 

osforo , ſterminarono Valenzo, e la 
ſua armata, e non ripaſſarono il Da- 
nubio, ch' a fine d' abbandonare l' or- 
rida ſolitudine, (a) che avevan' for- 
mata. 


tita di flumi , come fanno anche oggi giorno gli 
abitanti della piccola Tartaria , che abitano una 


parte dello ſteſſo paeſe. V' E apparenza , che queſti 
popoli, dopo la loro partenza avendo abitato luo- 


ghi meno proprj al Paſcolo degli armenti , comin- 


ciaſſero a coltivare le terre. | 
(ha) Vedete Zozimo, lib. 4. Vedete pure Dexipo 
nell' eſtratto delle ambaſciate di Conſtantino Por- 


phirogenete. 


9 


IJ 


- 134 Grandeur & decadence des Romain. 


CHAPITRE VI. 


N ouvelles maximes priſes par les Romains, 


Uelquefois la lächeté des empereurs 

(a), ſouvent la foihleſſe de Fewpicre , 
firent que l'on chercha a appaiſer par de 
Pargent les peuples qui menagotent d'en- 
vahir. Mais la paix ne peut point $'acheter, 
parce que celui qui l'a vendue, n'en eſt 
que plus en état de la faire acheter encore. 


Il vaut mieux courir le riſque de faire 
une guerre malheureuſe , que de donner 
de l'argent pour avoir la paix: car on reſ- 
pecte toujours un prince, lorſqu' on fait 
qu'on ne le vaincra qu'apres une longue 
rèſiſtance. << 


D'aillears ces ſortes de gratifications ſe 
changeoient en triburs ; & libres au com- 
mencement , devenolent neceſlaires ; elles 
furent regardèes comme des droits acquis: 
& lorſqu'un empereur les refuſa a quelques 


peuples , ou voulut donner moins, ils 


(a) On donna d'abord tout aux ſoldats; enſuite 
tout aux ennemis. 


< y_ tas wy, Ci. 


tu 
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5 — nnn 2 
CAPITOLO VL 
Nuove maſſime preſe dai Romani. 


Ualche volta la viltà deg!' impe- 
ratori, (a) ſpeſſo la debolezza 
dell impero, furon' cagione, che 
procuroſſi di pacificare con danaro 1 

popoli, che minacciavano invaſione. 
Ma la pace non può eſſer' comprata, 
perche quello, che Va venduta, di- 
vien' ſempre pm in iſtato di farla nuo- 


re vamente comprare. 
ler E meglio correr' riſchio di fare una 
f. guerra infelice , che dar” danaro per 
ait aver pace: poiche un principe è ſem- 
ue pre riſpettato quando è noto, che non 


ſarà vinto, ſe non dopo una lunga re- 
ſiſtenza. Th 
_ Dall altra parte tali ſorti di gratifi- 
cazioni divenivan' tributi : e libere in 
principio rendevanſi poſcia neceflarie ; 
furono riſguardate come diritti acquiſ- 
tati; e quando un' imperatore ricuſò 
di pagarle ad alcuni popoli, o volle 


* 


(a) In principio detteſi tutto ai ſoldati ; dipoi 
tutto ai nemici, | | ; 


, 
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devinrent de mortels ennemis. Entre mille F 
exemples, Parmee que Julien (a) men 6 
contre les Perſes fut pourſuivie dans ſa re- 
traite, par des Arabes a qui il avoir re. 8¹ 
fuſe le tribut accoutume : & d'abotd © 
apres , ſous Pempire de Valentinien , les f. 
Allemands, a qui on avoit offert des pre- f 
ſens moins conliderables qu'a Vordinaire , x 
s'en indignerent, & ces peuples du nord, 1 
deja gouvernes par le point d'honneur, ſe 
v2ngerent de cette inſulte pretendue pat 9 
une cruelle guerre. f 


ITIooutes ces nations (d), qui entouroient 
l' empire en Europe & en Aſie, abſorbe- ce 
rent peu a peu les richeſſes des Romains: A 


& comme ils s'ëtoient agrandis parce que ¶ c. 
Tor & l'argent de tous les rois etoit porte e 
chez eux (c), ils $'affoiblirent parce que le 

| - Cool ti 


(a) Ammien Marcellin, liv. 25. 
(5) Ammien Marcellin, liv. 26. 


(c) „ Vous voulez des richeſſes, diſoit un empe- 95 

.»» reur a ſon arme qui murmuroit: voila le pays 30 
> des berſes, allons-en chercher; croyez-moi , de 2) 
>» tant de trelors-que poſſẽdoit la republique romat- 2) 

s Ne, il ne reſte plus rien: & le mal vient de ceur v 
.»> qui ont appris aux princes à acheter la paix des 2 
s barbares. Nos finances ſont épuiſées, nos villes 5 
>» detruites , nos provinces ruinees. Un empereut 2 

> qui ne connoit d'autres biens que ceux de | ame, * 

2m UA pas honte d' avouer une pauvrete honaete &. 9 
Ammien Marcellin, liy. 24. | n 


17. 
mille 
men: 
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— 
1 


dar meno divennero nemici mortali. 
Fra mille eſempj, l' armata condotta da 
Giuliano (a) contro 1 Perſiani fu inſe- 
guita nella ritirata dagli Arabi, cui 
aveva egli ricuſato il conſueto tributo; 
e ſubito dopo, ſotto l impero di Va- 
lentiniano, i Germani, cui erano ſtati 
offerti doni meno conſiderabili, ch 
all' ordinario, lagnaronſene; e queſ- 
ti popoli del norte, fin' d' allora go- 
vernati dal puntiglio d' onore, vendi- 
caronſi di queſto preteſo inſulto con 


una guerra crudele. 


Tutte queſte nazioni, (5) che cir- 
condavan' P1mpero in Europa, ed in 


Aſia aſſorbirono poco a poco le ri- 


chezze dei Romani: e nel modo, ch 
es erano ingranditi, eſſendo preſſo di 
loro portato I oro, e I argento di tut- 
tiire, (c) indebolironſi perche il loro 

(a) Ammiano Marcellino, lib. 25. 

(6) Ammiano Marcellino, lib. 26. 

(c) Voi volete delle richezze, diceva un' im- 
„ peratore alla ſua armata che ſuſſurrava: ecco Ia 
v il paeſe de Perſi, andiamole a cercare: credere a 
„ me, di tanti teſori che poſſedeva la republica ro- 


d mana non ne reſta piũ coſa alcuna: e il male vie- 


„ ne da coloro che anno inſegnato ai principi a 
» comprar' la pace dai barbari. Le noſtre finanze 
„ ſono eſauſte, le noſtre città diſtrutte , le noſtre 
„ provincie rovinate. Un' imperatore , che non co- 


„ noſce altri beni, che quelli dell' anima non 


> ft vergogna di confeſſare un oneſta poverta. Am- 
miano Marcellino, lib. 24. 
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leur or & leur argent fut porte chez les 
autres. 1 | 
Les fautes que font les hommes d'crat 
ne ſont pas roujours libres : ſouvent ce 
ſont des ſuites neceſlaires de la firuation 
ou lon eft; & les inconveniens ont fait 
naitre les inconvéniens. | 
La milice , comme on a dèja vu, etoit 
devenue tres à charge a l'état: les ſoldats 
avoient trois ſortes d'avantages, la pale 
ordinaire, la recompenſe apres le ſervice, 
& les liberalires d'accident , qui deve- 
noient tres-ſouvent des droits pour des 
gens qui avoient le peuple & le prince 


entre leurs mains. 


L'impuiſſance on l'on ſe trouva de payer 
ces charges, fir que Von prit une milice 
moins chere. On fit des traités avec des 
nations barbares , qui n'avolent ni le luxe 
des ſoldats romains , ni le meme eſprit, 
ni les memes pretentions, 


Il y avoir une autre commoditè a cela: 
comme les barbares tomboient rout 4 
coup ſur un pays, n'y ayant point chez 
eux de préparatifs apres la reſolution de 
partir, il Etoit difficile de faire des levees 


a temps dans les provinces. On prenoit | 


donc un autre corps de barbares, toujours 
—— a recevoir de Vargent, a piller & a ſe 
attre. On étoit fervi pour le moment: 


| „ 
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oro, ed argento fu portato preſſo degli 
altri. | 18 8 ; 

Gli error: commeſh dagli uomini di 
ſtato non ſon' ſempre liber: ; ſpeſſo ſo- 
no conſeguenze neceſſarie della ſitua- 
zione attuale ; gli inconvenient an' 
fatto naſcere gli inconvenientt. 

La milizia , come gia s' é veduto, 
era divenuta graviſlima allo ſtato ; 1 
ſoldati avevan' tre ſorti di vantaggi, 
la paga ordinaria , le ricompenſe do- 
po il ſervizio, le liberalita acciden- 
tal}, che ſpeſſiſſimo diventavano pre- 
tenzioni per genti, che ayevano fra le 
lor mani 1] popolo, ed il principe. 

Per impotenza di pagar' queſti ag- 
gravj f preſa una milizia men” cara. 
Feceronſi trattati con nazioni barba- 
re, che non avevano ne il luſſo de 
ne ſoldati romani, ne lo ſteſſo ſpirito , 
it, ne le ſteſſe pretenzioni. 

Vera in cio un' altra commodità; 
la: ficcome i barbari fi gettavano a un' 
. 2 tratto ſopra un' paeſe , non eſſendovi 
ne: preſſo loro altro apparecchio che la 
de riſoluzion' di partire, era difficile di 
ses fare nelle provincie delle levate a tem- 
oit ¶ po. Prendevaſi dunque un' altro corpo 
ars di barbari , ſempre pronto a rice- 
ſe WW ver' danaro, a predare, ed a batter 
oc: fl. Si era ſerviti per quel momento: 
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mais dans la ſuite, on avoir autant de pei. 
ne a reEduire les auxiliaires que les en- 
nemis, 

Les premiers Romains ne mettoient 
point dans leurs armees, un plus grand 
nombre de troupes (a) auxiliaires que de 
romaines; & quoique leurs allies fuſſen 
proprement des ſujets, ils ne vouloient 
point avoir pour ſujets des peuples plu 
belliqueux qu'eux-memes. 

Mais dans les derniers temps, non 
ſeulement ils n'obſerverent pas cette pro- 
portion des troupes auxiliaires; mais me- 
me ils remplirent de ſoldats barbares les 
corps des troupes nationales. 


Ainſi ils ètabliſſoient des uſages tout 
contraires a ceux qui les avoient rendus 
maitres de tout: & comme autrefois leut 
politique conſtante fut de ſe réſetver Par 
militaire, & d'en priver tous leurs voiſins, 
ils le derruiſotent pour lors chez eux , & 
Ferablifiotent chez les autres. 

Voict en un mot Phiſtoire des Ro- 
mains: ils vainquirent tous les peuples pat 
leurs maximes : mais lorſqu'ils y furent 
parvenus, leur republique ne put ſub- 


(a) C'eſt une obſervation de Vegece; & il paroit 
par Tite-Live que ſi le nombre des auxiliaires exccda 
duelquefois, ce fut de bien peu. 


ns. 
e pet- 
S en. 
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ma poi la pena di ridur' gli alleati era 
eguale a quella di ridurre i nemici. 

I primi romani non mettevano nelle 


oi 
— loro armate un maggtor' numero di 
ue de truppe auſiliari (a) , che di romane; e 
iſſen quantunque i loro confederati follero 
vien M propriamente lor* ſudditi, non vole- 
plu vano avere per ſudditi popoli pid guer- 
rieri di loro. | 
non Ma negli ultimi tempi non ſolamen- 
pro- ¶ te non oſſervarono queſta proporzione 
mt. di truppe auſiliari ; ma di più riempi- 


rono di ſoldati barbari i corpi delle 
truppe nazlonali. 
In taP modo ſtabilirono uſi del tutto 


8 les 


tout 1 ! : . 
nduconcrarj a quelli , che gli avevan' reſi 
lem padroni di tutto, e come per lo innan- 
pan 2i la loro politica coſtante fu di riſer- 
fins, barſt I arte militare, e di privarne ogni 


loro vicino, la diſtruggevano allora 
preſſo di loro, e la ſtabilivano preſſo 

Ro. degli altri. 3 
Ecco qui in una parola l'iſtoria dei 


ar 85 
* Romani vinſero colle loro maſſime 
fab. tutti i popoli: ma parvenutivi la loro 
0 , g * * N 
republica non pote ſuſſiſtere: conven- 
aroit Bil FE: 
ccd (a) E un oſſervazione di Vegezio; ed appariſce da 


Tito-Livio, che ſe il numero degli auſiliari eccede 
tal volta, cio fu di ben' poco. 
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ſiſter; il fallut changer de gouvernement; 
& des maximes contraires aux premieres, 
employces dans ce gouvernement nouveau 
ficent romber leur grandeur. 


Ce n'eſt pas la fortune qui domine le 
monde : on peut le demander aux Ro- 
mains qui eurent une ſuite continuelle 
de proſperites quand ils ſe gouve rnerent 
ſar un certain plan, & une ſuite. non in. 
terrompue de revers lorſqu'ils ſe condui- 
ſir ent for un autre. Il y a des cauſes ge- 
nerales, ſoit morales, ſoit phyſiq ues, qui 
agiſſent dans chaque monarchie, [elevent, 
la maintiennent, ou la precipitent ; tous 
les accidens ſont ſoumis a ces cauſes; & 
ft le haſard d'une baraille , ceſt-a-dire, 
une cauſe particuliere, a ruine un erat, 
il y avoit une cauſe generale qui faiſoit 
que cet etat devoit perir par une ſeule 
baraille ; en un mot [allure principale 
entraine avec elle tous les accidens pat- 
ticuliers. 


Nous voyons que, depuis pres de deux 
ſiecles, les troupes de terre de Dannemarc 
ont preſque toujours ere battues par celles 
de Suede: il faut qu'independamment du 
courage des deux nations & du ſort des 
armes, il y ait dans le gouvernement da- 
nois militaire ou civil un vice interieur 
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ne cambiar' governo; ed impiegate 
maſlime contrarie alle prime in queſto 
nuovo governo, fecero eſſe cadere 
la loro grandezza, 


Non è la fortuna, che regge il mon- 
do; può domandarſi ai romani, ch' 
ebbero, quando governaronſi ſopra un 
certo piano, una ſerie continova di 


rent oo 3 N 
in. proſperitaà, e una ſerie non interrot- 
dul. ta di ſventure quando ſi conduſſero 
oe. bopra un' altro, Sonovi cauſe general, 


ſiano morali, o fiſiche, che agiſcono 
in ogni ſorte di monarchia, Vinalzano, 
la mantengono, o la precipitano: ogni 
accidente è ſottopoſto a queſte cagioni, 
e fe la fortuna d' una battaglia, cioe 
una cauſa particolare à rovinato uno 
ſtato, v' era una cauſa generale, che 
faceva, che queſto ſtato doveſſe perire 
con una ſola battaglia : in una parola 
inci pale porta ſeco ogni 


landamento pr 
accidente particolare. 


eur Vedeſi da due ſecoli in qua, che le 
arc truppe Daneſi ſono ſtate quaſi ſempre 
Iles battute da quelle di Svezia: biſogna 
du credere , che indipendentemente dal 


des N coraggio delle due nazioni, e dalla 
da- fortuna dell'armi, vi ſia nel governo 
eur daneſe militare, o civile un vizio in- 
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qui ait produit cet effet; & je ne le crois 


point difficile a decouvrir, 


Eufin les Romains perdirent leur diſci- 


pline militaire: ils abandonnerent juſqu'a 
leurs propres armes. Vegece (a) dit que 
les ſoldats les trouvant trop peſantes, ils 
obtinrent de l'empereur Gratien de quit— 
ter leur cuiraſſe & enſuite leur caſque; de 
facon qu'expoſes aux coups ſans defenſe, 
ils ne ſongerent qu'a fuir. 


Il ajoute qu'ils avoient perdu la coutu- 
me de fortifier leur camp: & que par 
cette negligence , leurs armees furent en- 
levees par la cavalerie des barbares. 


La cavalerie fut peu nombreuſe chez 
les premiers Romains ; elle ne faiſoit que 
la onzieme partie de la legion, & tres- 
ſouvent moins; & ce qu'il y a d'extraor- 
dinaire, ils en avoient beaucoup moins 
que nous qui avons tant de fieges a faire 
ou la cavalerie eſt peu utile. Quand les 
Romains furent dans la decadence , ils 
n'eurent preſque plus que de la cavalerie. 
Il me ſemble que plus une nation ſe rend 
ſavante dans l'art militaire , plus elle 
agit par ſon infanterie: & que, moins 
elle la connoir , plus elle multiplie fa ca- 


De re militari, liv, 1, ch. 20. 
| terno; 


We 


no; 
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terno, che abbia prodotto queſt' effet- 


to; ne credolo difficile di ſcuoprirlo. 


In fine i romani perſero la loro di- 
ſciplina militare; abbandonarono fino 
le loro proprie armi. Vegezio (a) dice, 
che trovandole i ſoldati troppo pe- 
ſanti, ottennero dall Imperator' Gra- 
z1ano di laſciare la loro corazza, e in 

appreflo il loro elmo; di modo che el. 
poſti ſenza difeſa ai colpi, ad altro non 
penſarono, che a ſcanſarli. 

Aggiunge , Che avevan' perduto 11 
coſtume di fortificare il lor' campo; e 
che per queſta negligenza le loro ar- 
mate furono rapite dalla cavaleria de? 


barbari. 


La cavaleria fu poco numeroſa preſ- 
ſo i romani; non era che l' undecima 
parte della legione, eſpeſliſſimo meno: 
e ciò che v e di pm ſtraordinario, 
avevanne molto meno di noi, che dob- 
biam' fare tanti aſſedj dove la caval- 
leriae poco utile. Quando 1 romani 
furono nella decadenza, non ebbero 
quaſi pid, che della cavalleria. Parmi ; 
che una nazione a miſura, ch ella fa 
progreſſi nelParte militare , pm ella 
agiice colla ſua infanteria; e che meno 
ella conoſche qu eſt arte, maggiormente 
moltiplica la ſua cavalleria; la ragione 

(=) De re militari, lib. 1, cap. 20. 
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valerie : c'eſt que, ſans la diſcipline lin- 
fantetie peſante ou legere n'eſt rien; au 
lieu que la cavalerie va toujours dans ſon 


deſordre (a) meme. L'action de celle- ci 


conſiſte plus dans ſon imperuoſite & un 
certain choc; celle de l'autre dans ſa re- 
ſiſtance & une certaine immobilire ; c'eſt 
lutor une rèaction qu'une action: enfin 


la force de la cavaletie eſt momentanèe: 


Pinfanterie agit plus long-temps , mais il 
faut de la diſcipline pour qu'elle puiſſe 
agir long temps. 


Les Romains parvinrent d commander 
a tous les peuples , non ſeulement par 
J*art de la guerre, mais auſſi par leur pru- 
dence, leur ſageſſe, leur conſtance, leur 
amour pour la gloire & pour la partie; 
Lorſque ſous les empereurs toutes ces 
vertus S'evanouirent, Fart militaire leur 
reſta, avec lequel, malgre la foibleſſe de 
la tyrannie de leurs princes, ils conſerve- 
rent ce qu' ils avolent acquis; mais lorſ- 
que la corruption ſe mit dans la milice 
meme , ils devinrent la proie de tous les 


peuples. 


(a) La cavalerie tartare, ſans obſerver aucune de 
nos maximes militaires, a fait dans tous les temps 
de grandes choſes. Voyez les relations, & ſur- tout 
celles de la derniere conquete de la Chine. 
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fi è, che ſenza la diſciplina Pinfanteria 
peſante o leggiera è un niente, in luo- 
go, che la cavalleria va ſempre anche 
nel ſuo diſordine (a) Pazione di queſta 
conliſte per lo pi nella ſua impetuo- 
ſita, e in un cert' urto; quella dell 
altra nella ſua reſiſtenza, e in una 
certa immobilità; ella e pm toſto una 
reazione, che un' azione: in fine la 
forza della cavalleria e momentanea : 
P:nfanteria agiſce pm lungo tempo, 
ma la diſciplina e neceſſaria, perche 
poſſa agir lungo tempo. 


IJ Romani pervennero a comandar 
tutti i popoli non ſolamente mediante 
Parte della guerra, ma ancora me- 
diante la loro prudenza , ſaviezza, 
coſtanza, il loro amor' per la gloria, 
e per la patria. Svanite tutte queſte 
virtù ſotto gl' imperatori, reſtò l'arte 
militare colla quale non oſtante la de- 
bolezza della tirannia de' loro princip1 
conſervarono ciò, che avevano acquiſ- 
tato: ma quando la corruzione ſi meſſe 
nella milizia medeſima, divennero 
preda d' ogni popolo. 


(a) La cavalleria tartara, ſenza oſſervare alcuna 
delle noſtre maſſime militari, à in ogni tempo fatte 
coſe grandi. Vedete le relazioni, e ſopra tutto quelle 
dell' ultime conquiſte della China. | 
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Un empire fonde par les armes a beſoin 
de ſe ſoutenir par les armes. Mais com- 
me, lorſqu'un état eſt dans le trouble, 
on n' imagine pas comment il peut en ſor— 
tir; de meme, lorſqu'il eſt en paix & 
qu'on reſpecte ſa puiſſance, il ne vient 
point dans l'eſprit comment cela peut 
changer: il neglige donc la milice dont 
il croit n'avoir rien a eſpecer & tout a 
craindre, & ſouvent meme il cherche a 


 Yaffoiblir, 


C' toit une regle inviolable des premiers 
Romains, que quiconque avoit abandonne 
ſon poſte, ou laiſſè ſes armes dans le com- 
bat, étoit puni de mort. Julien & Valen- 
tinien avolent a cet égard rerabli les an- 
ciennes peines. Mais les batbares pris 2 
Ja ſolde des Romains (a), accoutumes a 
Faire la guerre comme la font aujourd'hui 


les Tartares , a fuir pour combattre en- 
core, à chercher le pillage plus que 


Thonneur, étoient incapables d'une pa- 
reille diſcipline. 


(a) Ils ne vouloient pas s' aſſujettir aux travaux 
des ſoldats romains. Voyez Ammien Marcellin; 
livre 18, qui dit, comme une choſe extraordi- 
naire, qu'ils s'y ſoumirent en une occaſion , pour 
Plaire a Julien qui youloit mettre des places cn Etat 
de defenſe, . 
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Un' impero fondato dalle armi , a 
biſogno delle armi per ſoſtenerſi. Ma 
ſiccome allor' che uno ſtato e in tur- 
bolenze, non ſi ſa immaginare con 
qual modo ei poſſa ſortirne : cos 
quand' egh e in pace, e che la di lui 
potenza è riſpettata, non può venirle 
in idea come ciò poſſa cambiare: ne- 
glige egli adunque la milizia da cui 
crede non aver' nulla da ſperare, da 
temer' tutto, e cerca ancora ſpeſſo 
dindebohrla. 

Avevano 1 primi roman una regola 
invariabile, che chiunque aveva ab- 
bandonato il ſuo poſto, o laſciate le 
ſue armi in battaglia, era punito di 


morte. Giuliano, e Valentiniano ave- 


vano ſu cid riſtabilite le antiche pene. 


Ma i barbari aſſoldati dai Romani (a) 


accoſtumati a far la guerra come la 


fanno oggi di i tartari, a fuggire per 
combatter' di nuovo, a cercar' pw 
che Ponore il bottino , erano incapact 
di ſimil diſciplina. 


(a) Non volevano aſſoggettirſi alle fatiche de” 
foldati romani. Vedete Ammiano Marcellino, lib. 
18, che dice come una coſa ſtraordinaria, che 
ſottometteronviſi in una occaſione, per piacere a 
Giuliano, che voleva mettere alcune piazze in iſtats 


di difeſa. 8 
= 
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Telle #toir la diſcipline des premiers 
Romains qu'on y avoit vu des generau: 
condamner leurs enfans a mourir , pour 
avoir ſans leur ordre gagne la victoire: 
mais quand ils furent meles parmi les 
barbares , ils y contracterent un eſprit d'in- 
dependance qui faiſoit le caractere de ces 
nations: & fi Fon lit les guerres de Beli- 
faire contre les Gots, on verra un gene- 


ral preſque toujours deſobei var ſes offi- 


CICTS. 


Sylla & Sertorius dans la fureur des 


guerres eiviles aimoient mieux perir que 
de faire quelque choſe dont Mithridate 


put tirer avantage ; mals dans les temps 


qui ſuivirent, des qu'un miniſtre (a) ou 


quelque grand crut qu'il in, portoit a ſon 


avarice, a ſa vengeance, a ſon ambition, 


de faire entrer les barbares dans l'empire, 
il le leur donna d'abord a ravager. 

Il n'y a point d'état ou Ton ait plus 
beſoin de triburs que dans ceux qui s af- 


foibliſſent; de ſorte que Ton eſt oblige 


(a) Cela n'ëtoit pas Eronnant dans ce melange 
avec des nations qui avoient été errantes, qui ne 
connoiſſoient point de patrie, & ou ſouvent des 
corps entiers de troupes ſe joignoient a Vennemi 
qui les avoit vaincus contre leur nation meme. 
Voyez dans Procope ce que c'ëtoit que les Goths 
ſous Vitigés. N 


. 
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Tale era la diſciplina de' primi ro- 
mani, ch'eraviſi veduto generali con- 
dannare i propri figli alla morte, per 
aver' riportata vittoria ſenza lor or- 


dine: ma meſcolati coli barbari, con- 


traſſeronvi uno ſpirito d'indipendenza, 
che formava il carattere di queſte na- 
zioni: e ſe leggeſi le guerre di Beliſario 
contro i Goti, vedraſſi un generale 
quaſi ſempre diſubbidito da' ſuoi ut- 
fiziali. | Wo 

Silla, e Sertorio nel furor” delle 
guerre civili preferivan' la morte, al 
fare qualunque coſa di cui Mitridate 


poteſſe trar' vantaggio; ma nei tempi 


ſuſſeguenti, toſto che un miniſtro, (a) 
o qualche grande credè utile alla ſua 
avarizia, alla ſua vendetta, alla ſua 
ambizione, di fare entrare 1 barbari 
nell' impero, detteroglielo in predaalle 
loro ſcorrerie, - 

Non v'e alcuno ſtato ove abbiafi 
pi biſogno di tributi, che in quell , 
che ſi debilitano; di modo che la ne- 


(a) Non era cio ſorprendente in quel meſcuglio 
di nazioni, ch'erano ſtate erranti , che non cono- 
ſcevano alcuna pattia, e dove corpi intieri univanſi 
ſovente al nemico loro vincitore per combattere 
contro la propria ſteſſa loro nazione. Vedete in 
Procopio cola etauo i Goti ſotto Vitigeo. 
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d'augmenter les charges, a meſure que 


\ . | : 
Fon eſt moins en état de les porter : bien. 
A ; ; : * * . 
tot dans les provinces romaines, les tributs 
devinrent intolerables. 


II faut lire dans (a) Salvien ble” 


exactions que l'on faiſoit ſur les peuples. 
Les citoyens, pourſuivis par les traitans, 


n'avoient d' autre reſſource que de ſe 


refugier chez les barbares „ ou de don- 
i ry I 0 * o 

ner leur liberté au premier qui la vouloit 

prendre. n | 


Ceci fervira a expliquer dans notre hiſ- 
roice francaiſe cette patience avec la- 
quelle les Gaulois ſouffrirent la revolution 
qui devoit établir cette difference acca- 
blante, entre une nation noble & une 
nation roturiere. Les barbares, en ren- 
dant tant de citoyens eſclaves de la glebe, 
c'e{t-a-dire, du champ auquel ils étoient 
attaches , n'introduifirent gueres rien qui 
neut Etc plus cruellement exerce (5) avant 
eUx. 


(a) Voyez tout le livre de gubernatione dei. 
Voyez auſſi dans l'ambaſſade eEcrite par Priſcus, le 
diſcours d'un Romain établi parmi les Huns, ſur la 
felicite dans ce pays-la. 1 

(6) Voyez encore Salvien, /iy, 5. Et les loix du 
code & du digeſte la-deſſus. | 


— + 00 — wr 


— 8 — 


— 
— 


LS 


loro. (6) 


Grandezza , e decadenda dei Romani. 153 
ceſlità di aumentare i peſt creſce a mi- 
fura , che ſcema la forza per ſoppor- 
tarli: nelle provincie romane diven- 
nero in breve intollerabili i tributi. 


Biſogna leggere in Salviano (a) le 
orribili eſazioni che facevanſi ſù i po- 
poli. I cittadini perſeguitati dagli ap- 
paltatori delle regie entrate, non ave- 
van' ſoglievo alcuno ſe non quello di 
ritirarſi preſſo 1 barbari , o di dare la 
propria hiberta al primo, che voleſſeè 
prenderla. | 


_ Servira queſto per ſpiegare nella 
noſtra iſtoria franceſe quella pazienza, 
colla quale i Galli ſoffrirono la rivo- 
luzione, che doveva ſtabilire quella 
gravoſa differenza fra una nazione no- 
bile, e una nazione ignobile. I barbari 
rendendo tanti cittadini ſchiavi della 


gleba, cioè del campo a cui appar- 


tenevano, introduſſero cio, ch era 
ſtato crudelmente eſercitato prima di 


(a) Vedete tutto il libro 5, de gubernatione det. 
Vedete ancora nell' ambaſciata ſcritta da Priſco, ib 
diſcorſo dun romano ſtabilito fra gli Unni, ſopra 
la ſua felicita in quel paeſe. 

(>) Vedere ancora Salviano liv. 5, e le leggi del 
codice, e del digeſto ſopra di cio. 
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CHAPITRE VII. 


1. Grandeur d Attila, 2. Cauſe de Perabliſſe. 
ment des barbares. 3. Raiſons pourquoi 
empire d'occident fut le premier abatu, 


( oMM dans le temps que l'empire 


s'affoibliſſoit, la religion chtétienne 


Sctablifſoit, les chretiens reprochoient 
aux palens cette decadence , & ceux-ct 
en demandoient compte a la religion chré- 
tienne. Les chrétiens (a) diſoient que Dio- 
.cletien avoir perdu l' empire en s'aſſociant 
trois collegues. ; parce que chaque em- 


pereur vouloit faire d'aufſi grandes de- 
| .penſes, & entretenir d'auſh fortes armèes 


que sil avoit été ſeul; que par la le 
nombre de ceux qui recevolent n'etant 
pas proportionne au nombre de ceux qui 
donndient, les charges devinrent fi gran- 
des, que les cerres furent abandonnées 

ar les laboureurs , & ſe changerent en 
. Les paiens. au contraire, ne ceſ- 
ſoient de crier contre un culte nouveau 


(a) Lactance, de la mort des perſecute urs. 
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CAPITOLO VII 


1. Grandezza d Attila. 2. Cagione dello 
ftabilimento dei barbari. z, Ragiont. per- 
che [impero d occidente 7 il primo ab- 
Fattuto. 


Iccoux nel mentre, che Punpero 
s indeboliva, la religion criſtiana fi 
ſtabiliva , 1 criſtiani rimproveravano 
ai pagani queſta decadenza, e queſti 
ne domandavan' conto, e Pattribui- 
vano alla religion criſtiana. I criſtian1 
(a) dicevano che Diocleziano aveva 
rovinato l'impero aflociandofhi tre 
colleghi, perche ciaſcuno di eſſi vo- 
leva far ſpeſe tanto grandi, e mante- 
nere armate tanto forti, quanto s ei 
foſſe ſtato ſolo; che perciò il numero 


di coloro, che ricevevano non eſſen- 


do proporzionato a quello di coloro , 
che davano , 1 peſt divennero cosi 
grandi, che le terre furono abban- 


donate dagli agricoltori, e cambiaronſi 


in boſchi. I pagani al contrario non 


ceſſavano di declamare contro un 


nuovo culto fino allora inaudite- : 


(a) Lattanzio della morte dei perſecutor. 
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inoui juſqu'alors: & comme autrefo.s dans 


Rome floriſſante, on attribuoit les de- 


bordemens du tybre & les autres effets 
de la nature 4 la colere des dieux, de 
meème dans Rome mourante on impuroir 
les nialheurs a un nouveau culte & au ren- 
verſement des anciens autels, 


Ce far le prefer Symmaque qui, dans 


une lettre Ecrite (a) aux empereurs , au 


ſujet de Vaurel de la victoire, fit le plus 


valoir , contre la religion e e des 
raiſons populaires, & par conſequent très- 
capables de ſeduire. 


5 Quelle choſe peut mieux nous con- 
duire a la connoiſſance des dieux, di- 
ſoit- il, que Fexperience de nos. proſpe- 
rites pallees Nous devons ertre fideles 
i tant de ſiecles, & ſuivre nos peres 
qui ont ſuivi ſi heureuſement les leuts. 
» Penſez que Rome vous parle & vous 
„ dit: grands princes, peres de la patrie, 
5 reſpectez mes annees pendant leſquel- 
» les jal roujours oblerve les ceremonies 
„ de mes ancetres : ce culte a ſoumis ['u- 
„ niversa mes lotx : c'eſt par-la qu*An- 
„ nibal a été repouſſe de mes murail- 
„ les, & que les Gaulois Pont été du 
55 capitole. C'eſt pour les dienx de la. 


„ patrie que nous demandons la paix, 


15 WS Im Ot 


e Lettres de Symmaque, liy, 10, lettre 34. 
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e nel modo che altra volta in Roma 
florida, e proſperoſa attribuivanſi le 


inondazioni del Tevere, e gl altri 


effett1 della natura, all' ira degli dei, 
cos! in Roma languida , e morente 
imputavanſi le avverſita a un nuovo 
culto, e alla rovina degli antichi altari. 
Il prefetto Simmaco fu quello, che 
in una lettera (a) ſcritta ag} imperato- 
ri in propoſito dell altare della Vitto- 
ria, prevalſeſi contro la religion' criſ- 
tiana di ragioni popolari, e per con- 
ſeguenza capaciſſime a ſedurre. 
„Qual coſa, puꝰ meglio condurre 
„alla cognizion' degli dei, diceva 
„egli, dell' eſperienza delle paſlſate 
„ noſtre felicita ? Noi dobbiamo eſſer 
„ tedell a tanti ſecoli, e ſeguitar P e- 
„ ſempio de' noſtri padri, che si feli- 


„ Cemente anno ſeguitato quello dei 


„ loro. Penſate, che parlavi Roma, 
„e dice; gran principi, padri della 
„ patria riſpettate 1 miei ann1 , nel 
„corſo dei quali © ſempre oſſervate 


1 cerimonie degli avi miei; queſto 


„ culto a ſommeſſo alle mie leggi 4 
„ univerſo ; con c10 Annibale e ſtato 
* riſpinto lontano dalle mie mura, 1 
„Galli dal campidoglio. E in favore 
„degli dei della patria, che doman- 


„ diamo la pace, noi la chiediamo per 
(a) Lettere di Somaco, lib. 10, lettgra 54. 
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„ nous la demandons pour les dieux 
„ Indigeres. Nous n'entrons point dans 
» des diſpures qui ne conviennent qua 
„des gens oiſifs; & nous voulons offrir 
„ des prieres & non des combats. 


Trois auteurs celebres repondirent 4 
Symmaque. Oroſe compoſa ſon hiſtoire , 
pour prouver qu'il y avoit toujours eu 


dans le monde d'auſſi grands malheurs 
que ceux dont ſe plaignoient les payens. 
Salvien fit ſon livre (a), où il ſoutint que 
c'eroir les dereglemens des chrétiens qui 
avolent attire les ravages des barbares (a): 
& ſaint Auguſtin fic voir que la cite du 
ciel Etoit differente de cette cite de la 
terre ou les anciens Romains, pour quel- 
ques vertus humaines avolent regu des re- 
compenſes. auſſi vaines que. ces, vertus. 


Nous avons dit que dans les premiers 


temps, la politique des Romains fut de 
diviſer toutes les puiſſances qui leur fai- 


ſoient ombrage ; dans la ſuite ils n'y pu- 
rent rèuſſir. II fallut ſouffric qu' Attila ſou- 


mit toutes les nations du nord, il s'eten- 


dit depuis le Danube juſques au Rhin, 


detruiſit tous les forts, & tous les ouvia- 
ges qu'on avoit faits ſur ces fleuves, & 
rendit les deux empires triburaires.. 


) Du gouvernement de Dieu. 
) De la cn& de Dieu. 
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» gli dei tutelari. Non f entra in al- 
v cun' modo in diſpute, che non con- 
» vengono , ſe non a genti ozioſe, e 
» noi vogliamo offrir preghiere, e 
» non battaglie. 

Tre celebri autori riſpoſero a Sim- 
maco. Oroſio compoſe la ſua iſtoria 
per pruovare che v' erano ſempre ſta- 
te diſgrazie tanto grandi, quanto quel- 
le di cui duo levanſi i pagani. Salviano 


fece il ſuo libro, (a) ove ſoſtiene che 


i diſordini dei eriſtiani erano quelli, 
che avevano attirato le ſcorrerie dei 
barbari; e fant” (5) Agoſtino fece ve- 
dere, che la città del cielo era diffe- 
rente da quella della terra, ove gli an- 
tichi Romani 1 in favore d alcune virtu 
umane avevan' ricevuto ricompenſe 
tanto vane, quanto lo erano quelle 
vir tu. 

Si è detto che nei primi tempi la 
politica dei Romani fu di dividere og- 
ni potenza, che davali ombra; in ap- 
preſſo non poteron' pm riuſcirvi. F or- 
za fu tollerare, che Attila ſoggiogaſ- 
ſe tutte le nazioni del norte, eſteſeſi 


dal Danubio fino al Reno, diſtruſſe 


ogni fortezza, e ogni lavoro ſtato 


fatto ſu quei fiumi, e reſe tributarij i 
due imperi. 


a) Del governo d' Iddie. 
(6) Della città d' Iddio. 
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„ Theodole, diſoit. il inſolemment, eſt 
5, fils d'un pere très- noble, auſſi bien que 
„ moi; mais en me payant le tribut, il eſt 
„ de chu de fa nobleſſe, & eſt devenu mon 
,, eſclave : il n'eſt pas j = qu'il dreſſe des 
„ embuches a ſon maitre, comme un 
„ elclave méchant (a). 


„II ne convient pas a l'empereur, di- 


„ ſoit- il, dans une autre occalion , d'ètre 


„ menteur. II a promis a un de mes ſu- 
„ jers de lui donner en mariage la fille 


„ de Sarurnilus : s'il ne veut pas tenir ſa 
>» parole, je lui declare la guerre; sil 
„ ne le peut pas , & qu'il ſoit dans cer 
„ Etar qu'on ole lui deſobeir „je marche 
„ 4 ſon ſecours. | 


Il ne faur pas croire que ce fur par mo- 


deration qu' Attila laiſſa ſubſiſter les Ro- 
mains: il ſuivit les mceurs de fa nation 
qui le portoient à ſoumettre les peuples, 
& non pas à les conquèrir. Ce prince, 
dans ſa maiſon de bois „ ou nous le repré- 
ſente Priſcus (0), maitre de toutes les na- 
tions barbares, & en quelque facon de 
preſque toutes celles qui etolent poli- 


(a) Hiſtoire gothique , & relation de l' ambaſ- 
fade-Ectire par Priſcus. C'eroir Thèodoſe le jeune. 

(5) Hiſtoire gothique : Hs ſedes regis barbariem 
totam tenentis , hæc captis civitatibus Habitacula 
præponebat. Jornandes de rebus geticis. 


ta 


P! 
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» Teodoſio, diceva egli (a) inſolen- 
y temente, e figlio d' un padre no- 
» biliflimo come mè, ma pagandomi 
y tributo , e decaduto dalla ſua no- 
Y bilta, e div enuto mio ſchiavo: non 
Ye gluſto, che tenda inſidie contro il 
v ſuo padrone, a guiſa d' un cattivo 
» ſervo 

„Non conviene all' imperatore , 
„ diceva egl in un' altra ocgaſione d' 
„ efler' bugiardo: egli a promeſſo ad 
» uno de miei ſudditi di darli in mo- 
» gle la figha di Saturnilio; ſe non 
v vuol' mantener la ſua parola, gli di- 
v chiaro la guerra; e fe non pus farlo 
ve che ei fi trovi in tale ſtato, che 
» poſſaſi ofare di diſubbidirlo, cor- 
» ro al , 

Non ſi de>be credere, che Attila 
laſciaſſè ſuſſiſtere i Romani per mode- 
razione: ſeguiva i coſtumi della ſua 
nazione, che portavanlo a ſommette- 
re, e non a conquiſtare 1 popoli. 
Queſto principe nella ſua caſa di leg- 
no, come Priſco rappreſentacelo, pa- 
drone di tutte le nazioni barbare, e in 
(5) certo modo di quaſi tutte le culte, 

(a) Iſtoria gotica, e relazione dell' ambaſciata 
ſcritta da Prifeo. era Teodoſio il giovine. 

(5) Iſtoria gotica : Hæ ſedes regis barbariem to- 
tam tenentis , hec capitis civitatibus habitaculg 
preponebat, Jornandes, de reb. geticis. 


e 
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cees (a) étoit un des grands monarques 
dont Vhiſtoire ait jamais parlè. 


On voyoir a fa cour les ambaſſadeuts 
des Romains d'orient, & de ceux de l'oc- 
cident, qui venoteut recevoir ſes loix ou 
implorer ſa clemence. Tantor il deman- 
doit qu'on lui rendir les Huns transfuges, 
ou les eſclaves romains qui s'ctotent eva- 
des ; rantor il vouloit qu'on lui livrät 
quelque miniſtre de Vempereur. II avoit 
mis ſur l'empire d'orient, un tribut de 
deux mille cent livres d'or ; il recevoit les 
appointemens de general des armees romai- 
nes. Il envoyoit a Conſtantinople ceux 
qu'il vouloit recompenſer , afin qu'on les 
comblàt de biens, faiſant un trafic conti- 
nuel de la frayeur des Romains. | 


II eroirt (5) craint de ſes ſujets, & il 

ne paroit pas qu'il en fut hai. Prodigieu- 
ſement fier, & cependant ruſe ; ardent 
dans fa colere , mais ſachant pardonner 
ou differer la punition ſuivant qu'il conve- 
noit a ſes interers; ne faiſant jamais la guer- 


: * 5 * * 
re quand la paix pouvoit lui donner aſſez 


(a) Il paroit par la relation de Priſcus, qu'on 
penſoit a la cour d' Attila, a ſoumettre encore les 


Perſes. — 
00) 11 faut conſulter ſur le caractere de ce prince 
&c les mœurs de fa cour, Jornandes & Priſcus. pri 
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era (a) uno dei gran principi, di cui 
[1{tor1a abbia giammai parlato. 

Vedevanſi alla ſua corte gli ambaſ- 
ciatori dei Romani d' oriente, e di 
quei d'occidente , che venivano a ri- 
cever' le ſue leggi, o ad implorar* 
la ſua clemenza : ora domandava la 
reſtituzjone degli Unni transfugi , o 
quella degli ſchiavi romani ch' eran- 
ſene fuggit1 : ora voleva che daſſegli- 
ſi in mano qualche miniſtro dell' im- 
peratore. Aveva meſſo ſull' impero d' 
oriente un tributo di due-mila- cento 
libbre d' oro; riceveva le provviſioni 
di generale delle armate romane. 
Mandava a Conſtantinopoli coloro , 
ch' ei voleva ricompenſare, perche 
colmaſſeronſi di beni, facendo un traf 
fico continovo del terror' de' romani. 

Era (5) temuto da' ſuoi ſudditi, e non 
ſembra che ne foſſe odiato. Portento- 
ſamente fiero, e ciò non oſtante aſtu- 
to; ardente nelP ira, ma ſapendo par- 
donare , o differire il gaſtigo ſecondo 
come conveniva a' ſuoi intereſſi; non 
facendo mai la guerra quando la pace 


poteva darli ſufficiente vantaggio; 
(a) Pare dalla relazione di Priſco, che penſa- 


vaſi alla corte d' Attila a ſottomettere ancora i 


Perfiani. 
(4) Biſogna conſultare , ſul carattere di queſto 


principe, e i coſtumi della ſua corte, Jornandes, e 
Priſco. * 
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d'avantages hi ; iuielement ſervi des rois me. 
me qui etoient ſous ſa dependance., il 
avoir garde pour lui ſeal Pancienne fim- 
plicite des mœurs de Huns, Du reſte , on 
ne peut guere loger ſur la bravoure le chef 
d'une nation ou les enfans entrotent en fu- 
reur au recit des beaux faits d' armes de 
leurs peres, & ou les peres verſoient 
des larmes parce qu'ils ne pouvoient pas 
imiter leurs enfans. 

Apres ſa mort toutes les nations barba- 
res ſe rediviſerent; mais les Romains 
etolent ſi foibles, qu'il n'y avoit pas de 
fi petit peuple qui ne pur leur nuire. 

Ce ne fut pas une certaine invaſion qui 
perdit l'empire, ce farent toutes les in- 
vaſions. Depuis celle qui fut ſi générale 
ſous Gallus, il ſembla rerabli , parce qu'il 
n'avoit point perdu de terrein 5 mais il 
alla de degres en degres „de la decaden- 
ce a fa chte, juſqu'a ce qu'il s'affaiſſa 
tout a coup ſous Arcadius & Honorius. 

En vain on avoit rechaſſé les barbares 
dans leur pays; ils y ſeroient tout de mc- 
me rentres , pour mettre en ſureté leur 
butin: en vain on les extermina ; les (a) 
villes n'etoient pas moins ſaccagdes, les 
villages briles , les familles tnees ou diu 


perſces. 


(a) C'etoit une nation bien deſtructive que celle 
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ſedelmente ſervito anche dai re, che 
erano ſotto la ſua dipendenza, aveva 
riſervata per ſe ſolo l' antica ſemplici- 
ta dei coſtumi degli Unni. Del reſto 
no può troppo lodarſi ſul coraggio, e 
il valore il capo d' una nazione, ove i 
figli entravano in furore ai racconti 
delle gloriofe, e hellicoſe geſta dei pa- 
dri, e dove 1 padri verſavano calde la- 
grime per non poter' imitare i figliuoli. 

Dopo la ſua morte, tutte le nazio- 
11 harbare fi ridiviſero; ma i Roma- 


ni erano coſt deboli, che non v' era 


popolo tanto piccolo che non poteſle 
nuocerl. 

Non fit una certa tale invaſione, 
che nuocque, e perdette Þ impero, tut- 
te le invaſion lo diſtruſſero. Dopo 
quella che fü generale ſotto Gallo, 
parve riſtabilito, perchè non aveva 
perduto punto terreno; ma andò di 
grado in grado, dalla decadenza 
alla caduta, finche precipito a un 
tratto ſotto Arcadio, ed Onorio. 
Eranſi in vano riſcacciati 1 barbari 


nei loro paeſi : ſarebberonvi egual- 


mente rientrati per porre in ſicuro il 
loro bottino : in vano eſterminaronſi; 
le citta (a) non erano perciò meno 
ſaccheggiate, 1 villaggi bruciati, le 
famiglie ucciſe, o diſperſe. ft; ..73 

(a) Era una nazione ben deſtruttrice quella dei 
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Lorſqu'une province avoit ere ravagee , 
les barbares qui y ſaccedoient n'y trou- 
_ vant plus rien, devoient paſſer a une au- 
rre. On ne ravagea au commencement 
que la Thrace , la Mihe , la Panno- 
nie; quand ces pays furent devaſtes , on 
ruina la Macedoine , la Theſſalie, la Gre- 
ce; de-la il fallut aller aux Noriques ; 
 Fempire , c'eſt-a-dire, le pays habire , 
ſe rerrecifloit toujours, & I'Italie deve- 
noit frontiere, 


La raiſon pour laquelle il ne ſe faiſoit 
point ſous Gallus & Gallien derabliſſe- 
mens de barbares, c'eſt qu' ils trouvoient 

encore de quoi piller. 


Ainſi lorſque les Normands , images 
des conquerans de l'empire, eurent pen- 
dant pluſieurs ſiecles ravage la France, ne 
trouvant plus rien a prendre, ils accepte- 
rent une province qui Etolt entièrement 
deſerte (a), & ſe la partagerent. 

La Scythie, dans ces remps-la , étant 


des Goths : ils avoient derruit tous les labour 
reurs dans la Thrace , & coupe les mains a tous 
ceux qui menoient les chariots. Hi. bizant. de 
Malchus , dans l'extrait des ambaſſades. 

(a) Voyez dans les chroniques recueillies par An- 
dre Ducheſne, I'etat de cette province, vers la 
fin du neuvieme ſiecle & le commencemeut du di- 
rie me ſiecle. Script. Norman. hiſt, veteres. 
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Allorche una provincia era ſtata 
depredata e ſcorſa, i barbari , che 
ſuccedevanvi non trovandovi pm nul- 
la, eran' coſtretti di paſſare ad un' al- 
tra. Sul principio non ſaccheggioſſi ſe 
non la Tracia, la Miſia, la Panno- 
nia; devaſtati queſti paeſi, rovinoſſi 
la Macedonia, la Teſſaglia, la Gre- 
cia; di la biſognò andare ai Norici; P 
impero , cio è il paeſe abitato, riſtrin- 
gevaſi ſempre, e I Italia diveniva 
frontiera. 

La ragione per cui ſotto Gallo, e 
Galliano non ſi fece alcun' ſtabili- 
mento di barbari, ſi è, che trovaro- 
no ancòra di che rubare. 

Cosi quando i Normani, imagini 
dei conquiſtatori dell' impero, ebbe- 
ro ſcorſa, e depredata per lo ſpazio 
di var} ſecoli la Francia, non trovan- 
do pm nulla da prendere, accettaro- 
no una provincia, ch' era intieramen- 
te deſerta (a), e ſe la diviſero. 

La Scitia in quei tempi era quaſi 
Goti : aveyan' diſtrutri gli agricoltori della Tracia, 
e tagliate le mani a tutti coloro , che conduceva- 
no 1 carretti. Ifori. Bizan. di malco , nell' eſtratto 
delle ambaſciate. | 


(a) Vedete nelle croniche raccolte da Andrea Du- 
cheſne, lo ſtato di queſta provincia , verſo il fine 
del nono , e il principio del Decimo ſecolo. Script. 
Norman, hiſt. veteres. 
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preſque (a) toute inculte » les peuples y 
Erolent ſujers a des famines frequentes; i!s 
ſubſiſtoĩient, en partie, par un commerce 
avec les Romains (5) , qui leurs portoient 


des vivres des provinces voiſines du Da— 
nube. Les barbares donnoient en retour 
les choſes qu' ils avoient pillees , les pri- 
ſonniers qu'ils avoient fairs, For & Har- 
gent qu'ils recevoient pour la paix. Mais (c 
lorſqu'on ne put plus leur payer des tributs 
aſſez forts pour les faire ſubſiſter, ils fu- 
rent forces de s&tablir. 
L'empire d'occident fut le premier 
abattu : en voici les raiſons. 

(a) Les Soths, comme nous avons dit, ne culti- 
voĩent point la terre. | 

Les Vandales les appelloient Trulles *, du nom 
d une petite meſure , parce que dans une famine, 
ils leur vendirent fort cher une pareille meſure de 
bled. Olympiodore, dans la bibliotheque de Fho- 
cien, livre 30. | 

(5) On voit dans Thiſtoire de Priſcus, qu'il) 
avoir des marches ctablis par les traités ſur les bords 
du Danube. 

() Quand les Goths envoyerent prier Zenon de 
recevoir dans ſon alliance Theuderic , fils de Tria- 
rius aux conditions qu'il avoit accordees a Theude- 
ric, fils de Balamer, le ſénat conſults repondit que 
Jes revenus de I tat n ẽtoient pas ſuffiſans pour nout: 
rir deux peuples goths, & qu'il falloit choiſir de 
Tamirtie de l'un des deux, Hiſt. de Malchus, dans 
Textrair des ambaſſades. 
On poutroit preſumer que le mot de dolle en 
francais , qu on emploie ſouvent pour deſigner un 
Homme qui trompe , vient de cette expreſſion bat- 
bare, & qu elle en eſt FEimologie, tutta 


— 
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tutta (a) incolta, 1 popoli erano ſog- 
getti a famine frequenti; ſuſſiſtevano, 
in parte, per mezzo d'un commercio 
coli (Y) Romani, che portavanli dei 
viveri dalle vicine provincie del Da- 
nubio. Davano 1 barbari in cambio le 
robbe rubbate, 1 prigionieri, che ave- 
van' fatti, l' oro, e Pargento ch' eſſi 
ricevevanꝰ per la pace. Ma (c) quando 


non ſi pote pit: pagar* loro tributi ab- 


haſtanza forti per farli ſuſſiſtere, fu- 

ron' forzati di ſtabilirviſi. | 
L*'1mpero d' occidente fit il primo 

2bbattuto : eccone le ragioni. 


a] I Goti, come ſi diſſe, non eoltivavano le terre. 
I Vandali, chiamavaogli Trulles , & dal nome 


d' una piccola miſura, perche in una famina, ven- 


deronli molto caro una fimil* miſura di grano. 
Olimpiodoro , nella biblioteca di Fociano, lib. 30. 

(3) Vedeſi nell' iſtoria di Priſco, che v' eran' de 
mercati ſtabiliti per trattati ſopra le ſponde del Da- 
nubio. 
(e) Quando 1 Goti mandarono a pregar' Zenone di 
ricever nella ſua alleanza Teodorico figlio di Tria- 
rio colle condizioat accordate a Teodorico figlio di 
Balam=ro , il ſenato conſultato riſpoſe, che! entra- 
te dello ſtato non erano baſtanti per nutrire due po- 
poli goti, e che biſognava ſcegliere I amicizia d 
uno de' due. Iftoria di Malco, nell“ eſtratto delle 
ambaſciate. 3 © 

* Potrebbe preſumerſi , che la voce, dolle, 


dei franceſi „che s' impiega 2 per diſegnare un 
e 


uomo che inganna, veni 


da queſta eſpreſſione 


barbara, e chejne foſse ! etimologia. 


Tome II. 
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Les barbares ayant paſſé le Danube h 
trouvoient a leur gauche le Boſphore 
Conſtantinople , & toutes les forces de 
Pempire d'orient qui les arretolent ; cela 
faiſoit qu'ils ſe tournoient a main droite 
du core de Þlllirie , & ſe pouſſoient vers 
Foccident, Il ſe fit un reflux de nations & 
un tranſport de peuples de ce core-la. Les 
_ paſſages de VAfte erant mieux gardes , tout 
refouloit vers l'Europe; au lieu que dans 
la premiere invaſion ſous Gallus, les for- 
ces des barbares ſe partagerent. 


L'empire ayant été reellement diviſé, 
les empereurs d'orient qui avoient des al- 
liances avec les barbares, ne voulurent 
pas les rompre pour ſecourir ceux d' occi- 
dent. Cette diviſion dans l'adminiſtta- 
tion, dit Priſcus (a), fut tres-prejudi- 
ciable aux affaires d' occident. Auſſi les ro- 
mains d'orient (65) refuſerent- ils a ceux 
d'occident une armee navale, a cauſe de 
leur alliance avec les Vandales. Les Vi- 
ſigoths ayant fait alliance avec Arcadius, 
_ entrerent en occident , & Honorius [c] 
fut oblige de Senfuir a Ravenne. Enfin Zé. 


(a) Livre 2. 
) Diſcus , livre 2. 
bc! procope » guerre des Vandale. 


2 SA - 
»” #- 


Grandezga , e decadenza dei Romani. 171 
Avendo 1 barbari paſlato il Danu- 
bio trovarono a ſiniſtra il Boſforo . 
Conſtantinopoli, e tutte le forze dell 
impero d' oriente, che trattenevan- 
li; ciò era cagione, che voltavanſi 
a deſtra dalla parte dell' IIliria, e 
ſpingevanſi verſo l' occtdente. Feceſi 
un rifluſſo di nazioni, e un traſpor- 
to di popoli là da quella parte. I paſ- 
ſagi dell' Aſia eſſendo meglio cuſto- 
diti, tutto ſi ricalcava verſo l' Europa; 
in luogo che nella prima invaſione 
ſotto Gallo, le forze dei barbari ſi di- 


_ viſero. 


Eſſendo l' impero realmente ftato 
diviſo, gl' imperatori d' oriente , che 
avevano alleanza col barbari, non 
vollero romperla per foccorrere quell: 
d' occidente. Tal diviſione nell' am- 
miniſtrazione, dice Priſco, ( a) fü 
pregiudicevoliſſima alle coſe d' occi- 
dente. Cosi 1 Romani d' oriente (5) 


negarono a quelli d' occidente un' ar- 


mata navale a cagione della loro al- 
leanza coi Vandali. I Viſigoti, aven- 

do fatta alleanza con Arcadio, en- 
trarono in occidente, e Onorio (c) fi 
obligato di fuggirſene in Ravenna. 


(a) Lib. 2. 
(6) Priſco, libro 2. | ; 
(c) Procopio , guerra dei Vandali 
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non pour ſe defaire de Theodoric, le per- 
- ſuada d'aller artaquer I'Iralie , qu'Alaric 
avoir deja ravagèe. 


11 y avoir une alliance tres-etroite (a) 


entre Attila & Genſeric , roi des Vanda- 
les. Ce dernier craignoit les Goths (6) : il 
CY ® Fl i * 
avoit marie ſon fils avec la fille du roi des 
Goths; & lui ayant enſuite fait couper 
le nez, il Pavoit renvoyee : il s'unit donc 
avec Attila. Les deux empires, comme 
enchaines par ces deux princes , no- 


ſoient ſe ſecourir. La ſituation de celui 


d'occident fur ſur-tourt deplorable : il na- 
volt point de forces de mer; elles etolent 
routes en Orient (c), en Egypte, Chy- 
pre, Phenicie , lonie , Grece , ſeul pays 
ou il y eur..alors quelque commerce. Les 
Vandales , & d'autres peuples attaquoient 
ar-tout les cotes d'occident : il vint une 
ambaſſade (d) des Italiens a Conſtantino- 
ple, dir Priſcus, pour faire ſavoir qu'il 
etoit impoſſible que les affaires ſe ſoutinſ- 
| 7 ſans une reconciliation avec les Van- 
ales. 


[a] Priſcus, livre 2. : 
[3] Voyez Jornandes, de reb. get. chap. 36. 
le] Cela parut, ſur - tout, dans la guerre de Conſ- 
tantin & de Licinius. * 
Id] Priſcus, livre 3. 
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In fine Zenone per disfarſi di Teodo- 
rico, perſuaſegli d' andare ad attac- 
ar” l' Italia, che Alarico aveva gia 
devaſtata. 3 
Eravi una ſtrettiſſima lega fra (a) 
Attila, e Genſerico rè dei Vandali. 
Queſt' ultimo temeva 1 Goti: (5) ave- 


va data in moglie a ſuo figlio la figlia 


del rè dei Goti, ed avendole poi 
fatto tagliare il naſo, I aveva riman- 
data; ei s' uni dunque con Attila. I 
due imperi, eſſendo da queſti princi- 


Pi, Come incatenati, non avevano. 


ardir* di ſoccorrerſi. Fu ſopra tutto la- 
crimevole la ſituazione di quel d' oc- 
cidente: non aveva forza alcuna ma- 
rittima : trovavanſi tutte in oriente, 
(c) in Egitto, in Cipro, nella Fenicia 

nell' Ionia, nella Grecia, i ſol paeſi 
ove facevaſi allora qualche commer- 
cio. I Vandal, ed altri popoli atta- 
cavan' da per tutto le coſte d' occi- 
dente: venne a Conſtantinopoli un? 
ambaſciata (d) deg!” Italiani, dice Priſ- 
co, per far' ſapere, ch' era impoſſibi- 


le che ſi ſoſteneſſero gli affari ſenza 


una riconciliazione col Vandali. 
(0 TS 3 _:: 

() Vedete Jornandes , de reb. get. cap. 36. 
c] Cio ſi ſcorſe, ſopra tutto, nelle guerre di Coſ- 

antino, e di Licinio. 
a] Priſco , ib. 2. 
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Ceux qui gouvernolent en occident ne 

manquerent pas de politique: ils jugerent 
qu'il falloir ſauver PFlralie , qui Eroir , en 
quelque fagon , la tète, & en quelque fa- 
con le cœur de Tempire. On fit paſſer les 
barbares aux extremites , & on les y placa, 
Le deſſein ctoirt fort bien concu, il fut bien 
execute. Ces nations ne demandoient que 
la ſubſiſtance: on leur donnoir les plaines; 
on ſe reſervoir les pays montagneux, les 
pyllages des rivieres, les dehiles , les pla- 
ces fur les grands fleuves : on gardoit la 
ſouverainere. ll y a apparence que ces peu- 
ples auroient été forces de devenir Ro- 
mains: & la facilite avec laquelle ces deſ- 
tructeurs furent eux mèmes derruits par les 
Francs, par les Grecs , par les Maures , 
juſtifie aſſez cette penſce. Tout ce. ſyſtème 
fut renverſe par une revolution plus fatale 
que toutes les autres; Farmee d' Italie com- 
poſee detrangers exigea ce qu'on avoit ac- 
corde a des nations plus etrangeres encore: 
elle forma ſous Odoacer une ariſtocratie 


qui ſe donna le tiers des terres de [Italie; 
& ce fut le coup mortel porte a cet empire. 


Parmi tant de malheurs , on cherche , 
avec une curioſité triſte , le deſtin de la 
ville de Rome: elle étoit, pour ainſi dire, 
ſans defenſe ; elle pouvoit ètre aiſemeng 
affamce ; I'crendue de ſes murailles faiſoit 


. Wy 
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Coloro, che governavano in occi- 
dente, non mancarono di politica: 
giudicarono che era neceſſario falvar* 
| Italia, il capo in certo modo, e in certo 


modo il cuore dell' impero. Fecero 


paſſare 1 barbari all' eſtremità, e col- 


locaronveli. 11 diſegno era ben con- 


cepito, e fi bene eſeguito. Queſte 
nazioni non domandavano altro chè la 
ſuſſiſtenza; detterongl i piani, e ri- 
ſerbaronſi i paeſi montuoſi, i paſſag- 
1 delle riviere, le gole, le piazze fun 
gran fiumi; ritenevaſi la ſovranita. v 
e apparenza che queſti popoli ſareb- 
bero ſtati coſtretti a divenir' romani; 
e la facilita colla quale queſti diſtrut- 
tori furono loro ſteſſi diſtrutti dai fran- 


chi, dai Greci, dai Mori, giuſtifica aſ- 


{at queſto penſiero. Fi queſts ſiſtema 
intieramente ſconvolto, e atterrato da 
una rivoluzione pm d' ogni altra fata- 
le: Parmata d' Italia compoſta d' eſteri 
elige quello, ch' eraſi accordato a na- 
zioni pm eſtere ancora : formo eſſa 
ſotto Odoacro un' ariſtocrazia , che 
donoſſi la terza parte delle terre d' Ita- 


lia; e queſto colpo fii mortale all im- 


pers. 
Fra tante ſventure, cercaſi con una 


triſta, e dolente curioſità il deſtino di 


Roma: era, per cos! dire, ſenza difeſa; 


poteva facilmente eſſere affamata; l 
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qu'il e coir très- difficile de les garder; com- 
me elle eroir ſituèe dans une plane on 
pouvoit aiſement la forcer; il n'y avoir 
point de reflource dans le peuple , qui en 
etoit extremement- diminue, Les empe- 
reurs furent obliges de ſe retirer a. Ra- 
venne , ville autrefois defendue par la 
mer, comme Veniſe Feſt aujourd'hui. 


Le peuple romain , preſque toujours 
abandonne de ſes ſouverains , commenga 


2 le devenir, & a faire des trairds (a) 


our fa conſeryation : ce qui eſt le moyen 
. plus legitime d'acquèrir la ſouveraine 

uiflance : c'eſt ainſi que FArmorique & 
. a Bretagne (5) commencerent a vivre ſous 
leurs propres loix, 


Telle fut la fin 9 l'empire d occident 
Rome s' toit agrandie, parce qu'elle ma- 
voit eu que des guerres ſucceſſives: chaque 
nat ion, par un bonheur inconcevable , ne 
Parraquant que quand [autre avoit été 


ruince. Rome fur derruire , parce que 


toutes les nations l'attaquerent à la fois, 
& penctrerent par-tout. 


(a) Du temps d Honorius, Alarle „ qui aflic- 


geoit Rome, obligea cette ville a prendre ſon al- 
liance , meme contre J empercur , qui ne put $ 
oppoler. Procope , guerre des Goths , livre 1. Vo- 
yez Zoſi me, livre 6. , 


(5) Zohme , livre 6. 
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eſtenſione delle ſue mura ne rendeva la 


cuſtodia difficiliſſima; ſiccome ella era 


ſituata in una pianura, potevaſi facil- 
mente forzare; non eravi nel popolo 
alcun ſoglievo a ſperare, eſſendo egli 


eſtremamente diminuito: gl impera- 


tort furono obligati di ritirarſi a Ra- 
venna, città altra volta difeſa dal mare 
come lo è Venezia a' di noſtri. 

Il popolo romano, quaſi ſempre ab- 
bandonato da' ſuoi ſovrani comincio 
a diventarlo, ed a far' trattati (a) per 
la ſua conſervazione; mezzo il più le- 
gittimo per I'acquiſto della ſovrana po- 


tenza : cos! e che P Armorica , e la 


Brettagr:a [5] principiarono a vivere 
ſotto le lor proprie leggi. 

Tale fir Ja fine dell' impero d' oc- 
cidente. Eraſi Roma ingrandita , 
perche non aveva avuto ſe non che 
guerre ſucceſſive; ogni nazione, per in- 
concepibile fortuna non attacandola 
che quando un' altra era ſtata rovina- 
ta. Fu Roma diſtrutta, perchè tutte 


le nazioni TI attacarono in una volta, 


e penetrarono da per tutto. 
(a) Al tempo d' Onorio , Alarico , che aſſediava 
Roma, obligò queſta città di prendere la ſua al- 
leanza, e fin contro l' imperatore , che non puotè 
opporviſi. Procopio, guerra dei Goti, lib. 1. Ve- 
dete Zozimo, libro 6. 
() Zoxzimo, Aro 6. 
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CHAPITRE VIII. 


J. des conqueres de Juſtinien, 2. De ſon 
gouvernement. | 


7 Omme tous ces peuples entroient pe- 
le-mele dans Fempire , ils $'incom- 
modoient reciproquement : & toute la 
politique de ces temps-la fut de les ar- 
mer les uns contre les autres: ce qui ętoit 


aiſle, a cauſe de leur ferocite & de leur 


avarice. Ils s'entredétruiſirent pour la 
plupart , avant d'avoir pu getablir : & 
cela fir que Fempire d'orient ſubſiſta enco- 
re du temps. ROE 

_ Drailleurs, le nord $epuiſa lui-meme , 
& l'on n'en vit plus ſortir ces armees in- 
nombrables qui parurent d'abord: car, 
apres les premieres invaſions des Goths & 
des Huns, ſur-rour après la mort d' Attila, 
ceux-ci & les peuples qui les ſuivirent, 
attaquerent avec moins de forces. 1 
Lorſque ces nations qui s'eroient aſſem- 


blees en corps d'armee , fe furent diſ- 


perſces en peuples, elles s'affoiblirent beau- 


coup: repandues dans les divers lieux de 
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1 — 
CAPIT OLO VR 
1. Congquiſte di Giuſliniano, 2. Suo 


SOV eO. 


Iccomè tutti queſti popoli entra- 
rono confuſamente nell' impero, 
incomodavanſi reciprocamente;e tutta 
la politica di quei tempi conſiſtè nell 


armarli gli uni contro gli altri: il 


che era facile, a cagione della loro 
ferocita , e della loro avarizia. La 
magg1or” parte diſtruſſeronſi I' un I 
altro prima d eſſerſi potuti ſtabilire; 
eco fece che Pimpero d' oriente ſuſ- 
ſiſte ancora per del tempo. 5 
Dall' altra parte, il norte eſtenuoſ- 
ſi da ſe ſteſſo, ne videviſi pm ſortirne 
quelle innumerabili armate che in 


principio comparvero: perchè, dopo 


le prime invaſioni dei Goti, e degli 
Unni, ſopra tutto dopo la morte d' 
Attila, queſti qui, e i popoli, che 
vennero appreſſo, attacarono con 


forze minor1. 


Quando queſte nazioni che ſi erano 
radunate in corpi d' armate, furonſi 


diſperſe in popoli , indebolironſi 
molto: ſparſe ne diverſi luoghi delle 


H yz 


180 Grandeur & decadence des Romains. 
leurs conquètes, elles furent elles-memes 
expolces aux invaſions. 
Ce fut dans ces circonftances que Juſti- 
nien entteprit de reconquerir I'Afrique & 
I'trahe , & fit ce que nos francais exécu- 
terent auſſi heureuſement contre les Viſi- 
goths , les Bourguignons , les Lombards, 
& les Sarratins. | 
Lorſque la religion chretienne fut ap- 
portée aux barbares, la ſecte arienne croir, 
en quelque facon, dominante dans l' em- 
pire. Valens leur envoya des pretres 
ariens , qui furent les premiers aporres.. 
Or, dans Fintervalle qu'il y eut entre leur 
converſion & leur ęétabliſſement, cette 
ſecte fut, en quelque fagon, derruite chez 
les Romains : Les barbares ariens ayant 
trouvè tout le pays orthodoxe, wen purent 
jamais gagner l'affection; & il fut facile 
aux empeteurs de les troubler. 
D'ailleurs, ces barbares., dont Part & 
le genie n'ctoit guere d'attaquer les vil- 
les, & encore moins de les defendre, en 
laiſſerent tomber les murailles en ruine. 
Procope nous apprend que Bèliſaire trou- 
va celles d'Italie en cet état. Celles d'A- 
frique avolent ere dEmantelces par Gen- 
feric (a) , comme celles d'Eſpagne le fu- 


(a) Trocope , gucrre des Vandales , livre r. 
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loro conquiſte, furono loro ſteſſe 
ſoggette alle invaſioni. 

PF u in queſte circonſtanze che Giuſ- 


tiniano intrapreſe di riconquiſtar” Af 


frica, e l' Italia, e fece cio, che i noſ- 
tri Franceſi eſeguirono sf falicemen- 
te contro i Viſigoti, i Burghignoni, 
1 Lombardi, e 1 Saracini. 

Allor' che la religion' criſtiana fu 
portata ai barbari, la ſette ariana era, 
in qualche maniera, dominante nell“ 
impero. Valenzo mandolli dei preti 
ariani, che furono i loro primi apoſ- 
toli. Gra, nell' intervallo che fuvvi 
fra la loro converſione, e il loro ſta- 
bilimento, queſta ſetta fü, in qualche 
modo , diſtrutta preſſo i Romani : i 


* 


barbari ariani, avendo truovato tutto 


1] paeſe ortodofld , non poteron” mal 


guadagnarne Paffetto: e fu facil' coſa 
ag] imperatori il diſturbarli. 

D' altronde queſt: barbari, di cui l 
arte, e I ingegno non eran' gar op- 
portuni all' attacco delle citta , ed 
ancor* meno a difenderle , laſcia- 
ronne cader' le muraghe in rovina. 
Procopio apprendect , che Beliſario 


trovò quelle d' Italia in queſto ſtato: 


Quelle d' Aﬀrica erano ſtate ſmantel- 
late da Genſerico (a) come quelle di 
(4) Procopio, guerra dei Vandali, lib. 1. 
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rent dans la ſuite par Vitiſa (a), dans 
Fidee de s'aſſuter de ſes habitans. 


La plupart de ces peuples du nord, era- 


blis dans les pays du midi, en prirent d'a. 


bord la molleſſe , & devinrent incapables 
des fatigues de la guerre (6) : les Vandales 
languiſſoient dans la volupté; une table 
delicate, des habits effemines , des bains , 
la muſique, la danſe , les jardins, les théä- 
tres, leurs etoient devenus néceſſaires. 


Ils ne donnoient plus d'inquierude aux 
Romains (c), dir Malchus (d), depuis 
qu'ils avoient ceſſè d' entretenit les armees 
que Genſeric tenoit toujours prètes, avec 
leſquelles il prevenoit ſes ennemis, & 
etonnoit tout le monde par la facilité de 
ſes entrepriſes. 


fla cavalerie des Romains Etoeit tres- 
.exercee à tirer de l'arc; mais celle des 
Goths & des Vandales , ne ſe ſervoit que 
de lepee & de la lance, & ne — 


(a) Mariana , hiſtoire 7 Eſpagre, livre-6, cha- 
-pitre 19. 

(6) Procope , guerre des Vand. liv. 2. 

(c) Du temps d' Honoric. 

(a) Hiſtoire Byzaniine , dans J extrait des am- 
haſſades. 
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Spagna lo furono di poi da Vitiſa (a), 


nell idea d' aſſicurarſi de? ſuoi abitanti. 


La maggior' parte di queſti popoli 
del norte, ſtabiliti ne? paeſi del mezzo 
giorno, ne preſero toſto la mollezza, e 
divennero incapaci delle fatiche della 
guerra (5) : 1 Vandal languivano nella 
volutta ; una tavola delicata , gli abiti 
effemminati , i bagni, la muſica, il 
ballo, 1 giardini, 1 teatri, eranli di- 
venuti neceſſarj. 

Non davano pm inquietudine alcu- 
na ai Romani, (c) dice Malco (d), da 
che avevan' ceſſato di mantenere le 
armate, che Genſerico aveva ſempre 
pronte, colle quali preveniva i ſuoi 
nemici, e rendeva attonito, e inſtupi- 
dito il mondo colla facilità delle ſue 
impreſe. 


Lag cavalleria dei Romani era eſer- 
citatiſſima a tirarꝰ colParco: ma quella 
dei Goti, e dei Vandali non ſervivaſi 


che di ſpada, e di lancia, e non poteva 


(a) Mariana, iſtoria di Spagna, lib. 6, cap. 19. 
(65) Procopio, guerre dei Vandali, lib. 2. 
(c) Nel tempo di Onorico. | 


(d) Iſtoria Brzaniina , nell eſtratto delle amba- 


lciate. 
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combattre de loin (a): c'eſt a cette dif- 
| ference que Belifaire attribuoit une partie 
de ſes ſucces. 4 
Les Romains ( ſur-rout ſous Juſtinien ) 
tirerent de grands ſervices des Huns, 
peuples dont erotent ſortis les Parthes, & 
qui combattoient comme eux. Depuis 
qu'ils eurent perdu leur puiſſance par la 
defaire d' Attila, & les diviſions que le 
grand nombre de ſes enfans fit naitre, ils 
ſervirent les Romains en qualité d'auxi- 
liaires, & ils formerenr leur meilleure 
cavalerie. "oY 
Toutes ces nations barbares (5) ſe diſ- 
tinguoient chacune par leur maniere pat- 
ticuliere de combattre & de s armer. Les 
Goths & les Vandales Etotent redoutables 
Pepee a Ia main; les Huns etotent des 
archers admirables; les Sueves de bons 
hommes d'infanterie; les Alains etoient 
pelammenr armes ; & les Herules étoient 
une troupe legere. Les Romains pre- 


(2) Voyez Procope, guerre des Vandales, 


livre 1 & le meme auteur, guerre des Goths, 
livre 1. Les archers Goths étoient a pied; ils 
Etoient peu inſtruits. | 


(5) Un paſſage remarquable de Jornandes nous 
donne toutes ces differences; c'eſt a occaſion de 


la bataille que les Gepides donnerent aux enfans 
d Attila. _—— 


py 
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combattere da lontano (a): a queſta 
differenza attribuiva Beliſario una 
parte de ſuoi ſucceſſi. 


I Romani (ſopra tutto ſotto Giuſti- 
niano) traſſero gran ſervizi dagli Un- 
ni, popoli da cui i Parti eran' diſceſi, 
e che combattevano alla guiſa loro. 
Perſa ch' ebbero la loro potenza colla 
disfatta d' Attila, e le diviſioni, che il 
gran numero de ſuoi figli fece naſcere, 
ſervirono i romani in qualità d'auſilia- 
rj, e furono la loro miglior cavalleria. 


Tutte queſte nazioni barbare 4) dif- 
tinguevanſi ciaſcheduna colla loro par- 
ticolar* maniera di combattere, e d'ar- 
marſi. I Goti, ed i Vandali erano for- 
midabili colla ſpada in mano; gli Un- 
ni erano arcieri ammirabili; gli Svevi 
buoniſſimi fanti; gli Alani erano pe- 
ſantemente armati: e gli Eruli eraw 
una truppa leggiera. I romani prende- 


(a) Vedete procopio, guerra de Vandali, libro 1 
e lo ſteſſo Autore, guerra de Gor! , libro 1. Gli ar- 


cieti Goti erano a piedi, e poco inſtruiti. 


(5) Un paſſaggio notabile de Jornandes ci da 
tutte queſte difterenze - cio è all' occaſione della 
battaglia „che i Gepidi dettero ai figli d' Attila. 
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nolent , dans toutes ces nations, les divers 


corps de troupes qui convenolent a leurs 
defleins, & combatroient contre une ſeule 
avec les avantages de toutes les autres. 


Il eſt ſingulier que les nations les plus 
foibles aient ere celles qui firent de plus 
grands établiſſemens. On ſe rromperoit 
beaucoup, ſi l'on jugeoit de leurs forces 
par leurs conquètes. Dans cette longue 
ſuite d' incurſions, les peuples barbares, 
ou plutòt les Eſſaims ſortis d'eux , dètrui- 
ſoient ou étoient detruits ; tout dependoit 
des circonſtances; & pendant qu'une 
grande nation Eroirt combattue ou arrc- 
tee, une troupe d'avanturiers qui trou- 
volent un pays ouvert, y faiſoient des 
ravages effroyables. Les Goths, que le 
deſavantage de leurs armes fit fuir devant 
tant de nations, s'erablirent en Italie, en 
Gaule & en Eſpagne : les Vandales, quit. 
tant PEſpagne par foibleſſe, paſſerent 
en Afrique où ils fonderent un grand 
empire. 


Juſtinien ne put équiper, contre les 
Vandales, que cinquante vaiſſeaux; & 
quand Beliſaire debarqua, il n'avoit que 


cinq mille foldats (a). C' toit une en- 


(a) Procope , guerre des Goths , livre 2, 
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vano in tutte queſte nazioni, i diverſi 
corpi di truppe, che convenivano a 
loro diſſegni, e combattevano contro 
una ſola col vantaggi di tutte le altre. 


E ſingolare che le pid deboli nazio- 
ni ſiano ſtate quelle, che abbin' fatto 
maggiori ſtabilimenti. Ingannerebbeſi 
molto chi giudicaſſe della loro forza 
dalle loro conquiſte. Nella lunga ſuc- 
ceſſione delle incurſioni, i popoli bar- 
bari, o piutoſto gli ſciami ſortiti da 
loro, diſtruſſero, o furon' diſtrutti; 
tutto dipendeva dalle circoſtanze , e 
mentre una gran nazione era combat- 
tuta, o trattenuta, una truppa d' aven- 
turieri, 1 quali trovavano un paeſe 
aperto facevanvi ſpaventevoli, ed or- 
rende devaſtazioni. I Goti, che lo 
ſyantaggio delle armi loro feceli fug- 
gire innanzi a tante nazioni, ſtabili- 
ronſi in Italia, nella Gallia , e in Iſ- 
pagna: i Vandali, laſciando la Spagna 
per debolezza, paſſarono in Affrica, 
dove fondarono un grand' impero. 


Giuſtiniano non potè armare con- 
tro i Vandali ſe non cinquanta Va- 
{celli, e quando Beliſario sbarco, non 
aveva che cinque mila ſoldati(a). Era un 


(a) Procopio, guerra dei Goti, libro 2. 
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trepriſe bien hardie: & Leon qui avoir 
autrefois envoyé contre eux une flotte 
compoſèe de tous les vaiſſeaux de l orient 
ſur laquelle il avoit cent mille hommes, 
navolt pas conquis I Afrique, & avoit 
penſè perdre l'empire. 


7 


Ces grandes flottes, non plus que les 


grandes armees de terre, n'ont gueres ja- 


mais rèuſſi; comme elles epuiſent un 
etat , ſi Vexpedition eſt longue, ou qu: 
quelque malheur leur arrive, elles ne 
peuvent etre ſecourues, ni reparees : fi une 


partie ſe perd, ce qui reſte n'eſt rien, parc? 


que les vaiſſeaux de guerre, ceux de tranſ- 
ports, la cavalerie, I infanterie, les muni— 
tions, enkin les diverſes parties dependent 
du tout enſemble. La lenteur de l'entre- 
priſe fair qu'on trouve toujours des enne- 
mis prepares : outre qu'il eſt rare que I'ex- 
pedirion fe faſſe jamais dans une ſaiſon 
commode , on tombe dans le temps des 
orages , tant de choſes n'étant preſque 
jamais prètes que quelques mois plus tard 
qu'on ne ſe l' toit promis. 


Belifaire envahit Afrique :& ce qui 
lui ſervit beaucoup, c'eſt qu'il tira de 
Sicile une grande quantite de proviſions , 


en conſequence d'un traite fait avec Ama- 


laſonte, reine des Goths. Lorſqu'il fut 
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impreſa molto ardita : e Leone, che 
aveva altra volta mandato contro eſſi 
una flotta compoſta di tutti i vaſcellid'o- 
riente, ſulla quale eranvi cento mila uo- 
mini, non aveva conquiſtato l' Affrica, e 
mancò poco che non perdeſſe P:mpero.- 
Le grandi flotte, come le grandi ar- 
mate di terra non àn' quaſi mai ſortito 
1! lor” fine; ſiccome ſnervano, e rifiniſ- 
cono uno ſtato, ſe la ſpedizione è lun- 
ga, o che ſucceda lor qualche diſgrazia, 
non puonno eſſer' ſoccorſe , ne riſarci- 
te: ſe perdeſi una parte, ciò che reſta è 
nulla, perchè i vaſcelli da guerra, 
quelli di traſporto, la cavalleria, I'n- 
tinteria, le munizioni, infine le di- 
verſe parti dipendono dal tutto inſie- 
me. La lentezza dell impreſa fa si che 
truovanſi ſempre i nemici preparati, 
oitre che è raro che facciaſi giammai 
la ſpedizione in una ſtagione comoda, 
cadeſi nel tempo delle tempeſte, tante 
coſe non eſſendo quaſi mai in ordine, 
che alcuni meſi dopo di quello, che 
ſi era fiſſato, e ſtabilito 
Beliſario invaſe I Africa; e ciò, che 


ſervigli molto, fi è, che tiro di Sicilia 


una gran quantità di proviſioni, in 
conſeguenza d' un trattato fatto con 
Amalaſonta, regina de' Goti. Allor 


che fit mandato per attacar I Italia, 
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envoyc pour attaquer ['Iralie, voyant que 
les Goths tiroient leur ſublitance de la 
Sicile, il commenga par la conquerir  1| 
affama ſes ennemis , & ſe trouva dans 
Pabondance de toutes choſes. 


Beliſaire prit Carthage, Rome & Ra- 
venne, & envoya les rois des Goths & 
des Vandales captifs 3 a Conſtantinople, ou 
Fon vit, apres tant de temps, les (a) an- 
ciens triomphes renouvelles. 


On peut trouver dans les qualitẽs de ce 
grand homme (5), les princi ipales cauſes de 
ſes ſuccès. Avec un general qui avolt tou- 
tes les maximes des premiers Romains „ il 
ſe forma une armee telle que les anciennes 
armees romaines. 


Les grandes vertus ſe cachent ou ſe per- 


dent ordinairement dans la ſervitude ; 


mais le gouvernement tyrannique de Juſti- 
nien ne put opprimer la grandeur de cette 
ame, ni la ſuperiorite de ce genie. 


Pp eunuque Narſés fut encore donné 4 
ce regne pour le rendre illuſtre. Eleve 
dans le — il avoit t plus la confiance 


(a) Tuſtinien ne lui accorda que le triomphe 
de [ Afrique. 


( 9 Voyez Suidas ,, à | Faricle Bllifaire. 


5. 

que 
le la 
21 
dans 
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vedendo che i Goti tiravano la loro 
ſuſſiſtenza dalla Sicilia, cominciò dal 
conqniſtarla; affamò i ſuoi nemici, e 
trovoſſi nell' abbondanza di tutto. 


Beliſario preſe Cartagine, Roma, 
e Ravenna, e mando 1 re dei Goti, e 
dei Vandali prigionieri a Conſtantino- 
poli, ove videſt, dopo tanto tempo, 
gli antichi (a) trionfi rinnuovati. 


Si può trovare nelle qualità di queſto 


grand uomo () le principali cagioni 


de' ſuoi ſuceſſi. Con un generale, che 
aveva tutte le maſſime dei primi ro- 
mani, formoſſi un' armata ſimile alle 
antiche armate romane. 


Le grandi virtù per l'ordinario naſ- 
condonſi, o fi perdono nella ſchiavitu ; 
ma il governo tirannico di Giuſtiniano 
non puotè opprimere la grandezza di 
quell' anima, ne la ſuperiorità di quell” 
ingegno. | 


L'Eunuco Narſeo fu anch'eſſo dato 
a queſto regno per illuſtrarlo. Allevato 
nel palazzo aveva maggiormente la fi- 


(a) Giuſtiniano non accordolli, che il trionfe 
d'Affrica. | a 
(6) Vedete Suidas, all articolo di Beliſario. 
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de 'empereur; car les princes regardent 


toujours leurs courriſans comme leurs plas 


Adeles ſujets. 
Mais la mauvaiſe e de Juſtinien, 
ſes profuſions, ſes vexations, ſes rapines, 
{a fureur de bacir, de changer, de refor- 
mer, ſon inconſtance dans ſes deſſeins, un 
tegne dur & foible, devenu plus ei- 
mode par une longue vieilleſſe, furent des 
malheurs reels, meles a des ſacces inutiles 
& une gloire vaine. 

Ces conquètes, qui avoient pour cauſe, 
non la force de l'empire, mais de certai- 
nes circonſtances particulieres, » perdirent 


tout. Pendant qu'on y occupoit les ar- 


mees , de nouveaux peuples paſſerent le 
Danube, deſolerent ['Illyrie , la Mace- 
doine & la Grece; & les Perſes, dans 
quatre invaſions, firent a Toritent des 
plaies incurables (a). 

Plus ces conqueres furent rapides, 
moins elles eurent un etabliſſement ſoli- 
de: IItalie & l'Afrique furent a peine 
conquiſes qu'il fallut les reconquerir. | 

Juſtinien avoir pris ſur le theatre une 
* (5) quis'y ctoir * temps proſti- 


(a) Les deux empires ſe ravagerent d'autant 


plus, qu'on n'cſperoir pas conſerver ce qu on 


avoit conquis. 
(8) L'imperatrice Theodora. 


— 


2 
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ducia dell imperatore; poichè 1 Prin- 
cipi conſiderano ſempre 1 cortigianĩ 
come i loro pm fedeli ſoggetti. . 


Ma la cattiva condotta di Giuftinia- 
no, le ſue profuſioni, le ſue veſſazioni, 


le ſue rapine, la ſua paſſione, e il ſuo furor 
di fabricare, di cambiare , di riforma- 
re, la ſua incoſtanza ne? ſuo1 diſegni, 


un regno duro, e debole , divenuto 
pid incomodo colla lunga vecchiezza, 


furono diſgrazie reali, framiſchiate a 


inutili ſucceſſi, ed a una gloria vana. 
Quelle conquiſte, che avevano per 


* bs * r oy N p 2 * * 
2 ** . 
— a _—_— CO £58 4 * = 
* 7 3 4 ** 


cagione, non la forza dell impero, ma 


certe circoſtanze particolari , rovi- 


naron' tutto. Mentre occupavanviſi le 


armate, nuovi popoli paſſarono il Da- 
nubio, deſolarono I IIliria, la Macedo- 
nla, e la Grecia; ed i P 


piaghe incurabili (a). 


* 


Pm quelle conquiſte furono rapide, 


e meno ebbero uno ſtabilimento ſoli- 


do; Italia, e P Affrica appena furono 


conquiſtate , che convenne riconquiſ- 


Giuſtiniano aveva preſo dal teatro. 


una moglie (5), ch er aviſi lungo tempo 


(a) I due imperi depredaronſi tanto pid, che 
non ſperavaſi conſervare cio che eraſi conquiſtato. 
(5) L'imperatrice Teodora. 1 wes 


Tom, II. OE I 


C erſiani 5 UT. 
quattro invaſioni, fecero all' oriente 
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ruce; elle le gouyerna avec un empire qui 

n'a point d'exemple dans les hiſtoires ; & 

metrant ſans ceſſe dans les affaires les paſ- 
ſions & les fantaiſies de ſon ſexe , elle 
corrompit les victoires & les ſuccès les 
plus heureux. 


En orient, on a de tout temps multi- 
plié Vuſage des femmes, pour leur oter 
Taſcendant prodigieux qu'elles ont ſur nous 
dans ces climats; mais a Conſtantinople 
la loi d'une ſeule femme donna a ce ſexe 
empire; ce qui mit quelquefois de la 
foibleſſe dans le gouvernement. 


Le peuple de Conſtantinople etoit de 
rout temps diviſe en deux factions , celle 
des bleus , & celle des verds ; elles tiroient 
leur origine de Faffe&tion que Von prend 
dans les theatres pour de certains acteurs 
pluror que pour d' autres. Dans les jeux du 
cirque , les chariots, dont les cochers 
Etolent habilles de verd, diſputoient le 
prix à ceux qui Etoient habilles de bleu: 
& chacun y prenoit tnterert juſqu'a la fu- 
reur. m_— | 


Ces deux factions , repandues dans tou: 

tes les villes de Fempire , Etoient plus ou 
moins furieuſes, a proportion de la gran! 
deur des villes, Ceſt-a-dire, de Loiſivete 
d'une grande partie du peuple. 


5 
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proſtituita; governollo con un' impe- 
ro ſenza eſempio nelle iſtorie ; e met- 
tendo di continovo negli affari le paſ- 

ſioni, e 1 capricci del ſuo ſeſſo, cor- 
rung ella le vittorie , e 1 più felici ſuc- 
ce ili. | 


In ogni tempo in oriente ſi è molti- 


plicato Puſo delle donne, 2 toglier 
0 


loro I'aſcendente ch' anno ſopra di noi 
in quei climi; ma a Conſtantinopoli la 
legge d' una ſola moglie dette a queſto 
ſeſſo P1mpero ; il che meſle tal volta 
della debolezza nel governo. 


Il popolo di Conſtantinopoli era 
ſempre diviſo in due fazioni, quella dei 
wrchini, e quella dei verdi: tiravan elle- 
no la loro origine dall affezione, che 
prendeſi nei teatri per certi attori piu 
toſto, che per certi altri. Nei giuocht 
del circo, 1 cocchj dei quali 1 cocchie- 
ri eran veſtiti di verde, diſputavano i 
premio, a quelli che eran' veſtiti dz 
turchino; ed ognuno prendevavi un” 
intereſſe che andava fino al furore. 


Queſte due fazioni, ſparſe in tutte 


le citta dell impero, erano pid, o me- 


no furioſe, in proporzione della gran- 


dezza della citta , cioe a dire, dell' 


ozio d' una gran parte i 
| = 
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Mais les diviſions toujours néceſſaires 
dans un gouvernement republicain pour le 
maintenir, ne pouvolent qu'etre fatales 
a celui des empereurs; parce qu'elles ne 


produiſoient que le changement du ſouve- 


verain, & non le retabliſſement des loix 
& la ceſſation des abus. 


Juſtinien, qui (a) favoriſa les bleus , & 


refuſa toute juſtice aux verds, aigrit les 
deux factions , & par conſequent, les 
fortifia. 8 | 


Elles allerent juſqu'a ancantir Pautoritt 
des magiſtrats: les b/eus ne craignoient point 
les loix , parce que I'empereur les prote- 
geoit contre elles; les verds (5) ceſſerent 
de les reſpecter , parce qu elles ne pou- 
yolent plus les defendre. 4 


Tous les liens d'amirie , de parente , 
de devoir , de reconnoiſſance, furent 
ores : les familles $'entrederruifirent : tout 
ſcelerar qui voulnt faire un crime, fut de 
la faction des bleus ; rout homme qui fut 

yole ou aſſaſſinè, fut de celle des verds. 


(a) Cette maladie Etoit ancienne. Suecrone dit que 
Caligula, attaché a la faction des verds, haiſ- 
ſoit le peuple, parce qu'il applaudiſſoit a autre. 
0 Pour prendre une idée de Veſprit de ces temps” 

la, il faut voir Theophanes , qui rapporte une 
Jongue converſation qu il y cut au theatre ente 
Jes verds & lempereur. 
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Ma le diviſioni ſempre neceſſarie in 
un governo republicano per mante- 
nerlo, non potevano ch' eſſer' fatali a 
quello degl' imperatori; perch' elle 
non producevano altro che il cambia- 
mento del ſovrano, e non il riſtabili- 
mento delle leggi, e la fin' degli abuſi. 

Giuſtiniano, che (a) favorl 1 tur- 
chini e ricuſò ogni giuſtizia ai verdi, 
inaſpri le due fazioni, e per conſe- 
guenza fortificolle. = 

Giunſero fino ad annichilare I auto- 
rita de' magiſtrati: i turchini non teme- 
van' punto le leggi, perchè contro 
elle l' imperator Ii proteggeva; 1 verdi 


ceſſaron' di riſpettarle, non potendo- 


ne pm ricevere alcuna difeſa. 

Ogni legame d' amicizia, di paren- 
tela, di dovere, di gratitudine, fu tol- 
to: le famiglie ſi diſtruſſero Puna coll 
altra; ogni ſcelerato, che volle far 
un delitto, fù della fazion' dei tur- 
chini ; ogni uomo, cui fu rubato, o 
che fu aſſaſſinato, fù di quella dei 


yerdi. | 


(a) Queſta malattia era antica. Suetonio dice che 
Caligola attaccato alla fazione dei verdi, odiava 
il popolo perche applaudiva all' altra. J 

(b) Per prender' un' idea dello ſpirito di quei 
tempi, biſogna vedere Teofano, che riporta una 
lunga converſazione che vi fu al teatro fra i 
verdi, e I imperatore. | 
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Un gouvernement ſi peu ſenſe étoit en- 
core plus cruel : l' empereur, non content 


de faire a ſes ſujets une injuſtice generale , 


en les accablant d*'1mpors exceſſifs, les de. 
ſoloit par toutes ſortes de tyrannies dans 
leurs affaires particulieres. 

Je ne ſerois point naturellement porte 
2 croire tout ce que Procope nous dit la. 
deſſus dans ſon hiſtoire ſecrette , parce 
que les éloges magnifiques qu'il a fait de 
ce prince dans ſes autres ouvrages , affoi- 
bliſſent fon téẽmoignage dans celui-ci , ou 
il nous le depeint comme le plus ſtupide 

& le plus crael des tyrans. 

Mais javone que deux choſes font que 
je ſuis pour l'hiſtoire ſecrette. La premie- 
re, Ceſt qu'elle eſt mieux lice avec Feron- 
nante foibleſſe on ſe trouva cet empire a 
la fin de ce regne & dans les ſuivans. 

L'autre eſt un monument qui exiſte en- 
core parmi nous: ce ſont les loix de cet 
empereur , ou l'on voir, dans le cours de 


4 — _ , 4 - 
quelques annees, la juriſprudence varier 


davantage qu'elle n'a fait dans les trois 
cents dernieres annè es de notre monarchie. 

Ces variations (a) ſont la plupart ſur des 
choſes de ft petite importance, qu'on ne 
voit aucune raiſon qui eùt du porter un 


(a) Voyer les novelles de Juſtinien. 


Oo 0 
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Un governo ſi poco ſenſato, era 
ancor” pin crudele : I imperatore non 
contento di fare a ſuoi ſudditi un' in- 
giuſtizia generale opprimendoli con 
Impoſizioni ecceſſive, deſolavali con 


ogni ſorte di tirannia nei loro partico- 
lari affari. 


Non ſarei naturalmente in alcun' 
modo portato a credere tutto ciò, che 
Procopio ci dice ſopra di ciò nella ſua 
iſtoria ſegreta; ; perche gli elogj magni- 
fici ch' egli a fatto di queſto principe 


nelle altre opere ſue, indeboliſcono la 


di lui teſtimonianza in queſta, dove 
dipingecelo come il pm ſtupido , e il 


pm crudel' de' tiranni. 


Ma io conſeſſo che due coſe mi met- 
tono dal partito dell' iſtoria ſegreta. 


La prima fi e ch' ella a maggior coe- 


ſione colla ſtupenda debolezza, in cui 
truovoſſi queſt' impero alla fine di 
queſto regno, e nel ſuſſeguenti. 

L' altra e un monumento , ch' eſiſte 
ancora fra noi: ſono le leggi di queſts 
imperatore, ove ſi vede variare la giu- 
riſprudenza nel corlo di alcuni anni 
aſſai pm che non a variato negli ultimi 
trecento anni della noſtra monarchia. 

Queſte variazioni (a) ſono la mag- 
gior parte ſopra coſe di cos! piccoP 


momento, che non vedeſi alcuna ra- 
(e) Vedete We novelle di Giuſtiniano, 
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legiſlateur à les faire, à moins qu'on n'ex- 
plique cect par l'hiſtoire ſecrette, & qu'on 
ne diſe que ce prince vendoit Egalement 
ſes jugem ens & les loix. | 


Mais ce qui fit le plus de torr a Petar 
politique du gouvernement, fut le pro- 
jet qu'il concur de reduire tous les hom- 
mes à une meme opinion ſur les matieres 
de religion, dans des circonſtances qui 
rendoient ſon zele entierement indiſcret. 


Comme les anciens Romains fortifie- 
rent leur empire , en y laiſſant toute ſorte 
de culte; dans la ſuite, on le reduikit 
a rien, en coupant Pune apres Pautre, les 
ſectes qui ne dominoiĩent pas. 


Ces ſectes étoient des nations entieres. 
Les unes, apres qu'elles avoient été con- 
quiſes par ſes Romains , avolent con- 
ſerve leur ancienne religion, comme les 
Samaritains & les Juifs. Les autres $'ero1ent 
repandues dans un pays, comme les ſec- 
tateurs de Montan dans la Phrygie; les 
manichèens, les ſabatiens, les ariens dans 
d'autres provinces. Outre qu'une grande 
partie des gens de la campagne etoient 
encore 1dolirres , & enteres d'une religion 

groſſiere comme eux-memes. 


Juſtinien, qui détruiſit ces ſectes par 
Pepee ou par ſes loix, & qui, les obli- 
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gione, che doveſſe indurre ut legiſla- 
tore a farle, a meno che non ſi ſpieghi 
cid coll iſtoria ſegreta, e che non di- 
caſi che queſto principe vendeva egual- 
mente le ſue ſentenze, e le ſue leggi. 

Ma ciò, che porto maggior dan- 
no allo ſtato politico del governo, 
fu il progetto, ch' ei concepi di ridur- 
re gli uomini a una medeſima opinione 
ſulle materie di religione, in circoſ- 
tanze che rendevano il di lui zelo in- 
tieramente indiſcreto. 
Come gli antichi Romani forti fica- 
rono il loro impero laſciandovi ogni 
ſorte di culto ; fù in appreſſo ridotto 
al niente, taghando una dopo P 


altra le ſette non dominanti. 


Queſte ſette erano nazioni intiere. 
Le une dopo eflere ſtate conquiſtate 
dai Romani, avevan' conſervata l' an- 
tica loro religione, come i Samaritani, 
ei Giudei. Le altre s erano ſparſe in un 
paeſe, come 1 ſettatori di Montano 
nella Frigia, i Manichei, i Sabatia- 
ni, gli Ariani in altre provincie. Oltre 


che una gran parte degli abitanti della 


campagna erano ancora 1dolatri , e 
preoccupati da una religione tanto 
groſſolana quanto erano loro medeſi- 
mi groſſolani. 

ijuſtiniano, che diſtruſſe queſte ſet- 
te collaſpada, e colle ſue leggi, e che 
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geant a ſe revolter , Yobligea a les exter- 
miner, rendit incultes pluſieurs provin- 
ces. Il crut avoir augmentè le nombre des 
fideles; il navoit fait que diminuer celui 
des hommes. 

Procope nous apprend que bp la deſ- 
truction des Samaritains, la Paleſtine de- 
vint deferte ; & ce qui rend ce fait ſin- 
gulier , c'eſt qu'on affoiblit J empire, par 
zele pour la religion, du cote , par ou , 
quelques regnes après, les Arabes pèné- 
trerent pour la derruire. 

Ce qu'il y avoit de deſeſperant , ceſt 
que pendant que l' empereur portoit ſi loin 
Fintolerance , il ne convenoit pas lui-mè- 
me avec Fimperatrice ſur les points les plus 
eſſentiels: 11 ſuivoit le concile de Calcé- 
doine, & l'impeèratrice favoriſoit ceux 
qui y cEtotent oppoſés, foit qu'ils fuſſent 
de bonne foi (a), dit Evagre , ſoit quiils 
le fiſſent à deſſein. was if d 

Lorſquꝰ on lit Procope ſur les edifices de Ic 
Juſtinien , & qu'on voit les places & les 
Forts que ce prince fit èlever par- tout, il 
vient toujours dans Fefprit une idèe, mais 
bien fauſſe, d'un état floriſſant. 

D' abord les Romains n'avoient point 
de places: ils mettoient toute leur confian- 


(0 Line 4 , chapitre 10. 
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obligandoh alla rivolta, ſi meſſe nella 
neceſſità di eſterminarle, reſe inculte 


molte provincie. Credetteſi aver' au- 
mentato il numero dei fedeli, e non 
aveva fatto, che diminuir quello de- 
gli uomini. 


Procopio c inſegna che, la deſtru- 


zione dei Samaritani reſe deſerta la Pa- 


leſtina; e ciò che rende queſto fatto 


ſingolare ſi è, che Pimpero fu indeboli- 


to per zelo di religione, dalla parte 
da cui alcuni regni dopo, penetraro- 
no gli Arabi per diſtruggerla. 

Ciò ch' era capace di mettere alla 
diſperazione ft è, che mentre l' impe- 
ratore ſpingeva l' intolleranza tanto 
avanti, lui ſteſſo non conveniva coll 
imperatrice ſũ 1 punti 1 più eſſenziali: 
ſeguiva egli il concilio di Calcedonia; 
e Pimperatrice favoriva coloro, che 
vi fl erano oppoſti, o ſia ch' e' foflero 


di buona fede, (a) dice Evagro, o che 


lo faceſſero con diſegno. : 
uando leggeſi Procopio ſopra gli 


 edifzj di Giulfiniano, e che vedeſi le 


piazze, e le fortezze che queſto prin- 
cipe fece erigere in ogni luogo, vien 


ſempre nello ſpirito un' idea, ma ben 
falſa, d' un proſpero, e florido ſtato. 


Sul principio, i Romani non aveva- 


no piazza alcuna: mettevano tutta la 
(e) Lib. 4, capitolo 10. * 
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ce dans leurs armees , qu'ils plagoient le 
long des grands fleuves, ou ils elevoient 
des tours, de diſtance en diſtance, pour 
loger les ſoldats. 


Mais lot ſqu on meut plus que de mau- 
vaiſes armees , que ſouvent meme on n'en 
eut point du tout, la frontiere [a] ne de- 
fendant plus Vinterieur , il fallut le forti- 
fier ; & alors on eut plus de places, & 

moins de forces, plus de retraites & moins 
de ſurete. La campagne n'ctant plus habi- 
table qu autour des places fortes, on en 
barir de toutes parts. Il en eroir comme de 
la France du temps des Normands (2), qui 
na jamais etè ſi foible , que lorſque tous 
ſes villages etotent entoures de murs. 


Ainſi, toutes ces liſtes des noms des 
forts que Juſtinien fit bãtir, dont Procope 


[a] Auguſte ayoit Etabli neuf frontieres ou mar- 
ches: ſous les empereurs ſuivans, le nombre en au- 
gmenta. Les barbares ſe montroient-la ou ils na- 
voicnt point encore paru. Et Dion, livre 55, ray- 
porte que de ſon temps , ſous l' empire d' Alexan- 
dre, il y en avoit treize. On voit par la notice de 
empire, Ectite depuis Arcadius & Honorius, que, 
dans le ſeul empire d'orfent , il y en avoit quinze: 
le nombre en augmenta toujours. La Pamphilic , la 
Licaonie , la Pyſidie, devinrent des marches; & 
tout empire fut couvert de fortifications, Aurélien 
avoir été oblige de fortifier Rome. 


1 [5] Er des Anglois, 


, 2 
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lor' fiducia nelle loro armate, che pofſ- 
tavano lungo i fiumi, ove erigevano 
torri di diſtanza in diſtanza , per al- 


logglare 1 ſoldati. 


a quando non ebbero pin che ar- 
mate cattive , e che ſpeſſo ancora non 


n'ebbero alcuna , la frontiera (a) non 


difendendo pin Vinterno , convenne 
fortificarlo; ed allora ebbero pin piaz- 
ze, e forze minori, pm ricoveri e mi- 


nor ſicurezza. La campagna non eſſen- 


do pi abitabile ſe non d' intorno alle 
plazze forti, fabbricaronne da per tut- 
to. In ciò ſomigliante alla Francia al 


tempo dei Normandi(5), la quale non & 
giammai ſtata tanto debole quanto al- 


lor' che tutti 1 ſuoi villaggi erano cir- 


condati di mura. 


Co sl tutte le liſte dei nomi dei forti 
fabbricati da Giuſtiniano, di cui Pro- 
copio cuopre pagini intiere, non ſono 

(a) Auguſto aveva ſtabilito nove frontiere, o mar- 
che; ſotto gl imperatori ſeguenti il numero crebbe. 


I barbari facevanſi vedere la dove non eran per an- 
che comparfi. E Dione , lib. 55, rapporta che al 


tempo ſuo , ſotro I impero d' Aleſſandro, eranve- 


ne tredici. Vedeſi dalla notixia dell impero, ſcritta 


dopo Arcadio, ed Onorio, che, nel ſolo impero d' 


oriente , ve n erano quindici. Il numero aumentoſ- 


ſene ſempre. La Pamfilia, la Licaonia, la Piſidia 


divennero marche; e tutto I impero fu coperto di 
fortificazioni. Aureliano era ſtato obligato di forti- 
ficar Roma. [5] E degll Ingleſi. * 


. 
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couvre des pages: entieres, ne ſont que 

des monumens de la foibleſſe de l'empire. 
eri 1K. 


Deſordres de Pempire dorient. 


| Ans ce temps-la , les Perſes etoient 


ans une ſituation plus heureuſe que 
les Romains : ils ctaignoient peu les peu- 
ples du nord (a), parce qu'une partie du 
mont Taurus, entre la mer Caſpienne & 
le Pont-Euxin , les en ſeparoit , & qu'ils 
gardoient un paſſage fort étroit [6] , fer- 
meè par une porte, qui étoit le ſeul endroit 


par où la cavalerie pouvoit paſſer: par- 


tout ailleurs, ces barbares (c) étoient obli- 


ges de deſcendre par des precipices , & 
de quitter leurs chevaux, qui faiſoient 


toute leur force; mais ils Erotent encore 
arretes par FAraxe , riviere profonde qui 


coule de l'oueſt a I'eſt , & dont on defen- 


doit aiſemenr les paſlages. 


De plus, les Perſes étoient tranquilles 


du core de l'orient; au midi, ils etoient 
bornes par la mer. Il leur eroit facile 
d'entretenir la diviſion parmi les princes 
arabes qui ne ſongeoient qu à ſe piller les 


ca) Les Huns. a 
) Les portes Caſpiennes. 
le) Procope,; guerre des Perſes, livre 2. 


— 


e. 


Grandezza , e decadenza dei Romani. 20% 
altro che i monumenti della debolez- 
GE EEE 

CAPIT OLG FX © 


Diſordini dell' Impero d' Oriente. 


1 quei tempi erano i Perſiani in 


una ſituazionꝰ piu felice, di quella 


dei Romani; temevan' poco i popoli 


del norte (a), perchè una parte del 
monte Tauro, tra il mar* Caſpio, ed 
1] Ponte-Euſino li ſeparava da eſſi; e 
che cuſtodivano un paſlaggio molto 
anguſto (5), chiuſo da una porta, ch 
era il ſolo luogo per cui la cavalleria 


poteſle paſſare; da ogni altra parte 


queſti barbar1(c) erano obligati di ſcen- 


dere in precipizj, e laſciare i loro ca- 


valli, nei quali conſiſteva tutta la forza 
loro; ma erano ancora trattenuti dallꝰ 


Araſſe, riviera profonda che cola dal 


ponente al levante, e di cui i paſſag- 
gi facilmente eran difef, 
Di piu, i perſiani eran' tranquilli 


dalla parte d'oriente; dal mezzo gior- 


no avevano per confine il mare. Era 


facile ad eſſi di mantenere la divi- 
ſione fra i principi arabi, che nog 


penſavano che a depredarfi Þ un IV al- 
(a) Gli Unni. | ES: 
(5) Le porte Caſpie. . 
(e) Procopio , guerra dei Perſiani, lib, 2. 
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uns les autres, Ils n'avoient donc propre- 


ment d'ennemis que les Romains. ,, Nous 
„ ſavons, diſoit un ambaſladeur , de 
„ Hormiſdas (a), que les Romains ſont 
„ occupès 2 pluſieuts guerres , & ont a 
„ combartre contre preſque toutes les na- 
„ tions; ils ſavent au contraire que nous 
„ n'avons de guerre que contre eux. 

Autant que les Romains avoient neglige 
Fart militaire, autant les Perſes l'avoient- 
ils cultive. ,, Les Perſes, diſoit Béliſaite 
„ I ſes ſoldats, ne vous ſurpaſſent point 
„ en courage; ils n'ont ſur vous que 
„ l'avantage de la diſcipline. 

Ils prirent, dans les negociations , la 
meme ſuperiorite que dans la guerre. Sous 


prerexte qu' ils tenoient une garniſon aux 


w 


ww 


portes Caſpiennes , ils demandoient un 


tribut aux Romains, comme fi chaque 


- peuple n'avoit pas ſes frontieres 4 gar- 
der: ils ſe faiſoient payer pour la paix, 


pour les treves, pour les ſuſpenſions 
darmes , pour le temps qu'on employoit 
2 negocter , pour celui qu'on avoit paſſè 
à faire la guerre. 

© Les Avares ayant traverſe le Danube, 
les Romains » qui, la plupart du temps, 


' navolent point de troupes à leur oppoſer, 


O Ambaſlades de Menandre. 


„ 
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tro. Non avevan' dunque propriamem 
te nemici, che 1 1 Romani. „ Ce noto, 
„ diceva un' ambaſciatore d' Ormiſda, 
„che 1 Romani ſono occupati in mol- 
„te guerre, e deyon' combattere con- 
tro quaſi tutte le nazioni; ſanno al 
„ Contrario , che noi non abbiam' 
„guerra, che contro loro. 

Quanto i Romani avevan' ne letta 
arte mulitare . altretanto i Perſiani V 
avevano coltivata. „I Perſian , dice- 
„va Beliſario a' ſuoi ſoldati, non vi 
„ avanzano punto in coraggio; non vi 

„ ſono ſuperiori che per 1] vantaggio 
a „ della diſciplina. 

Preſero nelle negoziazioni la mede- 
ſima ſuperiorità che nella guerra. Sot- 
to preteſto di tenere una guarnigione 
alle porte del Caſpio, domandavano 
un tributo ai Romani, come ſe ogni 
popolo non doveſſe cuſtodire le ſue 
frontiere; facevanſi pagar' per la pa- 
ce, per le triegue , per Parmiſtiz3, per 
il tempo, che impiegavaſi a negozia- 
re, per quello, ch' eraſi paſſato a far la 
guerra. 

Gli Avari avendo traverſato il Da- 
nubio, i Romani, che il più delle vol- 


te non avevano truppa alcuna ad op- 


porgli, occupati contro i Perſiani 
(a) Ambaſciate di Menandro. 


* 1 "TY a wack & " . oY * * 
q es a Re. 2 
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occupes contre les Perſes, lorſqu'il auroit 
fallu combattre les Avares, & contre les 
Avares , quand il auroit fallu arreter les 


Perſes, furent encore forces de ſe ſou. 


mettre a un tribut; & la majeſte de Vem- 
pire fur fletcie chez toutes les nations. 


Juſtin, Tibere & Maurice travaillerent 


avec ſoin à defendre l'empite: ce dernier 
avoit des vertus , mais elles etolent ter- 
nies par une avarice preſque inconcevable 


dans un grand prince. 


Le roi des Ayares offrit a Maurice de lui 
rendre les priſonniers qu'il avoit faits , 
moyennant une demi piece d'argent par 
'tete ; ſur ſon refus il les fit egorger, 


L'armèe romaine indignee ſe tevolta ; . 


& les Verds Setant ſoulevés en meme 
temps, un centenier nomme Phocas fut 
eleve a Fempire , & fit tuer Maurice & 
ſes enfans. \ 
Thiſtoire de Vempire grec, c'eſt aint 
que nous nommerons dorenavant ['empire 
romain , neſt plus qu'un tiſſu de revol- 
tes, de ſeditions & de perfidies. Les ſu- 
jets navoient pas ſeulement l'idèe de la 
fidelitè que Pon doit aux princes : & la 
ſucceſſion des empereurs fut ſi interrom- 
pue , que le titre de porphyrogenete, 
. Ceſt-a-dire , ne dans appartement ou ac- 
couchoient les imperatrices , fut un ti- 
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quando avrebbero dovuto combatter 
gli a vari, e contro gli Avari quando 
zvrebbero dovuto contenere 1 Perſia- 
ni, furono ancora forzati di ſottomet- 
terſi a un tributo, e la maeſta dell im- 
pero fu avvilita preſſo tutte le nazioni. 
Giuſtino, Tiberio, e Maurizio , 
impiegaronſi con ogni attenzione alla 
difeſa dell impero : l' ultimo aveva 
delle virtn, ma eran' elleno offuſcate 
da un' avarizia quaſi inconcepibile in 
un gran principe. 5 

Il re degli Avari offerſe a Maurizio 
di rendergli 1 prigionieri, che egli ave- 
va fatti mercè una mezza pezza d ar- 
gento a teſta; ricuſandola, ei Ii fece 
ſcannare. L' armata romana ſdegnata 
fi ribello ; ed 1 Verdi eſſendoſi nel 
tempo medeſimo ſollevati, un centu- 
tione chiamato Phocas fu inalzato all? 
impero, e fece uccider Maurizio, ed 
i ſuoi figli. EDEN 
 UViftoria dell' impero greco , cos: 
da qui innanzi chiameremo Þ1mpero 
romano , non è altro che una teſſitura 
Urivolte, di ſedizioni, e di tradimen- 
ti. I ſudditi non avevan' neppure l' idea 
della fedeltà dovuta ai principi; e la 
ſucceſſione deg] imperatori fu cosi in- 
terrotta, che il titolo di por firogenere , 
cio è a dire, nato nell' ap partamento 
dove partorivano le imperatrici, ft 
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tre diſtinctif que peu de princes des diver- 
ſes familles imperiales purent porter. 


Toutes les voies furent bonnes pour 
parvenir a l'empite: on y alla par les ſol- 
dats, par le clergé, par le ſenar , par les 
payſans, par le peuple de Conſtantino- 
ple, par celui des autres villes. 


La religion chretienne étant devenue 

dominante dans l'empire, il $'cleva ſuc- 
Sh . | 24 92 

ceſſivement pluſieurs herefies qu'il fallut 
condamner. Arius ayant nie la divinité 
du Verbe ; les Macedoniens , celle dy 
Saint-Eſprit ; Neſtorius, l'unité de la per- 
ſonne de Jeſus-Chriſt; Eutichès, ſes deux 
natures ; les Monothelires, ſes deux volon- 
res ; il fallut aſſembler des conciles contre 
eux : mais les deciſions n'en ayant pas ct 
d'abord univerſellement recues , pluſieurs 
empereurs ſeéduits revinrent aux erreurs 
condamnees. Et comme il n'y a jamais eu 
de nation qui ait portè une haine ſi violen- 
te aux hereriques que les Grecs qui ſe croi- 
yoiĩent ſouillés lorſqu'ils parloient a un he- 
retique ou habitoient avec lui, il arriva 
que pluſieurs empereurs perdirent J affec- 
tion de leurs ſujets; & les peuples $'accou- 
tumerent à penſer que des princes, ſi ſou- 
vent rebelles a Dieu, n'avoient pu etre 
choiſis par la providence pour les gouver- 
ner. 88 
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un titolo diſtintivo , che pochi prin- 
cipi di diverſe famiglie imperiali pote- 
ron' portare. 2 

Le ſtrade furon' tutte buone per per- 
venire all' impero; andovviſi per mez- 
20 dei ſoldati, del clero, del ſenato, 
dei contadini, del popolo di conſtan- 
tinopoli, e di quello delle altre citta. 

La religion' criſtiana eſſendo dive- 
nuta dominante nell' impero, inſorſero 
ſucceſſivamente parecchie ereſie, che 
bilogno condannare. Ario avendo 
negato la divinità del Verbo: i Mace- 
doniani quella dello Spirito Santo: 
Neſtorio Punita della perſona di Ge- 
ſu-Criſto: Eutiche le di lui due na- 


ture: i Monoteliti le due di lui volon- 


ta; biſognò convocare, e radunar con- 
cilj contro eſſi; ma le deciſioni 
non eſſendone ſtate ſubito univerſal- 

mente ricevute, molti imperatori ſe- 
dotti ricaddero negli errori condanna- 
ti. E ſiccome non èvvi giammai ſtata 
nazione ch abbia portato un' odio sl 

violento agli eretici quanto 1 Greci, 
che credevanſi polluti quando parla- 
van” con un eretico, o abitavano ſe- 
co, accadde che molti imperatori 
perderon' I affetto de' Ioro ſudditi, ed 
1 popoli s' accoſtumarono a penſare 
che principi cos! ſpeſſo ribelli a Dio, 
non avean' potuto eſſere ſcelti 
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Une certaine opinion priſe de cette idée 
qu'il ne falloit pas répandre le ſang des 
chretiens , laquelle s' ëtablit de plus en 
plus lorſque les Makomètans eurent paru, 
fit que les crimes qui n intèreſſoient pas 
directement la religion furent foiblement 
punis: on ſe contenta de crever (à) les 
yeux, ou de couper le nez ou les cheveux, 
ou de mutiler de quelque maniere ceux 


qui avolent excite quelque revolte , ou 


attente a la perſonne du prince: des ac- 
tions pareilles purent ſe commettre ſans 
danger, & meme ſans courage. 

Un certain reſpe& pour les ornemens 
imperiaux fir que l'on jetta d'abord les 
yeux ſur ceux qui oſerent sen reverir. Ce- 
toit un crime de porter ou d'avoir chez ſo! 
des Etoffes de pourpre: mais des qu'un 
homme sen veriſfoit, il eroit d'abord ſui. 
vi, parce que le reſpect croit plus atta- 
che a Vhabir qu'a la perſonne. 
L'ambition etoir encore irritee par le- 
trange manie de ces remps-la , n'y ayant 
guere d homme conſiderable qui neut par 
devers lui, quelque prediction qui lui pro- 
mettoit empire. * 


(a) Zenon contribua beaucoup & Etablir ce rela- 
chement. Voyez Malchus, Hiſtoire byſuutine dans 


Textrait des ambaſſades. 
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dalla provvidenza per governarli. 
Una certa opinione preſa da queſta 
idea, che non dovevaſi ipargere il ſan- 
gue dei criſtiani, la quale ſtabiliſſi 
maggiormente allorche {i furon* moſ- 
trati i Maometani, fece si, che 1 de- 
litti, che non intereſſavano diretta- 
mente la religione furon? debolmente 
puniti: contentaronſi di cavar gli oc- 
chi (a), o tagliare il naſo, o i ca- 
pelli, o mutilare in qualche modo 
coloro, che avevano eccitato qualche 
nbellione o attentato alla periona del 
principe; azioni ſimili poteron' com- 
metterſi ſenza pericolo, e fin? ſenza 
— Re „ 
Un certo riſpetto per gli ornamenti 
imperiali fece che gettoſſi gli occhi 
ſopra coloro, che ardirono veſtirſene. 
Era delitto portare, o avere in ca- 
ſa ſtofe di porpora; ma toſto che un 
uomo veſtivaſene era ſubito ſeguito, 
perche il riſpetto era pm attacato all 
abito, che alla perſona. 8 
L' ambizione era anche irritata 
dalla ſtrano furor di quei tempi, non 
eſſendovi quaſi uomo conſiderabile , 
Il quale non aveſſe in capitale, qualche 
predizione che promettevale l' impero. 
(a) Zenone contribui molto a ſtabilire queſto ri- 


laſſamento. Vedete Malco, iftoria biſantina, nell. 
tftratto delle ambaſciate. 
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Comme les maladies de l'eſprit ne gue- 
riſſent guere (a), Vaſtrologie judiciaire 
& l'art de predire par les objets vus dans 
l'eau d'un baſlin , avoient ſuccede chez les 
chreriens , aux divinations par les entrail. 
les des victimes ou le vol des oiſeaux, 
abolies avec le paganiſme. Des promeſſes 
vaines furent le morif de la plupart des en- 
trepriſes temeraires des particuliers, com- 
me elles devinrent la ſageſſe du conſeil des 
princes. 1 He SP 

Les malheurs de l'empire croiſſant tous 
les jours, on fut naturellement porté 2 
attribuer les mauvais ſuccès dans la guer- 
re, & les traités honteux dans la paix, a 


la mauvaiſe conduite de ceux qui gouver- 


notent. 

Les revolutions meme firent naitre les 
revolutions, & l'effet devint lui-meme la 
cauſe, Comme les Grecs avoient vu paſſer 
ſucceſſivement tant de diverſes familles ſur 
le rrone , ils n'etotent attaches a aucune; 
la fortune ayant pris des empereurs dans 
toutes les conditions, al n'y avoir pas de 
naiſſance aſſez baſſe, ni de merite ſi 
mince, qui pur orer l'eſpérance. 


Pluſieurs exemples regus dans la nation 


en formerent l'eſprit general , & firent 


ca) Veyez Nicetas, vie d andronic Comnene. 
Siccome 
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Siccome le malattie dello ſpirito 


fon” quaſi incurabili [2], I' aſtrologia 


gludiciaria, e Parte di predire dagli 
oggetti viſti nelP acqua d' un bacino , 
avevan' preſſo i criſtiani preſo luogo 
delle divinazioni per mezzo delle viſ- 
cere delle vittime, o del volo degli 
uccelli, abolite col paganeſimo. Pro- 
meſſe vane furono i motivi della mag- 
glor parte delle intrapreſe temerarie 
dei particolari, come divennero la 
ſaviezza del conſiglio dei principi. 

Le diſgrazie dell' impero creſcendo 
ogni giorno, naturalmente inclinoſſi 
ad attribuire 1 cattivi ſucceſſi della 
guerra , e 1 trattati vergognoſi in pa- 
ce, alla cattiva condotta di quei che 
governavano. 

Le rivoluzioni per fino fecero le ri- 
voluzioni, el effetto divenne lui ſteſ- 
ſo cagione. Siccome i Greci avevano 
ſucceſſivamente viſto paſſare tante di- 
verſe famiglie ſul trono, non erano 
parziali d' alcuna: e la fortuna avendo 
preio imperatori in ogni condizione, 
non vera naſcita cosi baſſa, ne me- 
rito si meſchino, che poteſſe toglier 
la ſperanza. | 

Diverſi eſemp) ricevuti nella nazio- 
ne formaronne lo ſpirito generale, e 

(a) Vedete Niceta , vita d Andronico Comnene. 


Tom. II. 1 


218 Grandeur & decadence des Romatig: 
les mœurs qui regnent auſſi 1mperieuſe- 
ment que les loix. 

I! ſemble que les grandes entrepriſes 
ſoient, parmi nous, plus difficiles a mener 
que chez les anciens; on ne peut guere 
les cacher, parce que la communication 
eſt telle aujourd'hui entre les nations, que 
chaque prince a des miniſtres dans toutes 
les cours, & peut avoir des traitres dans 
tous les cabinets. 

L'invention des poſtes, fait que les nou- 
velles volent & arrivent de toutes parts. 


Comme les grandes entreptiſes ne peu- 
vent ſe faire ſans argent, & que, depuis 
l'invention des lettres: de change, les ne- 
gocians en ſont les maitres, leurs affaires 
ſont très- fouvent lièes avec les ſecrets de 
Petat; & ils ne negligent rien pour les 
penetrer. 

Des variations dans le change, ſans une 
caule connue , font que bien Ws gens 
la cherchent & la trouvent a la fin. 

L'invention de Pimprimerie „ qui 2 

mis les livres dans les mains dé rout le 
monde; celle de la gravure , qui a rendu 
les cartes geographiques ſi communes; 
enfin; ment C28 Ppapiers politi- 
ques, . aſſez connoitre a chacun les in- 
térèts geEneraux „pour pouvoir plus alſe⸗ 
ment ètre Eclaircis ſur les faits ſecrets. 


* : 
7 py Nee loa A a * 
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conſtituirono 1 coſtumi che regnano 
tanto imperioſamente quanto le leggi. 


Pare che le grandi impreſe ſiano, 
fra noi, pm difficili a condurre, che 
non pretlo gli antichi: non pofſon'gua- 


ri naſconderſi, perche la comunica- 


zione fra le nazioni oggid1 è tale, che 
ogni principe à miniſtri in ogni corte, 
e può aver traditori in ogni cabinetto. 


L' invenzione delle poſte fa, che 
le nuove volano, e giungono da ogni 
parte. 

Siccome le grandi impreſe non 
puonno farſi ſenza danaro, e che 
invenzione delle lettere di cambio, 
negozianti ne ſono 1 padroni, i loro f 
far; ſono ſpeſſiſlimo legati col ſegreti 
di ſtato; e niente negligono per pene- 
trarli. 

Le variazioni nel cambio, ſenza una 
cagion' conoſciuta, fanno, che molta 
gente la cerca, e che alla fine la truova. 


L' invenzione della ſtamperia, che 
a mello i libri in mano a tutto 1] mon- 
do; quella dell intaglio, che à reſo le 
carte geograiiche si comuni; in fine Io 
ſtabilimento dei fogli politizi „fanno 
aſſai conoſcere ad ognuno gl' intereſſi 
generali, per poter' poi eſſer' facil- 


mente ſchiariti ſu 1 fatti ſegreti. 


RIU 
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Les conſpirations dans [erat ſont deve- 
nues difficiles; parce que, depuis l'in- 


vention des poſtes , tous les ſecrets parti- 
culiers ſont dans le pouvoir du public. 
Les princes peuvent agir avec prompti— 


tude , parce quils ont les forces de l' tat 
dans leurs mains; les conſpirateurs ſont 


obliges d'agir lentement, parce que tout 
leur manque; mais a preſent que tout 
s' eclaircit avec plus de facilitè & de prom- 
ptitude, pour peu que ceux-ci perdent de 
temps à s arranger, ils ſont decouverts. 


CHAPIT RE X. 
Foibleſſe de Pempire d orient, 


— 


= „dans la confuſion des choſes, 
erant mal affermi, Heraclius vint d'A- 
frique , & le fir mourir ; ul trouva les 
provinces envahies & les legions derrui- 
tes. | | 
A peine avoit-il donne quelque remede 
a ces maux , que les Arabes ſortirent de 
leur pays pour ereudre la religion & l'em- 
pire que Mahomet avoit fonde d'une mè- 
me main. =. 
Jamais on ne vit des progiès fi rapides: 
ils conquirent d'abord la Syrie , la Paleſti- 
ne , IEgypte,, l' Afrique, & envahirent la 
Netſe. 
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Le coſpirazioni nello ſtato ſono 
divenute difficili: perche dall inven- 
zion' delle poſte, ogni ſegreto parti- 
colare è nel potere del publico. 
I principi puonno agir' con pron- 
tezza, perche anno la forza dello ſta- 
to in lor” mano; 1 coſpiratori ſono 


obligati d' agir' lentamente , perche 
mancale tutto, ma al preſente, che 


tutto ſi ſchiariſce con maggior facili- 
ta, e prontezza , per poco che queſti 
perdin' tempo a porſi in ordine, ſono 
ſcoperti. 
r n. ä 


CAPITOL OO 


Debolezza dell impero d orience. 


F Ocas, nella confuſione delle coſe 
eſſendo male ſtabilito, Eraclio 
venne d' Affrica, e lo fece morire ; 
trovo le provincie invaſe, e le legioni 
diſtrutte. J 

Appena aveva egli apportato qual- 
che rimedio a queſti mali, che gli 
Arabi ſortirono dal lor' paeſe per eſ- 
tendere la religione, e l' impero, che 
Maometto aveva fondato d' un' iſteſſa 
mano. 

Non videſi giammmai progreſſi s! 
rapidi; conquiſtaron' ſubito la Siria, la 


Paleſtina, I Egitto , P Aﬀrica , ed in- 


vaſero la Perſia. K 1 
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Dieu permit que fa religion ceſſät en- 


kant de lieux d'ètte dominante; non pas 
qu'il Veur abandonnee , mais parce que, 
qu'elle ſoit dans la gloire ou dans lhumi- 
lation extérieure, elle eſt toujours éga- 
lement propre a produire ſon effer natu- 
rel, qui eſt de ſanctifier. 

La proſperite de la religion eſt diffé- 
rente de celle des empires. Un auteur ce- 
lebre diſoit qu'il Etoir bien aiſe d'etre ma- 

lade, parce que la maladie eſt le vrai état 
du chrétien. On pourroit dire de meme 
que les humiliations de TEgliſe , ſa diſ- 
perſion, la deſtruction de ſes temples, les 
fouffrances de ſes martyrs ,- ſönt les temps 
de fa gloire; & que, lorſqu' aux yeux du 
monde elle paroit. triompher, c'elt le 
temps ordinaire de. ſon abaiſſemenr, 


Pour expliquer cet Evenement fameux 
de la conquète de tant de pays par les 
Arabes, il ne faut pas avoir recours au. 
ſen! ent houſiaſme. Les Sarraſins ètoient 
depuis. long- temps diſtingues parmi les 


auxiliaires des Romains & des Perſes; les 


Oſroëniens & eux étoient les meilleurs 
hommes de trait qu'il y eur au monde ; 


Severe , Alexandre & Maximin en avoient 


engage a leur fer vice autant qu'ils avoient 

pu, & s en étoient ſervi avec un grand 
| a 0 . / 

ſucces contre les Germains, qui dceſo- 


tC DD Q. o 5 m mags 


a. - a. Ae. et. a. 


— 
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Permeſſe Iddio che la ſua religione 
ceſſaſſe d' eſſer dominante in tanti luo- 
ghi : non perchè ei P aveſſe abbondo- 
nata, ma perchè, o ch' ella ſia nella 
gloria, o nell' umiliazione eſterna, ella 
e ſempre egualmente propria a pro- 
durre il ſuo effetto naturale, ch' & 
quello di ſantificare. E 
La proſperita della religione è di- 
veria da quella degl imperi. Un cele- 
bre autore diceva, ch' era volentieri 


malato, perche la malattia e il vero 


ſtato del criſtiano. Potrehbeſi dire 
egualmente, che le umiliazioni della 
chieſa, la ſua diſperſione, la diſtru- 
zione de' ſuoi tempj, le ſofferenze de 
ſuoi martiri , ſono il tempo della ſua 
gloria; e che, allor che agli occhi del 
mondo ſembra ella di trionfare, è iI 
tempo ordinario del ſuo abbaſſamento. 

A fine di ſpiegare queſto famoſo ſuc- 
ceſſo della conquiſta di tanti paeſi fat- 


ta dagli Arabi, non debbeſi aver' ſo- 


lamente ricorſo all' entuſiaſmo. I Sara- 
cini già da lungo tempo eranodiſtinti fra 
gli auſiliarj dei Romani, e dei Perſiani: 
gli Oſroenj, e queſti erano i migliori 
arcieri del mondo ; Severo, Aleſſan- 
dro, e Maſſimino avevanne ingaggiati 
al lor* ſervizio tanti, quanti avevan' 
potuto, ed eranſene ſerviti 2 gran 
| IV 


224 Grandeur & decadence des Romains, 


loient de loin , ſous Valens (a), les Goths: 


ne pouvolent leur reſiſter ; enfin, ils 


erolent , dans ces remps-la., la meilleure 


13 du monde. 


Nous avons dit que, chez les Romains, 
les legions d Europe valoient mieux que 
celles d Aſie; c'eroit tout le contraire pour 


la cavalerie, je parle de celle des Parthes, 
des Oſroëniens & des Sarraſins: & c'eſt 
ce qui arreta les conquètes des Romains; 


parce que depuis Antiochus un nouveau 
peuple tartare, dont la cavalerie etoit la 
meilleure du monde, s'empara de la 


f haute Aſie. 


Cette cavalerie etoit peſante & 
celle d' Europe eroit legere; c'eſt aujour- 
d'hui tout le contraire. La Hollande & la 
Eriſe n*ttotenr point, pour ainſi dire, en- 
core faites (c); & Allemagne ętoit plei- 


ne de bois, de lacs & de marais 1 


_ eavalerie ſervoit peu. 


1 qu'on a donné un cours aux 
grands fleuves, ces marais. ſe ſont dith- 


(a) Zoſime, "RN 4. 
(5) Voyez ce que dit Zolime , livre 1 „ ſur la 


cavalerie d'Aurelien & celle de Palmyre. Voyez 


auſſi Ammien Marcellin, fur la cavalerie des Per- 
ſes. 

(e) C' toit pour la plupart , des terres ſubmer- 
gées, que Part a rendues propres A etre la des 
meare des hommes. 


3 * 
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ſucceſſo contro i Germani che deſola- 


vano da lontano, ſotto Valenzo (a) , i 
Gotti non potevan' reſiſterli; in fine 
erano eſſi in quei tempt la migliorꝰ ca- 
valleria del mondo. 

Si è detto che preſſo i Romani le le-. 
gioni d Europa erano migliori di quel- 
le d' Aſia: era tutto il contrario per la 
cavalleria, parlo di quella de” Parti, 
degli Oſroenj, e dei Saracini; e ciò 
fu l' oſtacolo, che trattenne le con- 


quiſte dei Romani, poichè dopo An- 


tiocho un nuovo popolo tartaro la cut 

cavalleria era la migliore del mondo, 

impadroniſſi dell Aſia ſuperiore. 
Queſta cavalleria era peſante [5], e 


quella d' Europa leggiera; oggid1 e 


tutto 1] contrario. L' Olanda, e la Fri- 
214 non erano, per cosi dire, ancor* 
fatte (c); e l' Alemagna era folta di hoſ- 
chi, piena di laghi, e di paludi, ove 
la cavalleria poco ſerviva. 1 

Da che è ſtato dato un corſo ai gram 
umi, queſte paludi ſono ſvanite, e l A- 

(a) Zoſimo, lib. 4. 

[5] Vedete cio che dice Zoſimo, lib. 1, ſopra 
la cavalleria d' Aureliano , e quella di Palmira 


vedete ancora Ammiano Marcellino, ſopra la ca- 


valleria de' Perſiani. 88. 
(e) Erano la maggior' parte, terre ſommerſe ;,. 
che I arte a reſe atte a ſervir' di ſoggiorno agli. 


uomini. | 
NV 
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pes, & Allemagne a change de face. 
Les ouvrages de (a) Valentinien ſur le Ne- 
ker, & ceux des Romains ſur le Rhin, 
ont fait bien des changemens [5]; & le 
commerce stant crabli, des pays (c) qui 
ne produiſoient point de chevaux en ont 
donne , & on en a fait uſage. 
Conſtant in (d), fils d*Herachus , ayant 
etè empoiſonnè, & ſon fils Conſtant tué 
en Sicile, Conſtantin le Barbu, ſon fils 
ainè lui ſuccéda: les grands des provinces 
d'orient s' étant aſſemblés, ils voulurent 
couronner ſes deux autres freres, ſoute-- 
nant. que, comme il faut croire en la tri- 
nite , auſſi etoic-1] raiſonnable d'avoir 
trois empereurs. 
L'hiſtoireꝭ grecque eſt pleine de traits, 
pareils : & le petit eſprit étant parve- 
nu a faire le caractere de la nation, il n'y 
eut plus de ſageſſe dans les entrepriſes , & 
Fon vit des troubles ſans cauſe, & des ré- 
volutions ſans motif. 


(a) Voyez Ammien Marcellin, livre 27. 
(5) Le climat n'y eſt plus auſſi froid que le di- 
ſoient les anciens. 
() Ceſar dit que les chevaux des Germains 
Eteient vilains & petits, livre 4, chapitre 2. Et 
Tacite, ſur les mœurs des Germains, dit : Ger- 
mania pecorum fecunde , ſed pleraque improcera. 

(2) Zonaras , vie de Conſtantia le Barbu. 
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temagna a cambiato d' aſpetto. I lavo- 


ri (4) di Valentiniano ſul Neker, e 


quei de Romani ful reno, àn' pro- 
dotti molti cambiamenti (5); e il com- 
mercio eſſendoſi ſtabilito, paeſi ( c ) 


che non producevan' cavalli, ne anno 


dati, e ſe n' è fatto uſo. 
Conſtantino (d), figlio d' Eraclio „ 
eſſendo ſtato avvelenato, e Conſtan- 
zo ſuo figho ucciſo in Sicilia, Conſ- 
tantino Barbuto ſuo primogenito le 
ſucceſſęe: i grandi delle provincie d' 
oriente eſſendoſi adunati, volevan' 
coronare gli altri due ſuoi fratelli, ſoſ- 
tenendo che dovendo credere alla tri- 


nità, era ragionevole che tre foſſero, 


gl“ imperatori. | 

L' iftoria greca è ripiena di tratti 
ſimili; e il piccolo ſpirito eſſendo 
giunto a fare iI carattere della nazio- 
ne, non vi fil più ſaviezza nelle im- 


preſe, e viderſi turholenze ſenza ca- 


lone, e rivoluzioni ſenza motivo. 


(a) Vedete Ammiano Marcellino, lib. 27, 

(6) Il clima non v'e cosi freddo , che dicevan- 
lo gli antichi. : 

(c) Ceſare dice che i cavalli di Germania eran*' 
brutti, e piccoli, lib. 4, cap. 2. E Tacito, dei 
coſtumi dei Germant, dice : Germania pecorum 
fecunga , ſed pleraque improcera. 1 

(4 Zonata, vita di Conſtantino Barbato. 
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Une bigotterie. univerſelle abattit les 
courages & engourdit tout empire. Conſ- 
tantinople eſt , a proprement patler, le 
ſeul pays d'orienr ou la religion chrétien- 
ne ait ete dominante. Or, cette lichere, 


cette pareſſe, cette molleſſe des nations 


d'Aſie, ſe meèlerent dans la religion 
meme. Entre mille exemples , je ne 
veux que Philippicus , general de Mauri- 


ce, qui, étant pret de donner une ba- 


taille, ſe mit a pleurer (a), dans la con- 
ſidè ration du grand nombre de gens qui 
alloient ètre runes. 


Ce ſont bien d'autres larmes, celles de 


ces Arabes (5) , qui pleurerent de douleur, 


chretiens. ' 


C'eſt que la difference eſt totale entre 


une armee fanatique & une armee bigot- 


te: on le vit , dans nos temps modernes, 
dans une revolution fameuſe , lorſque l'ar- 


mee de Cromwel étoit comme celle des 
Arabes, & les armees d' Irlande & d'E- 
coſſe comme celle des Grecs. 


* 


de l'empereur Maurice. 
(b) Hiſtoire de la conquete de la Sytie, de la 


(a) Theophiladte , livre 2, chapitre 3, hiſtoire 


Perſe & de I'Egypr , par les Sarraſins, par M. 


Ockley, 


de ce que leur general avoir fait une treve 
qui les empèchoit de repandre le ſang des 


pI "TY 1 . 


” a „* Load . G 


A 
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Una bigotteria univerſale avvill i 
coraggi, e intorpidi tutto l' impero. 
Conſtantinopoli, a propriamente par- 
lare, è il ſolo paeſe d' oriente, ove la 
religion' criſtiana ſia ſtata dominante: 
ora, la codardia, la pigrizia, e la 
mollizie delle nazioni d' Aſia, fi meſ- 
chiarono alla ſteſſa devozione. Fra 
mille eſempz , non voglio che 
Filippico generale di Maurizio, il 
quale ſul punto di dare una batta- 
glia ſi meſſe a (a) piangere , con- 
ſiderando il gran numero di gente, 
cl eran' ſul punto d' eſſer' ucciſe. 

Son' ben' altre lagrime, quelle di 
quegli Arabi, (5) che pianſero di dolo- 
re per la triegua, ch' aveva fatta il lorꝰ 
generale, che impedivagli Þ effuſione 
del ſangue criſtiano. 5 

La ragione ſi é, che la differenza 
ira un' armata fanatica, e un' armata 
bigotta e totale. I tempi noſtri mo- 
derni ! ann' ben” fatto vedere in una 
rivoluzione famoſa, quando I armata 
di Cromwel era come quella deglr 
Arabi, e le armate d'Irlanda, e dt 
Scozia come quella de' Greci. | 
| (a) Theophilarro , lib. 2, cap. 3, iſtoria dell 
imperator Maurizio 
() Iſtoria della conquiſta della Siria, della Per- 


ſia, e dell' Egitto , dai Saracini, dal. fignore 
Ockley. | 
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Une ſuperſtition groſſiere, qui abaiſſe 
Feſprit autant que la religion Televe, pla- 
2 toute la vertu & toute la confiance des 
cee dans une ignorante ſtupidite pour 
les images: & Fon vit des generaux lever 
un fiege (a), & perdre une ville (d), pour 
avoir une relique. 


La religion chrétienne degenera , ſons 
Fempire grec , au point ou elle croit , de 
nos jours , chez les Moſcovites, avant que 
le czar Pierre | ear fait renaitre cette na- 
tion, & introduit plus de changemens 
dans un ctar qu'il gouvernoit, que les con- 
qué rans n'en font dans ceux qu' ils uſur- 
Pend- | 


On peut aiſément croire que les Grecs 
tomberent dans une efpece d'1dolarrie. On 
2 ſoupconnera pas les Italiens ni les Alle- 
mands de ces temps-la d'avoir ete peu at- 
caches au culte exterieur : cependant lorſ- 
que les hiſtoriens grecs parlent du mepris 
des premiers pour les reliques & les. ima- 
ges; on diroir que ce {onr nos contro-- 
verſiſtes qui s'echauffent contre Calvin, 
Quand les Allemands paſſerent pour aller 
4 la Terre-ſaime, Nicëtas dit que les Ar: 


(a) Zonare, vie de Romain. Lacapene. | 
) Niceras , vie de Jean Comnene. * 
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Una groſſolana ſuperſtizione, che 
abbaſſa lo ſpirito tanto, quanto la re- 
heione lo innalza, poſe tutta la virtù, 
e tutta la fiducia degli nomini in una 
igiorante ſtupidità per le immagini; e 
viderſi dei generali (a) levar' V attedio ; 
e perdere (5) una citta,, per avere 
una reliquia. 

La religion eriſtiana degenerò ſotto 
[ impero greco, al ſegno ove al noſ- 
tri giorni era ella preſſo a1 Moſcoviti, 
prima, che il czar Pietro I aveſſe fat- 
ta rinaſcer* queſta nazione, e intro- 


dotti maggiori cambiamenti, in uno 


ſtato ch ei governava, di quelli che L 
conquiſtatori non ne fanno nei paeſi 
ch' efſi uſurpano. 

Pusò facilmente crederſi che 1 Grect 
caddero in una ſpecie d' idolatria Non 
ſoſpetteranſi gl' Italiani, e i Tedeich di 
quei tempi di poca devozione nel cul- 
to eſterno: pure quando gl iſtorici gre- 
ci parlano del diſprezzo dei primi per 
le reliquie , e le immagini, fi direb- 
be, che ſono 1 noſtri controverſiſti ar- 
denti contro Calvino. Quando i Te- 
deſchi paſſarono per andare in Terra 
fanta , Niceta dice, che gli Armem ,,. 


(a) Zonaro, vita di Romano Lacapenes, 
[5] Niceta , vita di Gio: Comnene. 
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mentens les r2curent comme amis, parce 


qu'ils n adoroient pas les images; or, fi 
dans la maniere de penſer des Grecs, les 


Italiens & les Allemands ne i ee pas 


aſſez de culte aux images, quel devoit ctre 
Jenormitè du leur? | 

II penſa bien y avoir en orient a * 
pres la meme revolution qui arriva, il 


environ deux ſiecles, en occident , lol. 


qu au renouvellement des lettres, comme 


on commenga 1 fenrir les abus & les. dere- 


glemens où l'on toit tombè, tout le monde 
. un remede au non des gens har- 


dis & trop peu dociles dechirerent Pegliſe, | 


au lien de la reformer. 


Leon 7 Iſaurien, Conſtantin Copronyme, 
Leon ſon fils, firent la guerre aux images: 
& apres que le culte en eur ere rerabli par 
Fimperatrice Irene, Leon PArmenien , 
Michel Je Begue & Theophile les abolirent 
encore. Ces princes crurent n'en pouvoir 
- moderer le culre qu'en le derruiſant : ils 
firent la guerre aux moines qui incommo= 
doient l'état (a); & prenant toujours les 
Yoles extremes , ils voulurent les extermi- 


(a) Long temps avant, Valens avoir fait une 
loi pour les obliger d'aller a la guerre, & fit tuer 
tous ceux qui n bent pas. ] omandile de regn, ſues 


cell. 3 & la loi 26, cod. de decur, 
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gli riceverono come amici, perché non 


adoravano le immagini. Ora ſe al parer* 


dei Greci, gl Italiani, ed i Tedeſchi 
non rendevano culto baſtantemente al- 
le imagini qual doveva eſſere Venor- 
mità del loro. 

Poco mancò che non ar ran LL 
oriente preſſo a poco la ſteſſa rivolu- 
zione, ch arrivo in occidente circa 
due ſecoli fa, quando alla rinnuova- 
zion' delle lettere, ſi cominciarono a 
conoſcere gli abuſi „e 1 diſordini ove 
eraſi caduto, cercando oznuno un ri- 


medio al male , perſone ardite, e trop- 


po poco docili laceraron la chiefa , us 
vece di riformarla. 

Leone I Jauro , Conſtantino Copro- 
nimo , Leone ſuo figlio, fecero la guer- 
ra alle i immagini; e dopo che il cults 
ne fit riſtabilito dall” imperatrice Ire- 
ne, Leone ”Armeno , Michele il Bal- 
bo, e Teotilo, I. aboliron di nuovo. 
Queſti Princip! crederon' non poterne- 
moderare il culto, che diſtruggendo- 
lo; fecero la guerra ai frat incomodi 


allo ſtato (%); e prendendo ſempre le: 


vie eſtreme, vollero ſterminarli col 


(a) Lungo tempo prima, Valenzo aveva fatto 


una legge per obbligarli d' andare alla guerra, e 
fece uccidere tutti quelli che non ubbidirono. Jornan= 


des de regn. ſucceſſ. E la legge 26 , cod. de decur. 
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ner par le glaive, au lieu de chercher à les 


regler. 


Les moines ( 4) accuſes d'idolarrie par 
les partiſans des nouvelles opinions, leur 
donnerent le change, en les accuſant 4 
leur tour de magie (3): & montrant aux 


Deuples les égliſes denuees d'images & de 
"=D: 8 


tout ce qui avoit fait juſques-ld l'objet de 
fa véné ration, ils ne lui laiſſerent point 
imaginer qu'elles puſſent ſervir a dautre 
uſage qu'a ſacrifier aux demons. 


Ce qui rendoit la querelle ſur les images 


fi vive, & fit que, dans la ſuite, les gens 
ſenſes ne vouloient pas propoſer un culte 
modere , C'eſt qu'elle toit lice a des cho- 
ſes bien rendres : il eroit queſtion de la 
puiſſance; & les moines l'ayant uſurpce , 


ils ne pouvoient Paugmenter ou la ſoute- 


nir, qu'en ajoutant ſans ceſſe au culte ex- 
tèrieur dont ils faiſoient eux- memes par- 
tie. Voila pourquoi les guerres contre les 
images furent toujours des guerres con- 


(a) Tout ce qu'on verra ici fur les moines grecs, 
ne porte point dur leur Etat : car on ne pcut pas dire 
qu'une choſe ne ſoit pas bonne, parce que dans de 
certains temps, ou dans quelque pays, on en 2 
abuſé. 

{5] Leon le grammairien, vie de Léon l' Armé- 


nien. ibid. vie de Théophile. Voyez Suidas, a Fate 


ticle de Conſtantin, fils de Léon. 
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ferro , in vece di cercare a correggerli. 


J frati (a) accuſati d' idololatria dai 
partigiani delle nuove opinioni ven- 
dicaronſi accuſandoli di magia; (5) e 
moſtrando ai popoli le chieſe ſpogliate 
d' immagini, e di tutto ciòè che fin? 
allora aveva fatto Poggetto della di lui 
venerazione, non laſciaronli imaginare 
che poteſſero ad altro ſervire ſe non 
all' uſo di ſacrificare ai demon}. 


Ciò che rendeva la querela ſulle im- 
magin1 cosi viva, e fece che di poi, 
le genti ſenſate non volevan' proporre 
un culto moderato, fi è ch' ella era 
congiunta a coſe ben' delicate, e ca- 
re; era queſtione della potenza; e 1 
frati avendola uſurpata , non poteva- 
no aumentarla, o ſoſtenerla , che ag- 
giungendo di continovo al culto eſ- 
terno, del quale facevan' loro medeſi- 
mi parte. Ecco perchè le guerre con- 
tro le immagini furon' ſempre guerre 


(a) Tutto cio che vedraſſi qui contro i frati grect 
non attacca punto il loro ſtato: non potendo dirſi 
che una coſa non ſia buona per eſſerne ſtato fatto un 
abuſo in certi tempi, ed in certi paeſi. 


(5) Leone il grammatico vita di Leone I armeno. 
Ibidem , vita di Teofi/o. Vedete Suida all' artico- 
io Conſtantino , figlio di Læone. 


\ 


co 


eux- mèmes, il falloit neceflairement que 
cette lumiere fur increee.- 


ment: que l'on employa en faveur du pu- 


dans laquelle le clerge grec plongea les 
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tre eux; & que, quand ils eurent gagne ¶ cot 
ce point , leur pouvoir n'eut plus de bor= el 


nes. £2 re 

I arciva pour lors, ce que l'on vit quel- F 
ques ſiecles après, dans la querelle qu eurent I ni. 
Fr & Acyndine contre les moines, Ba 


& qui tourmenta cet empire juſqu'a : Ne. 
deſtruction. On diſputoit ſi la lumiere I (ua 
qui apparut autour de Jeſus-Chrilt , ſur le WW ch; 
Thabor , eroit creee ou 1ncreee. "a le 
fond, * moines ne ſe ſouciolent pas 
plus qu'elle füt l'un que l'autre; mais, 
comme Barlaam les atraquoir directement 


La guerre que les empereurs iconoclaſ- 
tes declarerenr aux moines, fit que Pon 
reptit un peu les principes du gouverne- 


blic les revenus publics: & qu'enfin on 
Ota au corps de l'ètat ſes entraves. 


Quand je penſe à Fignorance profonde 


laics , je ne puis m'empecher de les com- 
parer 4 ces Scythes dont parle Herodo- 
re (5), qui crevoient les yeux a leurs eſ- 
claves „afin que rien ne put les diſtrai- 


fa} Livre 4. 
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contro coſtoro; e che, guadagnato ch 
eſſi ebbero queſto punto il lor* pote- 
re non ebbe pm limiti. 

Accadde allora, cid che videſi alcu- 
ni ſecoli dopo nella querela ch''ebbero 
Barlaam, e Acyndine contro i frati, 
e che affliſſe quell' impero fino alla 
ſua diſtruzione. Diſputavaſi ſe la luce, 
che apparve intorno a Geſù Criſto ſul 
Tabor era creata, o increata ; poco 
importava ai frati nel fondo , ch' ella 
foſſe l' uno, o Valtro; ma come Bar- 
laam gli attaccava direttamente, era 
neceſlariamente indiſpenſabile, che 
quella luce foſſe increata. 


La guerra che gl' imperatori icono- 
claſti dichiararono ai frati, fece che ! 
principji del governo riaſſumeronſi: 
che le publice entrate s' impiegarono 
in favore del publico : e che in fine 
tolſeronſi al corpo dello ſtato i ſuoi 
ritegn1. 3 3 

Quando penſo alla profonda igno- 
ranza ove il clero greco immerſe i lai- 
ci, non poſſo a meno di paragonarlo 
a quegli ſciti, di cui parla () Erodoto 
che cavavan' gli occhi ai loro ſchiavi 


perch' ei non poteſſero eſſer' da nulla 


a lib. 4. 
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re, & les empecher de battre leur lait. 


L'impèratrice Theodora reétablit les 1 
images, & les moines recommenceren © ; 
a abuſer de la piete publique: ils parvin- 7 
rent juſqu'a opprimer le clerge ſeculier c 
meme : ils occuperent tous les grands ſie- I {| 
ges (a), & exclurent peu à peu, tous 
les ecclèſiaſtiques de Vepiſcopar ; c'eſt ce 
qui rendit ce clerge intolerable ; & ſi l'on 
en fait le parallele avec le clerge latin , f 
l'on compare la conduite des papes avec 
celle des patriarches de Conſtanrinople, 
on verra des gens auſſi ſages que les autres 
etoient peu ſenſés. 


Voici une Etrange contradiction de Vel- 
prit humain. Les miniſtres de la religion 
ehez les premiers Romains , n'étant pas 
exclus des charges & de la ſociere civile; 
Sembarraſſerenc peu de ſes affaires. Lorſ- 
que la religion chrétienne fut établie, les 
eccleſiaſtiques qui Erolenr plus ſepares des fi: 
affaires du monde, s'en melerent avec fa 
moderation ; mais lorſque , dans la de- m 
cadence de Pempire , les moines furent W de 
le ſenl clerge, ces gens deſtinés par une un 
profeſſion plus parrticuliere , 4 fuir & 4 un 


(a) Voyez Pachymere , „ 5 
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F. 8 . . 0 5 
diſtratti, e impediti dal battere il latte. 


lait. 

L'Imperatrice Teod >ra riſtabili le 
t les immagini; ed i frati cominciarono di 
rent nuovo ad abuſare della publica pietà; 


vin- pervennero ad opprimer' perfino il 


ulier clero ſecolare; Occuparono ogni gran 
e- ſede (a); ed eſcluſero , poco a poco, 
tous ¶ ogni eccleſiaſtico dall' epiſcopato; cio 
ſt ce reſe queſto clero inſopportabile; e ſe 
Lon faſſene il paralello col clero latino, ſe 
1, f — la condotta de' papi, con 
8c gquella de' patriarchi di conſtantinopo- 
ple, u, vedrannoſi perſone tanto ſavie , 
urres quanto gli altri erano poco ſenſati. 
3 Ecco quà una ſtrana contradizione 
Peſ- dello ſpirito umano. 1 miniſtri della 
gion relig1one, preſſo i primi Romani, non 
r pas MW eſlendo eſcluſi dalle cariche, e dalla 
ile; ſocietà civile, ft meſſero in poca 
orl- W premura de' ſuoi affari. Allorche la 
„les MW religion” criſtiana fu ſtabilita, gli eccle- 
des flaſtici, ch' eran' più ſeparati dagh af- 
avec W fari del mondo, meſcolaronſene con 
de- moderazione ; ma quando nella deca- 
rent denza dell' impero, 1 frati furono ÞP 
une unico clero , queſta gente deſtinata da 
& 4 una prefeſſione pin particolare a fug- 


glre, e a temere gl affari, abbrac- 


la) Vedcte Packimere , lib. 8. 
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_ craindre les affaires, embraſſerent toutes 
les occaſions qui purent leur y donner 
part: ils ne ceſſerent de faire du btuit 
Par- tout, & d'agiter ce monde qu'ils 
avoient quitté. 


Aucune affaire d' tat, aucune paix, au- 


cune guerre, aucune treve, aucune né— 


gociation, aucun mariage ne ſe traita que 


par le miniſtere des moines, les conſeils 
du prince en furent remplis , & les af- 
ſemblées de la nation preſque toutes com- 
poſces. T 1 
On ne ſauroit croire quel mal il en ré- 
ſulta. Ils affoiblirent l'eſprit des princes, 
& leur firent faire imprudemment meme 
les choſes bonnes. Pendant (a) que Baſile 
occupoit les ſoldats de ſon armee de mer 
a barir une Cgliſe a ſaint Michel, il laiſſa 
piller la Sicile par les Sarraſins, & pren- 
dre Siracuſe: & L<on ſon ſucceſſeur, qui 
empioya ſa flotte au meme uſage , leur 
laiſſa occuper Tauromenie & Pifle de 
EL.emnos. : 
Andronic Paleologue abandonna la ma- 
rine, parce qu'on Vaſſura que Dieu ętoit 
ſi content de ſon zele pour la paix de l- 
gliſe, que ſes ennemis n'oſeroient Pat- 


(a) Zonaras & Nicephore , vie de Baſile & de 
Lon. - 5 


ciarono 


_ LY ö 
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ciarono ogni occaſione, che potette 


& darvegli quache parte; non ceſſarono 
er mai di fare ſtrepito da per tutto, e 
ud d'agitar' quel mondo, che .avevano 
ls abbandonato. 

Alcun' affare di ſtato, pace alcuna, 
u- I alcuna guerra, alcuna tregua, alcun 
16- matrimonio non fa trattato che per il 


je miniſtero de' frati; ne 'furon' ripieni i 
ils conſigli dei princip), ele adunanze delle 
al- W nazioni quaſi tutte compoſte. | 


m- E incredibile il male, che riſultonne: 
I indeboltron' Þ animo dei principi, e 
re- fecero far' loro imprudentemente per 


s, n' le coſe buone. Mentre (a) Baſilio 
me KI occupava 1 ſoldati della ſua armata na- 
file Þ vale a fabricare una Chieſa a S. Mi- 
ner Il chele , laſcio. ſaccheggiar la Sicilia 
iſa dai Saracini, e prender' Siracuſa: e 
Leone ſuo ſucceſſore, che impiegò la 
ſua flotta all' iſteſſo uſo, laſciògli 
prender* poſſeſſo di Tauromenia, e 
dell' Iſola di Lemnos. 

Andronico Paleologo (a) abbandond 
la marina, perchè fn aflicurato che 
Dio era cosi contento del di lui zelo 
per la pace della Chieſa, che i ſuoi 
nemici non ardirebbero d' attaccarlo. 


(a) Zonara, e Niceforo, vita di Baſilio, e di 
Leone. Ys | 


Tom, 11. 3 


242 Grandeur & decadence des Romalns. 
aner (a). Le meme craignoit que Dieu ne 
lui demandar compte du temps qu 1] em- 
ployoit a gouverner ſon erat, & qu'il dé- 
roboit aux affafres ſpirituelles. 


Les Grecs, grands parleurs, grands 
diſputeurs, naturellement ſophiſtes , ne 
2 e d'embrouiller la religion par des 
controverſes. Comme les moines avoient 
un grand credit a la cour, toujours d' au- 
tant plus foible qu'elle croit plus corrom- 
pue, il arrivoit que les moines & la cour 
ſe gatoient reciproquement , & que le 
mal etoit dans tous les deux; d'ou il Ne 
ſuivoit que toute Pattention des empe-  c 
reurs étoit occupèe quelquefois ? a calmer, 
ſouvent a irriter des diſpures ch6ologi- 
ques , qu'on a toujours remarquè deve- 
nir frivoles 2 à meſure qu elles ſont plus 


vives. 


Michel Paltologue dont le regne fut 
tant agite par des diſpures {ur la religion, 
voyant les affreux ravages des Turcs dans 
TAſfie, diſoit en ſoupirant „que le zele 
remeraire de certaines perſonnes, qui, en 
decriant ſa conduite avoient ſouleve ſes 
ſujets contre lui, Pavoir oblige dapplt- 
quer tous ſes ſoins a ſa propre conſerva- 
tion, & de negliger la ruine des provin- 


| @) dere „ . a 
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(a). Temeva lo ſteſſo, che Iddio le 
avrebbe domandato conto del tempo 
che impiegava a governare il ſuo ſtato, 


e che defraudava agli affari ſpirituali. 

I Greci, gran parlatori, gran diſ- 
putatori, naturalmente ſofiſti, furon” 
continovamente occupati ad imbro- 
gliare la religione colle controverſie. 
Siccome 1 frati avevano un gran cre- 
dito alla corte, ſempre tanto pid de- 
bole ch'ella era pi: corrotta, accadeva 
che 1 frati, e la corte ft avvezzavan” 


male reciprocamente, e che il male 


era in ambi due: dal che ne veniva, 
che Þ attenzione deg] imperatori era 
tal volta occupata a calmare, ſpeſſo ad 
irritare diſpute teologiche, che {i e 
ſempre oſſervato divenir' frivole a mi- 
ſura, che ſono ſtate più vive. 
Michele Paleologo il regno del quale 
fu tanto agitato dalle diſpute ſulla 
religione, vedendo Þ orribili ſtragi, 
che i Turchi facevano in Aſia, di- 
ceva ſoſpirando, che il temerario 
zelo di certe perſone, le quali, biaſi- 
mando la ſua condotta avevan' ſolle- 
vati i ſuo ſudditi contro di lui, avevalo 
coſtretto a dare ogni ſua cura alla pro- 
pria conſervazione, e a negligere la 
rovina delle provincie. „Mi ſon' con- 

(2) Pachimere , lib. 7. 

Ex 
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ces. „ Je me ſuis contente , diſoit-il , de 
>» Pourvolr a ces parties cloignees par le 
>» Miniſtere des gouverneurs , qui m'en 
„ ont diſſimulé les beſoins; ſoit qu'ils 
„ fuſlent gagnes par argent , ſoit qu'ils 
„ apprehendaſſent d'erre punis (a). 

Les patriarches de Conſtantinople 
avoient un pouvoir immenſe. Comme 
dans les tumultes populaires, les empe- 
reurs & les grands de l'état fe retiroient 
dans les Egliſes , que le patriarche etoir 
maitre de les livrer ou non, & exercoit 
ce droit a fa fantaiſie, il ſe trouvoit tou- 
jours, quoiqu'indirectement, arbitre de 
toutes les affaires publiques. 

Lorſque le vieux Andronique (5) fit dire 
au patriarche qu'il ſe mclar des affaires de 
FEgliſe , & le laiſſat gouverner celles de 
I Empire; „ c'eſt, lui rẽpondit le patriar- 
»» che, comme ſi le corps diſoit a Fame: je 
„ ne pretends avoir rien de commun avec 
2» vous, & je nai que faire de votre ſe- 
24» cours pour exercer mes fonctions „. 

De ſi monſtrueuſes pretentions erant 
inſupportables aux princes, les patriarches 


(a) Pachymere , liv. 6, ch. 29. On a em- 
ployé la traduction de Mr. le Preſident Couſin. 

(5) Palcologue. Voyez I'hiſtoire des deux An- 
droniques, Ectite par Cantacuzene, liv. 1, chap. 
50. 
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„ tentato, diceva egli, di provvedere 
» 4 quelle parti lontane mediante 1 


„ Governator1, i quali me ne anno 


„ naſcoſti 1 biſogni, o che foſſero 
„ corrotti con danaro, o ſia che te- 
meſſero d' eſſer' puniti (a). 

J Patriarchi di Conſtantinopoli ave- 
vano un potere immenſo. Nei tumult!1 
popolarigl'imperatori, ed i grandidello 
ſtato avendo coſtume di ritirarſi nelle 
chieſe, ed eſſendo il patriarca padrone 
di renderli, o nò, ed eſercitando queſto 
diritto a ſuo capriccio, trovavaſi ſem- 
pre, quantunque indirettamente, l'ar- 
bitro d' ogni publico affare. 

Quando il vecchio Andronico fece 
dire (5) al patriarcha, ch'ei s' ingeriſſè 
negli affari della chieſa, e lo laſciaflz 
governare quell: dell' impero; „ cio e 
„ appunto, riſpoſegli il patriarca , 
„ Come le il corpo diceſſe all' anima: 
„ 10 non pretendo d' aver nulla di co- 
„ une con voi, e non © biſogno de? 
„ voſtri ſoccorſi per eſercitare le mie 
„ funzioni. 

Pretenzioni si monſtruoſe eſſendo 
inſupportabili ai principi, i Patriarchi 

(a) Pachimere, lib. 6, cap. 29. $' fatt' ufo 
della traduzione del Sig. Preſidente Couſin. 

(6) Paleologo. Vedete Iiftoria dei due Andro- 


nici ſcritta da Cantacuzene, lib. 1, cap. 50. 
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furent tres-ſouvenrt chaſſés de leur ſiege. 


Mais, chez une nation ſuperſtitieuſe, ou 


'on croyoit abominables toutes les fonc- 


tions ecclẽſiaſtiques qu'avoit pu faire un 
patriarche qu'on croyoit intrus, cela pro- 
duiſit des ſchiſmes continuels; chaque pa- 


triarche, ancien, le nouveau, le plus 


nouveau, ayant chacun leuts ſectateurs. 


Ces ſortes de querelles ẽtoient bien plus 
triſtes que celles qu on pouvoit avoir ſur 
le dogme, parce qu'elles erotenr comme 
une hydre qu'une nouvelle diſpoſition 


pouvoit toujours reproduire. 

La fureur des Hires devint un erat ſi 
naturel aux Grecs , que lorſque Cantacu- 
zene (a) prit Conſtantinople , il trouva 


l'empereur Jean & l'impèratrice Anne oc- 


cupes à un concile contre quelques enne- 


mis des moines (5): & quand Mahomet II 


PFafliegea , il ne put ſuſpendre les haines 
 theologiques (c); & on y etoit plus occu- 
pe du concile de Florence que de Farmee 
des Turcs. 


ta) Cantacuzene, liv. 3, chap. 99. 

(5). Ducas , hiſt. des derniers Paléologues. 

(c) On fe demandoit ſi on avoit entendu la meſſe 
d'un pretre qui et conſenti a l' union; on Fauroit 
fui comme le feu: on regardoir. la grande égliſe 
comme un temple profane. Le moine Gennadius 
langoit ſes anathè mes ſur tous ceux qui deſiroient la 
paix. Ducas, hiſt, des derniers Palèologues. 
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firono ſpeſſiſſimo ſcacciati dalla loro 
ſede. Ma, preſſo una nazione ſuperſti- 


zioſa, ove credevanſi abominevoli tutte 


le fonzioni eccleſiaſtiche fatte da' un 
patriarca , creduto intruſo, produſle 
ciò ſciſmi continovi: ogni patriarca, 
Pantico, il nuovo, il pm novo, avendo 
ognuno 1 loro ſettatori. 

Tali ſorti di querele eran' aſſai piu 
triſte, di quelle, che potevanſi avere 
ſul dogma, perche I erano come un 
idra, che una nuova diſpoſizione poteva 
ſempre riprodurre. 

Il ſuror' delle diſpute divenne uno 
ſtato tanto naturale ai Greci, che quan- 
do Cantacuzene (a) preſe Conſtantino- 
poli, trovo J imperator' Giovanni, e 


IImperatrice Anna, occupati a un 


concilio contro alcuni nemici dei frati 
(5); e quando Maometto II. L'aſſediò 
non pote ſoſpendere gl: od; teologici 
, ed eraviſi pm occupati del concilio 
di Firenze, che dell armata dei Turchi. 


(a) Cantacuzene , lib. 5, cap. 99. 

(5) Ducas, iſtoria degli ultimi Paleologhi. 

(c) Domandavanſi I'un' I' altro, ſe ſi era udita la 
meſſa d'un prete, che aveſſe conſentito all' unione; 
ſarrebbe ſtato fuggito come il fuoco; riguardavaſi 
la chieſa principale come un tempio profano. Il 
frate Gennadio fulminava i ſuoi anathemi ſopra 
tutti coloro, che deſideravan' la pace. Ducas , iſt, 
degli ultimi Paleologhi. 4 h 

L 4 
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Dans les diſputes ordinaires, comme 
chacun ſent qu'il peut ſe tromper, l'opi- 


niatretè & Fobſtination ne ſont pas extrè- 


mes: mais, dans celles que nous avons 


ſur la religion, comme par la nature de 


la choſe, chacun doit ètre fiir que fon opi- 


nion eſt vraie, nous nous indignons contre 
ceux qui, au lieu de changer eux-memes, 
S'obſtinenc a nous faire changer. 

Ceux qui liront Vhiſtoire de Pachymere 
eonnoltront bien l'impuiſſance ou erotent 
& ou ſeront toujours les theologiens par 
eux- mèmes daccommoder jamais leurs 
diffterends. On y voit un empereur (4a) 
qui paſſe ſa vie a les aſſembler , a les ecou- 
ter, a les rapprocher ;. on voit, de Pau- 
tre, une hydre de. diſputes qui renait 
fans ceſſe; & l'on ſent qu'avec la meme 
methode-, la meme patience ,. les memes 
efpecances, la meme envie-de finir, & la 
meme ſimplicitè pour. leurs intrigues , le 
meme reſpect. pour leurs haines, ils ne ſe 
ſeroient jamais accommodes juſqu'a la fin 
du monde. : 

En voici un exemple bien remarqua- 
ble: à la ſollicitation de Vempereur , les 
partiſans du patriarche Arſene firent une 
convention avec ceux qui ſuivoient le pa. 


Andronique PalCologue.. 


1 % 


60 © c 


ka es ky 


Grandexza „e decadenga dei . 240 
Nelle diſpute ordinarie, ſiccome 
claſcun'comprende che può ingannarſi, 


V oſtinazione non è eſtrema; ma, in 


quelle che abbiamo ſulla religione, 


ſiccome „ per la natura della coſa, 


ognun crede eller” ficuro, che la ſua 
opinione e vera, ci ſddegniamo contro 
quelli 1 quali, in vece di cambiare, 
oſtinanſi a far' cambiar noi. 


Coloro, che leggeranno I iſtoria di 
Pachimere conoſceranno bene l' im- 
potenza in cul erano, e faran' ſempre 
1 teologi d accomodar giammai da 
lor' medeſimi i 1 loro diſpareri. Vede: 


viſt un imperatore (a) che paſſa la ſua 


vita ad adunarli, aſcoltarli, a con, 
ciliarli; vedeſi, dall altra parte, un 
idra di diſpute, che continuamente 


rinaſce; e comprendeſi che, collo 


ſteſſo metodo, la ſteſſa pazienza, le 
medeſime ſperanze „ iſteſſa brama di 
finire, e la medeſima ſemplicità per 
gl'intrighi, il medeſimo riſpetto per gli 
od} loro, non ſarebberſi giammai ac- 
comodati fino alla fine del mondo. 
Eccone qul un' aſſai notabile eſem · 
pio: alla ſollecitazione dell impera- 
tore (a), i partigiani del patriarca Ar- 
ſenio fecero una convenzione Cot ſe 


L * 


— 
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triarche Joſeph (a), qui portoir que les 
deux partis Ecrirolent leur pretentions , 
chacun ſur un papier; qu'on jetteroit les 
deux papiers dans un braſier; que fi lun 


des deux demeuroit entier, le jugement 


de Dieu ſeroit ſuivi; & que ſi tous les 


deux Etotent conſumes , ils renonceroient 
a leurs differends. Le feu devora les deu 
papiers; les deux partis ſe reunirent , la 
paix dura un jour; mais le lendemain ils 
dirent que leur changement auroit du de. 
pendre d'une perſuaſion intèrieure, & non 


plus vive que jamais. 

On doit donner une grande attention 
aux diſputes des rheologiens, mais il faut 
la cacher autant qu'il eſt poſſible; la peine 
qu'on paroir prendre a les calmer les accre- 
ditant toujours, en faiſant voir que leur 
maniere de penſer eſt ſi importante qu'elle. 
decide du repos de l'etat & de la ſuretè du 
Prince. | - 

On ne peut pas plus finir leurs affaires 
en écoutant leurs ſubtilitès, qu'on ne 
pourroit abolir les duels en erablifſanc des 


ecoles ou Fon rafineroit ſur le point d'hon- | 


NEUL., 
Les empereurs grecs eurent fi pen de 
prudence que, quand les diſpures furent 


(a) Pachymere, lir. . 
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guaci del patriarca Giuſeppe (a) la 
quale portava, che le due parti ſcri- 
verebbero le loro pretenzioni, ciaſche- 
duna ſopra un foglio; che i due fogli 
ſarebber' gettati in un braciere; che 


ſe l'un de' due reſterebbe intiero, ſegui- 
rebbeſi il giudizio di Dio; e che ſe 
tutti due erano conſumati rinunziereb. 


bero ai lor' diſpareri. Il fuoco con- 
ſumò i due fogli, i due partiti riuni- 
ronſi, la pace duro un giorno; ma il 
di ſeguente diſſero, che il lor? cambia- 


mento avrebbe dovuto dipendere da 


un' interna perſuaſione, e non dal caſo, 
e la guerra ricominciò più viva che mai. 
Alle diſpute dei teologi deveſi dare 


una grande attenzione, ma convien' 


naſcorderla tanto quanto è poſſibile; 
la pena che dimoſtraſi di prendere a 
calmarli accreditandoli ſempre, facen- 
do vedere, che la loro maniera di pen- 
fare è cosi importante che decide della 


- 


quiete dello ſtato, e ficurezza del 


principe. 3 | 

E' cos impoſſibile di finire i loro af- 
fari, aſcoltando le lor' ſottigliezze, 
quanto l'abolire i dueli fondando ſcuole 
ove {i rafinaſſe ſul puntiglio d' onore. 
_ GY imperatori greci ebhero si pocai 
prudenza che, quando le diſpute. fu 

la) Pachimere, lib. 1. = i; 
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endormies, ils eurent la rage de les re- 
veiller. Anaſtaſe (a), Juſtinien (), Hera- 
elius (c), Manuel Comnene (d), pro- 
poſerent des points de foi à leur clergè & 
a leut peuple, qui auroit meconnu la 
véritéè dans leur bouche, quand meme 
ils l'auroient trouvèe. Ainſi pechant tou- 
jours dans la forme, & ordinairement dans 
le fonds, voulant faire voir leur penetra- 
tion qu-1ls aurotent pu fi bien montrer dans 
tant d'autres affaires qui leur étoient con- 
fièes, ils entreprirent des diſputes vaines. 
fur la nature de Dieu, qui, fe cachant 
aux ſavans, parce qu'ils ſout orgueilleus, 
ne ſe montre pas mieux aux grands de la 
terte. | | | 

Ce'eſt une erreur de croire- qu'il y ait 
dans le monde une antorite humaine 4 
tous les égards deſpotique; il n'y en a 
jamais eu, & il n'y en aura jamais; le 
pouvoir le plus immenſe eſt toujours 
borne par quelque coin. Que le grand- 
ſeigneur mette un nouvel import 4 Conſ- 
tantinople, un cri general lui fait d'abord 
trouver des limites qu'il n'avoit pas con- 
nues. Un roi de Perſe peut bien con- 


(a) Evagre, liv. 3. 

(6) Procope , hiſtoire ſecrette: 

c) Zonare , vied'Heraclius. 

(a) Nicetas, vie de Manuel Co mnene, 
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rono aſſopite, ebbero il furore di riſ- 
vegliarle. Anaſtaſio (a), Gruſtiniano (0) 
Eracho (c), Manuello Conn (4) , 
propoſero punti di fede al lor' clero, 


_ edallor' popolo, il quale non avrebbe 


conoſciuta la verita nella lor' bocca, 
quando anche ei l'aveſſero trovata. Cosi 
peccando ſempre nella forma, e ordr- 
nariamente nella ſoſtenza, volendo far” 
vedere la loro penetrazione , - che 
avrebero cosi ben potuto moſtrare i in 
tanti altri affari ch eran' lor confidati, 
intrapreſero diſpute vane ſulla natura 
di Dio, il quale, naſcondendoſi ai 
fapienti perche ſono ſuperbi, non ſi 
ſcuopre niente meglio ai grandi della 


terra. 


Il credere che fiavi nel mondo um 
autorita umana ad ogni riguardo diſ- 
potica e un' erore; non v'e giammai 
ſtata, ne v1 ſara glammai; il pm im- 
menſo potere & ſempre da qualche 
canto limitato. Che il Gran Signore 
metta una nuova impoſizione a Conſ- 
tantinopoli, un grido generale le fa. 
fubito- trovare i limiti che non aveva 


conoſciuti. Un Re di Perſia può hene 


(a) Evagro, lib. 3. 
(b) Procopio, iſtoria ſegreta. 
(c) Zonaro, vita d' Eraclio. 


[4], Niceta, vita di Man uello Comnene 
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traindre (a) un fils de tuer ſon pere, ou un 


pere de tuer ſon fils; mais obliger ſes 


ſujets de boire du vin, il ne le peut pas. 


Il y a dans chaque nation un eſprit ge- 


neral , ſur lequel la puiſſance meme eſt 


fondee ; quand elle choque cer eſprit, 


elle ſe choque elle-meme , & elle $arrtte 
neceſlairement, 


La ſource la plus empoiſonnee de tous 
tes malheurs des Grecs , c'eſt qu'ils ne 


connurent jamais la nature ni les bornes | 
de la puiſſance eccleſiaſtique & de la ſé- 


culiere; ce qui fit que Fon tomba, de 
part & d'autre, dans des egaremens conti- 


nuels. 


Cette grande diſtinction qui eſt la baſe 
fur laquelle poſe la tranquillite des peu— 
ples , eſt fondce, non-ſeulement ſur la 


religion, mais encore ſur la raiſon & la na- 


ture, qui veulent que les choſes reelle- 
ment ſeparees , & qui ne peuvent ſubſiſter 


que ſeparces, ne ſoient jamais confondues. 


Quoique, chez les anciens Romains, 


to tnx 
diſtinction y Etoit auſſi connue que parmt | 


nous. Claudius avoit conſacre a la Li- 


— 


berte la maiſon de Ciceron , lequel, re- 
venu de ſon exil, la redemanda ; les gon- 


[a] Voyez Chardint 


ow * 1 0 W 
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coſtringere un figlio (a) ad uccidere 
ſuo padre, o un padre il ſuo figho , 

ma obligare i 1 ſuoi ſudditi E . del 
vino non puo farlo. V' e in ogni na- 
zione un' indole generale, un carat- 


tere proprio ſul quale e fondata la 


potenza medeſima; quando queſta urta 
queſt'indole, urta ſe ſteſſa, e neceſ- 


| ſariamente fi ferma. 


La pm avvelenata ſorgente di tutte 
le ſyenture, e dei mali dei Greci, fu 
ch e' non conobbero mat la natura , 
ne i limiti della potenza eccleſiaſtica, 


e ſecolare; il che fit cagione che da 


una, e dall altra parte caddeſi in con- 
tinovi errort. 
Queſta gran diſtinzione ch'e la bai 


ft cui poſa la tranquillita dei popoli, 


e fondata, non ſolamente ſulla reli- 
gione, ma anc6ra fulla ragione, e la 
natura, che voglion' che le coſe real- 
mente ſeparate, e che non puonno 
ſuſſiſtere ſe non ſeparate non ſiano 
mai confuſe. 

Quantunque, preſſo gli antichi Ro- 
mani, 11 clero non formaſle un Corpo: 
ſepar ato, queſta diſtinzione vera si 


conoſciuta che fra di noi. Claudio: 


aveva conſacrato alla Liberta la caſa 
di Cicerone, il quale, ritornato d' eſi- 


Ik Vedete C — 
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tifes deciderent que, ſi elle avoit ere con- 
ſacrèe ſans un ordre expres du peuple, 


en pouvoit la lui rendre fans bleſſer la 


religion. ,, IIs ont declare , dit Cice- 
„ ron (a) qu'ils n'avoient examine que 
„la validité de la conſecration , & non 
„la loi faite par le peuple; qu'ils avoient 
juge le premier chef comme pontifes, 
„ & quils jugeroient le ſecond comme 
„ {cnareurs „ 


CHAPITRE XI. 


1. Raiſon de la durce de empire d' O- 
rient. 2. Sa deſtruction. 


10 


\ PRx's ce que je viens de dire de em- 


pire gree, il eſt naturel de demander 


comment il a pu ſubſiſter ſi long- temps. 
Je crois pouvoir en donner les raiſons. 
Les Arabes l'ayant artaque, & en ayant 
conquis quelques provinces, leurs chefs ſe 
diſputerent le caliphat; & le feu de leur 
premier zele ne produiſit plus que des dif- 
cordes civiles. . E 
Les memes Arabes ayant conquis la 


Perſe, & sy étant diviſes ou affyiblis  * 


tal Lettres à Atticus, I. 4, 
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ho, la richieſe: i pontefici deciſero 
che, s' ella era ſtata confacrata ſenza 
un' ordine eſpreſſo del popolo, pote- 
vaſegli rendere ſenza offender” la reli- 
£10ne. „ Anno dichiarato, dice Cice- 
„ rone (a) che non avevano eſaminato 
„ le non la validita della conſacra- 
„ Zione, e non la legge fatta dal po- 
» polo; ch' avevan' giudicato il primo 
„ capo come pontefici, e che giudi- 
„ cherebbero il ſecondo come ſenatori. 


DE 
CAPITOLO XI. 


i. Ragione della durata dell' impero d O- 
riente. Sua diſtruxione. 


2D Opo cio che ò detto dell impero 
greco, è naturale domandare 
come a potuto ſi lungo tempo ſuſſiſ- 
tere. Credo poterne dar” le ragioni. 
Gli Arabi avendolo attaccato , ed 
avendone conquiſtate alcune provin- 
cie, i loro capi diſputaronſi il califfato; 
e Þ ardor' del loro primo zelo altro 


non produſſe che diſcordie civili. 


I medeſimi Arabi avendo conquiſtata 
la Perſia, ed eſſendoviſi diviſi, o inde- 


(2) Lettere ad Attico, L 4. 
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les Grecs ne furent plus obliges de tenic 
ſur FEuphrcate les principales forces de leur 
empire. 

Un architecte, nommè Callinique, qui 
ctoir venu de Syrie a Conſtantinople, 
ayant trouve la compolition d'un feu que 
Jon ſouffloit par un tuyau, & qui etoir 
tel, que l'eau & tout ce qui ęteint les 
feux ordinaires, ne faiſoit qu'en aug- 
menter la violence; les Grecs, qui enfirent 
uſage, furent en poſſeſſion pendant plu- 
ſieurs fiecles, de brüler toutes les flottes 
de leurs ennemis, ſur- tout celles des Ara- 
bes qui venolent d' Afrique on de Syrie, 
les attaquer juſqu'a Conſtantinople. 

Ce feu fut mis au rang des ſecrets de 


Ferat ; & Conſtantin porphyrogenere, dans 
ſon ouvrage dedie a Romain ſon fils, ſur 


adminiſtration de empire, l'avertit que 
lorſque les barbares lui demanderont du 
feu gregeois , il doit leur repondre qu'il ne 
lui eſt pas permis de leur en donner, 


parce qu'un ange qui PFapporta a Fem- | 


pereur Conſtantin , defendit de le com- 


muniquer aux autres nations; & que ceux 
qui avolent ofe le faire avoient été de- 


vores par le feu du ciel, des qu'ils erotent 
_ entres dans l'égliſe. 1 | 


Conſtantinople faifoit le plus grand & 


preſque le ſeul commerce du monde, dans 
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boliti, i Greci non furon' più obligati 
di tener' ſull' Eufrate le principali 
forze del loro impero. 

Un' architetto, chiamato Callinico, 
ch'era venuto di Siria a Conſtantino- 
poli, avendo trovata la compoſizione 
d'un fuoco, che ſpingevan' ſoffiandolo 
da un cannello, ed era tale che l' acqua 
e tutto ciò ch' eſtingue ogni fuoco 
ordinario, non faceva che accreſcerne 
la violenza; i Greci che fecerone uſo, 
furono in poſſeſſo durante molti ſe- 
coli, di ardere ogni flotta nemica, 
ſopra tutto quelle degli Arabi che ve- 
nivano d' Affrica, o di Siria, ad at- 
taccarli fino a Conſtantinopoli. 

Queſto fuoco fit meſſo al range dei 
ſegretti di ſtato; e Conſtantino por- 
firogenete, in una ſua opera dedicata 
a Romano ſuo figlio, ſulP amminiſtra- 
zione dell impero, l'averte che, quando 
1 barbari domanderannogli del fuoco 
greco, deve riſponderli che non Ve 
permeſſo di dargliene; perche un' an- 
gelo che portollo all' imperator Conſ- 
tantino, proibi di comunicarlo alle 
altre nazioni: e che coloro, che ave- 
vano ardito farlo, erano ſtati conſu- 
mati dal fuoco del Cielo, ſubito ch' 
erano entrati in chieſa. 
Conſtantinopoli face va il maggiore, 
e quaſi Iunico commercio del mondo, 
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un temps ou les nations gothiques d'un 
1 a | 2 - 
cote, & les Arabes de l'autre, avoient 
ruine le commerce & l'induſtrie par- tout 
ailleurs: les manufactures de ſoie y 


avoient paſſe de Perſe; & depuis l'inva- 


ſion des Arabes, elles furent fort negli- 
/ : A 8.7 

gees dans la Perſe meme. D-ailleurs les 

Grecs etolent maitres de la mer; cela mit 


dans l'état d'immenſes richefles, & par 


conſèquent de grandes reſſources; & ſi tòt 
qu'il eut quelque relache, on vit d'abord 
reparoitre la proſperice publique. 

En voici un g 
Andronique Comnene étoit le Neron des 


Grecs : mais comme parmi tous ſes vices, 


1] avoit une fermete admirable pour em- 
pecher les injuſtices & les vexations des 


grands, on (a) remarqua que, pendant 


trois ans qu'il regna , pluſteurs provinces 

ſe rétablirent. 1 | 
Enfin les barbares qui habitolent les 

bords du Danube, serant etablis , ils ne 


furent plus fi redoutables, & fervirent mè- 


me de barriere contre d'autres Barbares, 
Ainſi, pendant que Vempire eroir at- 
failſe ſous un mauvais gouvernement, des 
choſes particulieres le ſoutenoient. C'eſt 


(a) Nicttas, vie d'Andronique Comnene, 
liv. 2. | 


orand exemple. Le vieux 
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in un tempo in cui le nazioni gote da 
una parte, e gli Arabi dall' altra, ave- 
vaio rovinato il commercio, e Pin- 
duſtria per tutto altrove; le manufat- 
ture di ſeta eranvi paſſate di Perſia; 
e dopo Vinvaſione degli Arabi, furon 
elleno molto neglette nella Perſia me- 
deſima. DalP altra parte i Greci eran* 
padrom del mare: cio meſſe nello 
ſtato immenſe ricchezze , e per con- 
ſeguenza granſoglievi; e ſubito ch'ebbe 
qualche ripoſo, videſi toſto ricompa- 
rire la publica proſperita. 

Eccone qul un grande eſempio. II 
vecchio Andronico Comnene era il 
Nerone dei Greci: ma ſiccome framez- 
20 tutti i ſuoi viz), aveva una fermezza 
ammirabile per impedire le ingiuſtizie 
e le veſſazioni dei grandi, (a) notoſſi 
che durante i tre anni che regnò, pa- 
recchie provincie riſtabilironſi. 

In fine i barbari che abitavano le 
ſponde del Danubio, eſſendoſi ſtabi- 
liti, non furon” pit cosi formidabili, e 
ſerviron' anzi di barriera contro altri 
barbari. ; 

Cosl, mentre che Vimpero piegavaſi 
ſotto il peſo d'un cattivo governo, cir- 
coſtanze particolari lo ſoſtenevano. 


() Niceta, vita d' Andronico Comnene, I. 2. 
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ainſi que nous voyons aujourd'hui quelques 
nations de l'Europe ſe maintenir, malgre 
leur foibleſſe, par les tréſors des Indes; ; 
les erats remporels du pape, par le reſ- 
pect que l'on a pour le ſouverain; & les 
corſaires de barbarie , par Fempechement 
qu'ils mettent au (a) commerce des petites 
nations, ce qui les rend utiles aux gran- 


des. 


L'empire des Turcs eſt a preſent , a peu 
pres, dans le meme degre de blade ou 
etoit l celui des Grecs : mais il ſub- 
ſiſtera long temps; car (5, ſi quelque prin- 
ce que ce fur , mettoit cet empire en pe- 
ril en pourſuivant ſes conquètes, les trois 
puiſſances commercantes de [Europe con- 


noiſſent trop leurs affaires pour n'en pas 


prendre la defenſe ſur le champ. 


- Teſt law Eicicd que Dieu alt permis 
qu'il y ait dans le monde des nations pro- 


(a) Ils troublent la navigation des Italiens dans 
la méditerrancçe. 


() Ainſi, les projets contre le Turc , comme 


celui qui fut fait ſous le pontificat de Leon X, par | 


lequel l'empereur devoit ſe rendre par la Nees 2 
Conſtantinople , le roi de Franc = I Albante & 
la Grece, d'autres princes J emParquer dans leurs 
ports! ces projets, dis- je, n ẽtoient pas ſérieux, 
ou ètoient faits par des gens qui ne voyoient pas Lin- 
tèrèt de I Europe. 9 
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Cosi e che vedeſi oggidi alcune na- 
zioni dell' Europa mantenerſi malgrado 
la debolezza loro, coi teſori dell' Indie; 
gli ſtati temporali del papa, col riſpetto, 
che 11 a per il ſovrano; e 1 corſari di 
Barber a, per Vimpedimento che pon- 
gono (a) al commercio delle piccole 
nazioni, ciò rendegli utili alle grandi. 

L' impero de' Turchi è al preſente 
preſſo a poco nel medeſimo grado di 
debolezza, nel quale era altra volta 
quello de' Greci; ma ſuſſiſterà lungo 
tempo; perchè () ſe qual ſi voglia prin- 
cipe, meteſſe queſt impero in pericolo 
proſeguendo le ſue conquiſte, le tre 
potenze commercianti dell' Europa, 
conoſcon' troppo bene 1 propri inte- 
reſſi per non prenderne all' inſtante la 
difeſa. 

E' fortuna per loro che Dio abbia 
permeſſo, che vi ſiano nel mondo 
nazioni proprie a poſſedere uno 


(a) Turbano la navigazione deg!” Italiani nel 
mediterraneo. 25 

% Cosi il proggetto contro i Turchi, come 
quello, che fu fatto ſotto il Pontificato di. Leone 
X, per il quale ['imperatore doveva renderſi paſ- 
lando per la Boſnia a Conſtantinopoli, il re di 
Francia dall' Albania, e dalla Grecia, altri prin- 
cipi imbarcarſi nei loro porti ; queſti pioggetti dico 
io, non eran' ſerj, o erano ſtati fatti da perſone, 
che non vedevano | intereſſe dell Europa, ® 
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pres a poſſeder inutilement un grand em- 
Pire. : 


nete, la puiſſance des Arabes fur detrvite 
en Perſe. Mahomet ( a ) fils de Sambrael 


qui y regnoit, appella du nord trois mille 


Turcs en qualité d'auxiliaires. Sur quelque 
mecontentement il envoya une armèe con- 


tre eux, mais ils la mirent en fuite. Ma- 
homer indigne contre ſes ſoldats, ordon- 
na qu'ils paſſeroient devant lui verus en 
robes de femmes: mais ils ſe joignirent 
aux Turcs , qui d'abord allerent oter la 
garniſon qui gardoit le pont de I'Araxe, 
& ouvrirent le paſſage a une multitude in- 
nombrable de leurs compatriotes. 


 Apres avoir conquis la Perſe , ils ſe re- 


pandirent d'orient en occident, ſur les ter- 


res de empire : & Romain Diogene ayant 
voulu les arrèter, ils le prirent priſonnier, 


& ſoumirent preſque tout ce que les Grecs 


avolent en Aſie juſqu'au Boſphore. 
Quelque temps après, ſous le regne 
d Alexis Comnene, les Latins attaquerent 
Poccident. Il y avoit long-temps qu'un 
malheureux ſchiſme avoit mis une haine 
implacable entre les nations des deux rites: 


(a) Hiſtoire Ecrite par Nicephore Brycne-Ceſar = 


vics de Conſtantin Ducas & Romain Diogene. 


Dans le remps de Baſile Porphyroge- 
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grand' impero inutilmente. 

Nel tempo di Baſilio Porfirogene- 
te, la potenza degli Arabi fu diſtrutta 
in Perſia. Maometto (a) figlio di Sam- 
brael che regnavavi, chiamò dal norte 
tre mila Turchi in qualità d' auſiliarj. 
Per qualche diſguſto mando contro eſſi 
un' armata; ma la meſſero in fuga. 
Maometto ſdegnato contro i ſuoi ſol- 
dati, ordinò che paflerebberli innanzi 
veſtiti in abito femminile; ma uni- 


ronſi ai Turchi, i quali toſto levarono 


la guarnigione che cuſtodiva il pon- 
te dell' Araſſe, ed aperſero il paſſag- 
gio ad una moltitudine innumerabile 
di loro compatriotti. 
Dopo conquiſtata la Perſia, ſi ſpar- 
ſero, d' oriente in occidente , fulle 
terre dell' impero; e Romano Dioge- 
ne avendo voluto trattenerli, lo pre- 
ſero prigioniere, e ſottomeſſero quaſi 
tutto cid, che i Greci avevano in 
Aſia fino al Bosforo. 6; 5 
Qualche tempo dopo, ſotto il re- 
gno d' Aleſſio Comnene, i Latini at- 
taccarano l'occidente. Era molto tem- 
po che uno ſciſma funeſto aveva acce- 
ſo un' odio implacabile frà le nazioni 
de' due riti: e ſarebbeſi paleſato prima 
(a) Iſtoria ſcritta da Niceforo Bryene-Celare 
vi ta di Conſtantino Ducas, e Romano Diogene, 


Tome JI. 
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& elle auroit eclate plutôt, ſi les Italiens 
n'avoient plus penſe a reprimer les em- 
pereurs d'Allemagne qu'ils craignoient , 
que les empereurs grecs qu'ils ne faiſoient 
que hair. 

On Etoit dans ces circonſtances , lord. 
que, tout a coup, il ſe repandit en Eu- 
rope, une opinion religieuſe , que les 
lieux ou Jeſus-Chriſt etoir ne , ceux on il 
avoir ſouffert , étant profanes par les infi- 
deles, le moyen d'effacer ſes peches étoit 
de prendre les armes pour les en chaſſer. 
L' Europe etoit pleine de gens qui aimoient 
la guerre, qui avoient beaucoup de cri— 
mes a expicr , & qu'on leur propoſoit 
d'expier en ſuivant leur paſſion dominan- 
te; tout le monde prit donc la croix & les 
Wes. 5 wn 
Les Croiſés étant arrives en orient , 
_ aſhegerent Nicee ; & la prirent ; ils la 
rendirent aux Grecs , & dans la conſter- 
nation des infideles, Alexis & Jean Com- 
nene rechaſſerent les Turcs juſqu'a I Eu- 
Phrate. 

Mais quel que füt Pavantage que les 
Grecs puſſent tirer des expeditions des 
eroiſès, il n'y avoit pas d'empereur qui 
ne fremir du peril de voir paſſer au milieu 
de ſes erats.& ſe ſucceder des heros ſi fiers 
& de ſi grandes armèes. 
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ſe gl' Italiani non aveſſero penſato piu 
a reprimere gl imperatori di Germa- 
nia CIV e' teme vano, che gl imperato- 


ri Greci che odiavano ſolamente. 


Tali erano le circoſtanze, quando 
in un' tratto ſi ſparſe in Europa un” 
opinione religioſa, che 1 luoghi ove 
Geſu Criſto era nato, quei dov' egli 
aveva ſofferto, eſſendo profanati dagl 
infedeli, l' armarſi per diſcacciarneve- 
It era un mezzo per ſcancellare i pec- 
cati. L' Europa era piena di genti, ch 


amavan la guerra, che avevan' molti 


delitti da purgare, e ai quali era pro- 
poſto di purgarli ſeguendo la loro paſ- 
ſione dominante: preſe dunque ognun- 
la croce , e I armi. 


I Crociati giunti in oriente aſſedia- 
ron' Nicea, e la preſero; la refero at 
Greci; e nella coſternazione degl in- 
tedeli, Aleſſio, e Giovanni Comnene 
riſcacciarono 1 Turchi fino all' Eufrate. 


Ma, qualunque foſſe il vantaggio , 
che poteſſero 1 Greci ritrarre dalle 
ſpedizioni dei Crociati , non eravi im- 
peratore che non fremeſſe del perico- 
lo di vedere paſſare in mezzo ai fuol 
ſtati, e ſuccederſi uno all al:ro erol 
cosi altieri, ed armate $i — 

ij 


—— 
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Iischercherent donc a degouter l'Europe 


de ces entrepriſes: & les Croiſes trouve- 


rent par-tour des trahiſons , de la perfidie 
& tout ce qu on peut attendre d'un enne- 
mi timide, 


II faut avouer que les Frangois, qui 


avolent commence ces expeditions , na— 
volent rien fait pour fe faire ſouffrir. Au 
travers des invectives (a) d'Andronic Com- 
nene contre nous, on voit dans le fond, 
que chez une nation Errangere , nous ne 
nous conttaignions point, & que nous 
avions pour lors les defaurs qu'on nous 
re proche aujourd'hui. | 

Un comte frangots alla ſe mettre ſur le 
trone de l'empereur: le comte Baudouin 
le tira par le bras, & lui dit „ vous de- 
„ vez ſavoir que quand on eſt dans un 
„ pays, on doit en ſuivre les uſages. Vrat- 
„ ment, volla un beau payſan , repon- 
» dir-1l , de s'aſſeoir ici, tandis que tant 
» de capitaines ſont debour ! 

Les Allemands qui paſſerent enſuite, & 
qui étoient (5) les meilleures gens du 
monde, firent une rude penitence de nos 
erourderies , & ttouverent pat tout des 
eſprits que nous avions rèvoltes. 


(a) Hiſtoire d' Alexis ſon pere, livres 10 & 11. 
5) Nicetas , hiſtoire de Manuel Comnene , li- 


Ie 
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Cercaron' adunque a diſgutar' I 8 


ropa di tali impreſe: ed i crociati tro- 


varon' da per tutto tradimenti , perh- 
die e tutto cio che puo aſpettarſi da 
un timido nemico. 

Biſogna però confeſſare, che i fran- 
ceſi, che avevan” cominciate queſte 
ſpedizioni, nulla avevan' fatto per 

renderſi tollerabili. Attraverſo le in- 
vertive 40 d Andronico Comnene con- 
tro di noi, ſi vede in fondo, che ci 
conducevamo un poco liberamente 


preſſo una nazion' foreſtiera, e che 


allora avevamo gli ſteſſi diferei che 
vengonci rimproverati oggi giorno. 

Un conte franceſe andò a metterfi 
ſul trono dell imperatore. Il conte 


Boduino lo tiro pel braccio dicendo- 


gli: » vol dovete ſapere, che quando ſi 
» in un paeſe, bifogna ſeguitarne 1 
» coſtumi. Veramente, riſpoſe egli, 
» vedete il bel villano, metterſi a ſe- 


» dere, mentre che tanti capitani 


» ſtanno in piedi. 

I Tedeſchi, che paſſarono di pol, 
e che erano la miglior' gente () del 
mondo, fecero una dura penitenza 
delle noſtre ſtorditaggini, e trovaron 
da per tutto gli animi da noi 1indiſpoſt, 


e ſollevati. 
(a) Iſtoria d' Aleſſio ſuo padre , libri 10 & rr. 
(4) Niceta, iſtoria di Manuello Comnene, lib. r. 
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Enfin, la haine fut portèe au dernier 
comble: & quelques mauvais traitemens 
fairs a des marchans Venitiens , I'ambt- 
tion, l'avarice, un faux zele , derermi- 
nerent les Francois & les Venitiens a ſe 
croiſer contre les Grecs. 


Ils les trouverent auſſi peu aguerris que, 
dans ces derniers temps, les Tartares trou- 
verent les Chinois. Les (a) Francois ſe mo- 
quoient de leurs habillemens effemines , 
ils ſe promenoient dans les rues de Conſ- 
tantinople, reverus de leurs robes peintes; 
ils portoient a la main un ecritoire & du 
papier, par derition pour cette nation 
qui avoit renonce a la profeſſion des ar- 
mes; & apres la guerre, ils refuſerent 
de recevoir dans leurs troupes quelque 
Grec que ce fur, 


Ils prirent toute la partie d'occident, & 
y Elurent empereur le comte de Flandres , 
dont les ertats eloignes ne pouvolent don- 
ner aucune jalouſie aux Italiens. Les 
Grecs ſe maintinrent dans Vorient , ſepa- 
res des Tarcs par les montagnes , & des 


Latins par la mer. 
Les Latins qui n'avoient pas trouve 


d'obltacles dans leurs conqueres , en ayant 


(a) Nicttas , hiſtoire , apres la priſe de Conſ- 
tantinople , chap. 3. 
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In fine I odio firſpinto all ultimo ec- 


ceſſo; ed alcuni mali trattamenti fatti 


a dei mercanti veneziani, Pambizio- 
ne, Pavarizaa, un falſo zelo determi- 
narono i Franceſi, ed i Veneziani a 
crociarſi contro 1 Greci. 


Trovarongli ſi poco agguerriti, che 
1 Tartari negli ultimi tempi trovarono 
1 Chineſi. I(a) Franceſi burlaronſi de' 
loro abiti effeminati; andavano a ſpaſ- 
ſo nelle ſtrade di Conſtantinopoli, ri- 
veſtiti delle lor' veſti dipinte; portayano 
in mano un' calamajo, e della carta in 


deriſione di quella nazione, che aveva 


rinunziato alla profeſſione dell armi; 


e dopo la guerra ricuſarono di ricevere 


qualſivoglia Greco nelle truppe loro. 


Preſero tutta la parte d' occidente, e 
vi eleſſero imperatore il conte di Fian- 
dra, i di cui ſtati lontani non potevano 
dare alcun ſoſpetto agli Italiani. I Gre- 
ci ſi mantennero in oriente, le monta- 


gne ſeparavangh dai Turchi, e il mare 


dai Latini. 


I Latini, che non avevan trovato 
alcun' oſtacolo nelle loro conquiſte 
avendone trovato un' infinità nel loro 


(a) Niceta, iſtoria, dopo la preſa di Conſtan- 
rinopoli, cap. 3. 
NM iv 
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trouvẽ une infinite dans leur établiſſe- 
ment, les Grecs paſſerent d' Aſie en Eu- 
rope, reprirent Conſtantinople & * 
que tout l'occident. 


Mais ce nouvel empire ne fut que le 
fantome du premier, & n'en eut ni les 
reſſources ni la puiſſance. 


Il ne poſſẽda guere, en Aſie, que las f 
provinces qui ſont en-de-ga du Méandre 
& du Sangare : la plupart de celles d' Eu- 
rope, furent diviſces en de petites ſouve- 
raineres. 

De plus, pendant ſoixante ans que 
Conſtantinople reſta entre les mains des 
Eatins , les vaincus s tant diſperſes, & 
les conquerans occupès a la guerre , le 
commerce paſſa entièrement aux villes 
d'Italie; & Conſtantinople fut privée de 
| ſes richeſſes. 

Le commerce meme de P' intérieur ſe fit 

ar les Latins. Les (a) Grecs nouvellement 
retablis , & qui craignoĩent tout, vou- 
lurent ſe concilier les Génois, en leur 
accordant la libertè de rrafiquer fans payer. 
de droits; & les Vénitiens, qui nacce- 
pterent point de paix, mais quelques tre- 
ves, & qu on ne voulut pas irriter ,, nen 
pay erent pas non plus. 


| (a) Cantacuzene 7 livre 41. 
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ſtabilimento, 1 Greci ripaſſarono d' A- 


ſia in Europa, ripreſero Conſtanti- 
nopoli, e quaſi tutto l' occidente. 


Ma queſto nuovo impero non fu che 
P ombra del primo, e non n'ebhe nè 
1 mezz1, ne la potenza. why 

Non poſlede in Aſia quaſi altro che 
le provincie ſituate di qua dal Mean- 
dro , e dal Sangaro ; la maggior” par- 
te di quelle d' Europa furon' diviſe in 


piccole ſovranita. 


Di piu nello ſpazio di ſeſſant' ann, 
che Conſtantinopoli reſtò in man' dei 
Latini, i vinti eſſendoſi diſperſi, e 1 
conquiſtatori occupati alla guerra, il 


commercio paſſò intieramente nelle 


città d' Italia, e Conſtantinopoli reſtò 
privo delle ſue ricchezze. | 


k 


Lo ſteſſo commercio interno era in 
man” dei Latini. I (a) Greci nuova- 


mente riſtabiliti, e che temevan' tut- 


to, vollero conciliarſi i Genoveſi, ac- 
cordandogli la libertà di trafficare 
ſenza pagar” diritti: ed i Veneziani pu- 
re, che non accetaron' pace alcuna, 
ma qualche triegua, e che non volevan- 
fi inaſprire, non pagaronne alcuno. 


(a). Cantacuzene , lib. 4. 


1 
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Quoiqu'avant la priſe de Conſtantino- 
ple, Manuel Comnene eur laiſſè romber 
la marine; cependant, comme le com- 
merce ſubſiſtoĩit encore, on pouvoit faci- 
lement la rétablir; mais quand, dans le 
nouvel empire, on Feur abandonnee , le 
mal fur ſans remede, parce que l'impuiſ- 
fance augmenta toujours. 


Cer erat , qui dominoit ſar pluſieurs 
ifles , qui etoir partage par la mer, & qui 
en Etoit environne en tant d'endroits , n'a- 
voit point de vaiſſeaux pour y naviger. Les 


provinces n'eurent plus de communication 


entre elles : on (a) obligea les peuples de 
fe refugier plus avant dans les terres, pour 
Eviter les pirates, & quand ils Peurent 


fait, on leur ordonna de fe retirer dans 
les fortereſſes, pour ſe ſauver des Turcs. 


Les Turcs faiſoient pour lors aux Grecs 
une guerre 3 : 11s alloient propre- 
ment a la chaſſe des hommes; ils traver- 
ſoient quelquefois deux cents lieues de 


pays pour faire leurs ravages. Comme ils 


etoient diviſes ſous pluſieurs ſultans, on 
ne pouvoit pas, par des preſens , faire la 
paix avec tous; & il Etoit inutile de la faire 


() Pachymere, livre 7. 


„ 
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Benchè prima della preſa di Conſ- 
tantinopoli, Emanuelle Comnene 
aveſſe laſciato perir* la marina, con 
tutto ciò il commercio ſuſſiſtendo an- 
cora, poteva facilmente riſtabilirſi; 
ma quando nel nuovo 1mpero , reſtò 


abbandonata, il male fu ſenza rimedio 


Punpotenza aumentando ſempre. 


Queſto ſtato , che dominava ii tan- 
te iſole, ch' era diviſo dal mare, e che 
n' era da tante parti circondato , non 
aveva alcun' vaſcello per navigarvi. Le 
provincie non ebbero pin fra loro al- 
cuna comunicazione: (5) 1 popoli fu- 
row coſtretti a rifugiarſi pm avant! in 
terra ferma, per evitare 1 pirati; e 
fatto ch' e' P ebbero ordinoſſeli di ri- 
tararſi nelle fortezze per metterſi in 


ſalvo dai Turcm. 


Facevano i Turchi allora una guer- 
ra ſingolare ai Greci: andavan' pro- 
priamente a caccia d' uomini; traver- 
ſavan' tal volta dugento leghe di paeſe 
per fare le loro depredazioni. Siccome 
erano diviſi ſotto pin ſultani, non po- 


tevaſi con dei regali, far la pace con 


tutti; ed era inutile farla con 


cee] Pachimere, libro 7. A 
M v3 
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avec quelques- uns. Ils s'éëtoient fairs ma- 
homerans : & le zele pour leur religion 
les engageoit merveilleuſement a ravager 
les terres des Chretiens. D'ailleurs, comme 
c'etoient les peuples les (a) plus laids de la 
terte, leurs femmes étoient affreuſes , 
comme eux, & des qu' ils eurent vus des 
Grecques , ils n'en purent plus ſouffrir 
d'autres (5). Cela les porta a des enleve- 
mens. continuels. Enfin. , ils avoient été de 
tout temps adonnes aux brigandages; & 
c' etoient ces memes (c) Huns qui avoient 


(a) Cantacuzene, livre 3, chapitre 96: & Pa- 
chymere, livre 11, chapitte 9. 


[5] Cela donna lieu a cette tradition du nord, 
rapportèe par le goth Jornandes , que Philimer, roi 
des Goths, entrant dans les terres getiques, y 
ayant trouve. des femmes ſorcieres, il les chaſſa 
loin de fon armee ; qn'elles errerent dans les de- | 
ſerts, ou des demons incubes s' accouplerent avec 
elles „ dou vint 1a nation des Huns. Genus fero- 
ciſſimum, quod fuit primum inter paludes, minu- 
tum, tetrum atque exile, nec alid voce no- 
tum, niſi que humani ſermonis imaginem aſſigna- 
bat. — FS 

(359 Michel: Ducas, hiſtoire de Jean Manuel. 
Jean & Conſtantin, chapitre 9. Conſtantin Por- 
phirogenete au commencement de ſon extrait des 
ambaſſades, avertit que, quand les. barbares vien- 
nent a Conſtantinople, les Komains doivent bien 
{e garder de leur montrer la grandeur de leurs ris 


cheſſes, ni la beauté de.lears. femmes. 


rapportata dal goto Jornandes, che Filimero rs 
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eualcheduni. Eranſi fatti Maomettani ; 
e lo zelo per la loro religione gl' im- 
pegnava meraviglioſamente a devaſta- 
re, e depredare le terre de' criſtiani. 
Dall' altra parte ſiccome erano popoli 
i pi brutti (a) della terra, le Ioro mo- 
gli erano com' eſſi orribili; e toſto ch 
ebbero vedute le Greche, non potero- 


no pm ſoffrirne altre (5). C10 portolli a 


dei continovi ratti. In fine, erano ſta- 
ti in ogni tempo, dediti alle depreda- 
zioni; ed erano quegli Unni (c) ſteffi 
che altra volta avevano cagionato 


(a) Cantacuzene, lib. 3, cap. 96: e Pachime- 
re, HDL . . : 

(5) Cio dette luogo a queſta tradizione del norte, 

» 

d 

de' Goti, entrando nelle terre getiche, avendovi 


trovate delle donne ſtreghe, le dilcaccio dalla 
ſua armata; ch' elle errarono nei deſerti, dove de- 
monj incubi ſi congiunſero con eſſe loro, da dove 
ne derivo la nazione degli Unni. Genus ferociſſi- 
mum, quod fuit primum inter paludes, minutum, 
tetrum atque exile, nec alid voce notum, nifs 


gue humani ſermonis imaginem aſſignabat. 


[c] Michele Ducas, iſtoria di Gio: Manuello. 
Giovanni , E Conſtantino , cap. Q. Conltantino: 
Porfirogenete ſul principio del ſuo eſtratto delle 
ambaſciate, avverte che, quando i barbari vengo-: 
no a Conſtantinopoli, i Romani devon' bene {tare 
attenti di non moſtrarli la gc11dezza delle loro 
xicchezze , o la bellezza delle loro donne. 
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aurrefois cauſè tant de maux a Vempire ro- 
mala (a). 


Les Turcs inondant tout ce qui reſtoit 
4 Vempire grec en Aſie; les habitans qui 
purent leur echapper fuirent devant eux 
juſqu' au boſphore; & ceux qui trouve- 
rent des vaiſſeaux fe refugierent dans la 
partie de Vempire qui ctoit en Europe; ce 
qui augmenta conſiderablement le nombre 
de ſes habitans; mais il diminua bientöôt. 
Il y eut des guerres civiles fi furieuſes , 
que les deux factions appellerent divers 
ſultans turcs; ſous cette condition (5) auſſi 
extravagante que barbare, que tous les 


habitans qu' ils prendroient dans le pays du 


parti contraire ſeroient menes en eſclava- 
ge; & chacun dans la vue de ruiner fon 
ennemi, concourut a detruire la nation. 


Bajazet ayant ſoumis tous les autres ſul- 


tans, les Turcs auroient fait pour lors ce 
qu'ils firent depuis ſous Mahomet II, s'ils 
n'avoient pas été eux-memes ſur le point 
d'<tre extermines par les Tartares, 


(a) Voyez la troiſieme note de la page prece- 


dente. „ 
(5) Voyez I hiſtoire des empereurs Jean Paléolo- 
guc & Jean Cantacuzene , Ectite par Cantacurenc- 


A. 
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tanti mali all' impero romano (a). 


I Turchi inondando tutto ciò, che 
reſtava all' impero greco in Aſia, gli 
abitanti che poteron' ſalvarſi fuggiron- 
li innanzi fino al Bosforo; e quei che 


trovaron' vaſcelli rifugiaronſi nella 


parte dell' impero, ch' era in Euro- 
pa; il che aumentò conſiderabil- 
mente il numero de' ſuoi abitanti; ma 
e' diminul ben' preſto. Vi furono guer- 
re civili cosi furioſe, che le due fa- 
zioni chiamarono diverſi ſultani tur- 
chi, ſotto queſta condizione (5) tanto 
ſtravagante, quanto barbara, che tut- 
ti gli abitanti che prenderebbero nel 
paeſe del partito contrario ſarebbero 
condott in ſchiavitù; ed ognuno per 


rovinare i ſuoi nemici concorſe a diſ- 


truggere la nazione. 


Avendo Bajazzetto ſottomeſſo tut- 
ti gli altri ſultani, i Turchi avrebbe- 


ro fatto ciocche fecero ſotto Mao- 


metto II, s' e' non foſſero ſtati loro 
ſteſſi ſul punto d' eſſerꝭ ſterminati dai 
Tartari. 


(a) Vedete la terza nota della pagina precedente; 


(6) Vedete I iſtoria degli imperatori Giovanni 
Paleologo, e Giovanni Cantacuzene, ſcxitta da 
Cantacuzene. 
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Je rai pas le courage de parler des mi- 
ſeres qui ſuivirent; je dirai ſeulement 
que ſous les derniers empereurs, l'empi- 
re, réduit aux fauxbourgs de Conſtantino- 
ple, finit comme le Rhin, qui weſt plus 
qu'un ruiſſeau, lorſqu'il ſe perd dans 


FIN DES CONSIDERATIONS. 


£ 
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Non © corraggio di parlare delle 
miſerie , che vennero appreflo , diro 
ſolo, che ſotto gli ultimi imperatori, 
Vimpero ridotto ai ſobborghi di Conſ- 
tantinopoli, fin come il Reno, che 


non è più che un piccoll ruſcello al- 
Torche 11 perde nell oceano. 


FINE DELLE cONSIDERAZIONI 
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DIALOGUE 
1 
UzLquezs jours apres que Sylla ſe fut 
demis de la dictature, jappris que 
la reputation que javois parmi les philo- 
ſophes lui faiſoit ſouhaiter de me voir. 
Il eroit a fa maiſon de Tibur , ou 1 
jouiſſoit des: premiers momens tranquil- 
les de ſa vie. Je ne ſentis pas devant lui 
le deſordre on nous jette ordinairement 
la preſence des grands hommes. Er des 
que nous fumes ſeuls , SYLLA , lui dis- 
je, vous vous ètes donc mis vous-mème 
dans cet état de mediocrite qui afflige 
preſque tous les humains? vous avez 
renoncè à cet empire que votte gloire & 
vos vertus vous donnoient ſur tous les 
hommes? La fortune ſemble ctre gènée 
de ne plus vous Elever aux honneurs. 


Eucrate, me dit-il, fi je ne ſuis 
plus en ſpectacle a Punivers , c'eſt la faute 
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A LeuNI giorni dopo che Silla fi 
LC X tu ſpogliato della dittatura , in- 


teſi che la riputazione che avevo fra 1 


filoſofi faceva bramargli di vedermi. 


Era nella ſua caſa di Tiburo, ove go- 


eva de' primi tranquilli momenti di 
ſua vita. Non mi ſentj in faccia a lui 
quel diſordine ove gettaci ordinaria- 
mente la preſenza de' grandi uomini. 
E ſubito che ſi reſtò ſoli, Silla, gli diſ- 
ſi, voi vi ſiete dunque da voi medeſimo 
poſto in queſto ſtato di mediocrita che 
affligge quaſi tutti gli umani ? Voi ave- 
te rinunziato a quell” impero, che la 
voſtra gloria, e le voſtre virtù vi da- 
vano ſopra tutti gli uomini? La fortu- 
na pare ſcontenta di non inalzarvi pm 
agli onori. - 

Eucrate , mi diſs' egli, ſe io non ſer- 


vo pul di ſpettacolo all univerſo, e 
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des choſes humaines, qui ont des bornes, 
non pas la mienne. Jai cru avoir rempli 
ma deſtinèe, des que je n'ai plus eu a 
faire de grandes choſes. Je n'étois point 
fait pour gouverner tranquillement un 
peuple eſclave. Jaime 4 remporter des 
victoires , à fonder ou detruire des erats, 
a faire des ligues, a punir un uſurpateur: 
mais pour ces minces details de gouver- 
nement ou les genies mediocres ont tant 
d*avantages , cette lente execution des 
loix, cette diſcipline d'une milice tran- 
quille, mon ame ne ſauroit s'en occupes. 


_ I eft fingulier , lui dis-je , que vous 


ayez porte tant de deélicateſſe dans l'am- 


bition. Nous avons bien vu de grands 
hommes peu touches du vain eclat de la 
pompe qui entoure ceux qui gouvernent , 
mais il y en a bien peu qui n'aient été 


fenſibles au plaiſir de gouverner, & de 


faire rendre a leur fantaiſie, le reſpect 
qui n'eſt du qu'aux loix, | 


Er moi, me dit-il, Eucrate , je nat 
jamais ere ſi peu content, que lorſque je 
me ſuis vu maitre abſolu dans Rome, que 
j ai regarde autour de mei, & que je 
n'ai trouvè ni rivaux, ni ennemis 


Jai cru qu'on diroit quelque jour, que 
je navols charic que des eſclaves. Veux- 


E 
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colpa delle os umane , che t anno dei 
limiti, e non gia mia. Jo & creduto 
compito I mio deſtino toſto che non 
O pull avuto da far” coſe grandi. Non E 
da me il governar' tranquillamente un 
popolo di ſchiavi. Mi piace di ottener 


vlttorie, fondare, o diſtruggere ſtati, 


far leghe 1 punire un' uiurpatore; 
ma per 1 piccoli dettag i del governo 
ovegl'ingegni mediocri anno tanti van- 
taggi, la lenta eſecuzion delle leggi, 
la diſciplina d' una milizia tranquilla, 
ſono oggetti di cut la mia mente non 
ſaprebbe occuparſi. 

E ſingolare, le di's' io, che voi ah- 
biate meſcolata tanta delicatezza all 
ambizione. Si è ben' viito del grandi 
uomini poco ſenſibili al vano ſplen- 
dore che circonda coloro che gover- 
nano, ma ve ne ſon molto pochi, che 


non ſianlo ſtati al piacere di governa- 


re, e di far portare a voglia loro, il 
riſpetto che non deveſi che alle leggi. 

Ed io, mi diſs egli, Eucrate, non 
ſono ſtato mai cosi poco contento, ch 


allor? che mi ſon' guardato attorno, e 


che non ò truovato ne rivali, ne ne- 
mici. 

Io ò creduto che direbbewid , un 
giorno, che non avevo gaſtigato ſe 
non degli ſchiavi. Vuoi tu, mi ſon” io 
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tu, me ſuis-je dit, que dans ta patrie ; 
il n'y ait plus d'hommes qui puiſſent etre 


rouches de ta gloire ? Er puiſque tu éta- 


blis la tyrannie, ne vois-tu pas bien qu'il 
n'y aura point, apres toi, de prince ſi 
lache que la flatterie ne t'égale, & ne 
pare de ton nom, de tes titres, & de 
res vertus meme. 


Seigneur, vous changez toutes mes 
idées, de la facon dont je vous vols agir. 
Je croyois que vous aviez de l'ambition; 
mals aucun amour pour la gloire : je vo- 
yois bien que votre ame étoit haute, 
mais je ne ſoupconnois pas qu'elle fur 
grande: tout, dans votre vie, ſembloit 
me montrer un homme deyore du deſir 
de commander, & qui , plein des plus 
funeſtes paſſions , ſe chargeoit avec plai- 
fir de la honte , des remords, & de la 
baſſeſſe meme attaches a la tyrannie. Car 
enfin, vous avez tout ſacrifie a votre puil- 
ſance, vous vous eres rendu redoutable a 
tous les Romains ; vous avez exerce ſans 
pirie les fonctions de la plus terrible ma- 
giſtrature qui fur jamais. Le ſènat ne vit 
qu'en tremblant un defenſeur ſi impitoya- 
ble. Quelqu'un vous dit: Sylla , yuſqu'a 
quand répandras- tu le ſang romain £ 
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detto che nella tua patria , non ſianvi 
pm uomini che poſſino eſſer commoſ- 


{i dalla tua gloria? E giacche tu vuoi 


ſtabilire la tirannia, non vedi tu chia- 


ramente che non vi fark „dopo te, 
principe cos vile, che I adulazione 
non ti paragoni, e che adorni del tuo 


nome, de' tuoi titoli, e per fino delle 
tue virtu 7 


Signore, voi ſconvolgete tutte le 
mie idee, colla maniera della quale io 
vedo che agite. Credevo che voi aveſ- 


te dell' ambizione; ma non vi crede- 


vo amore alcuir per la gloria; vedevo 
bene che la voſtr' anima era altiera, ma 


non ſoſpettavo mai ch' ella foſſe gran- 


de; tutto, nella voſtra vita, pareva 
ſcuoprirmi un' uomo divorato dalla 


brama di comandare, e che pieno delle 
pm funeſte paſſioni, s addoſſava, con 
piacere, la vergogna , i rimorſi, e 


la ſteſſa baſſezza ſempre congiunta al- 
la tirannia. Poiche infine, voi avete ſa- 
crificato tutto al voſtro potere , vol vi 
liete reſo formidabile a tutti 1 Roma- 
ni; avete ſenza compaſſione eſercitato 
le funzioni della più terribile magiſtra- 
tura che ſia mai ſtata. Il ſenato non vi- 
de che tremando un difenſore tanto 
ſpietato. Alcun' vi diſſe: Silla, e fino a 
quando ſpargeral tu il ſangue romano: 
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Veux- tu ne commander qu'a 


Er ceſt tout le ſang que j'ai verſe, qui 


m'a mis en état de Fit 4 plus grande 
j avois gouver- 


de toutes mes actions. Si 
ne les Romains avec douceur , quelle mer- 
veille, que lennui, que le degotit , qu'un 
. m'eufſenr fait quitter le gouverne- 


ment! Mais je me ſuis demis de la dicta- 
ture, dans le temps qu'il n'y avoit pas un 


ſeul homme dans Vuntvers qui ne crur que 
h dictature Eroit mon ſeul aſyle. Jai paru 


devant les Romains, citoyen au milieu 


de mes citoyens „& j'ai oſè leur dire: je 
ſuis prèt a rendre compte de tout le ſang 
que j ai verſe pour la tépublique, je re- 
pondrai a a tous ceux qui viendront me de- 
mander leur pere, leur fils ou leur frere. 
Tous les Romains le {ont tus devant moi. 


Tette belle action dont vous me parlez, 
me paroit bien imprudente. Il eſt vrai que 
vous avez eu pour vous le nouvel etonne= 
ment dans lequel vous avez mis les Ro- 


mains. Mais comment oſates- vous leur 
parler de vous juſtifier, & de prendre pour 


juges des gens qui vous devoient tant de 
vengeances? 


Vuol 


des mu- 

railles ? Pour lors, vous publiares ces 
tables qui déciderent de la vie & de la 
mort de chaque citoyen. 
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| Vaoi tu non comandare che alle mu- 
_ raghe ? Allor' fu che publicaſte quelle 


tavole che deciſero della vita, e * 
morte d' ogni cittadino. 

E appunto il ſangue che 6 verſato ; * 
E quello che mi à meſſo in iſtato di far 
la più grande di tutti le mie azioni. Se. 
io aveſſi governato i Romani con dol- 
cezza, Ke maraviglia, che la noja, 
la nauſea, un capriccio m' aveſſero fat-. 
to laſciare il governo ma io mi ſono 
ſpogliato della dittatura nel tempo. 
che nell univerſo non v' era un ſolo 
uomo, che non credeſſe che la ditta- 
tura non foſſe il mio unico aſilo. Son 
comparſo innanzi ai Romani, cittadi- 
no in mezzo ai miei cittadini, ed ò ar- 
dito dirli: io ſon' pronto a render” 
conto di tutto il ſangue che ò verſato 
per la republica, io riſponderò a tutti 
coloro che verranno a chiedermi il pa- 
dre, il figlio, 4] fratello. Tutti 1 Ro- 
mani an” tacciuto in faccia maa. 

Queſta bella azione di cui voi mi 
parlate, mi pare molto imprudente. 
E vero che voi avete avuto in favor 
voſtro il nuovo ſtupore, nel quale ave- 
te gettati i Romani. Ma come ardifte 
voi parlar li di giuſtificarvi, e di pren- 
der per g iudici perſone verſ di Cui 
roi eravate; oggetto degno di tante 
vendette ? N 
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Quand toutes vos actions n'aurotent et 
' que ſeveres, pendant que vous étiez le 
mairre, elles devenoient des crimes af- 


freux des que vous ne ['criez plus. 


Vous appellez des crimes , me dit-il , 


ce qui a fait le ſalut de la republique ? 
Vouliez- vous que je viſſe tranquillement 
des {enareurs trahir le ſenar, pour ce peu- 


ple qui „ s'imaginant que la liberté doit 


Etre auſſi extreme que le peut ètre l'eſcla- 


vage, cherchoit à abolir la magiſtrature. 


2 Le euple gene par les loix & par la gra- 


vité du fenat, a toujours travaille a ren- 


verſer l'un & l'autre. Mais celui qui eſt aſ- 
ſez ambitieux pour le ſervir contre le ſenat 
& les loix , le fut toujours afſez pour de- 

venir ſon. mairre. C'eſt. ainſi que nous 
avons vu finir tant de republiques dans la 


Grece & dans I'Tralie. 


=? f -- IE * F. . Fa | = 
Pour prevent un pareil malheur, le ſé- 


nat a toujours été oblige d'occuper a la 


guerre ce peuple indocile. Il a cre force 


malgté lui, a ravager la terre, & a ſou- 
mettre tant de nations dont l'obèiſſancę 
nous peſe. A preſent que Punivers nꝰa plus 
d'ennemis a nous donner, quel ſeroit le 
deſtin de la re publique? Et ſans moi, le 


{nat auroit- il pu empecher que le peuple, 


1 
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Quando tutte le voſtre azioni non 


Foſſero ſtate fe non ſevere mentre che 


vei eravate il padrone , divenivano 


delitti orribili quandononlVeravate pit. 


Voi chiamate delitti , mi dulÞ egh , 
cio che a fatto la ſalvezza della repu- 
blica? Volevate voi ch' io vedeſſi 
tranquillamente dei ſenatori tradire il 
ſenato per queſto popolo che, imma- 


ginandoſi che la liberta deve efler” S1 


eſtrema che può eſſerlo la ſchiavitù, 


cercava d' abolire l'iſteſſa magiſtratura? 


Il popolo incomodato dalle leggi, e 
dalla gravita del ſenato, a ſempre pro- 
curato di gettare a terra I uno, e Tal- 
tro. Ma colui ch' a tanta ambizione 
per ſervirlo contro il ſenato, e le leg- 
gi, ſempre n a avuta aſſai per divenir- 
ſuo padrone. Cosi e che ſononſi vedu- 


te finir' tante republice nella Grecia, 
e in Italia. . | 


Per prevenire una ſimile diſgrazia. il 
ſenato e ſempre ſtato obligato d' occu- 
pare alla guerra queſto popolo indoci- 
le. E ſtato forzato contro ſua voglia, a 
depredar” la terra, e a ſomettere tante 
nazioni delle quali l' ubidienza c'e gra- 
ve. Adeſſo che l' univerſo non a per noi 


| pu nemici, qual” ſarebbe il deſtino del- 


a republica ?-E ſenza me, il ſenato 
avrebbꝰ egli potuto im W n il po; 
*** * 


. ne 


dans fa fareur aveugle pour la "FW FRY 
ſe livtat lui-mème 4 Marius, ou au pre- 
miet tyran gui lui auroit fait elperec l'in- 


dependance ? | | 
Les Dieus qui ont 10 a la plupart 


des hommes une lache ambition, ont at- 
rache à a la liberte preſqu' autant de malheurs 
qu à la ſervitude. Mais quel que doi ve ètre 
le prix de cette noble liberté, il faut bien. 


le payer aux Dieun. 


La mer engloutit les vaiſſeaur; 5 elle ſub- 
merge des pays entiets; & elle eſt - 


0 * 1 


tant utile aux humains. 


La poſterite jugera ce que Rome n'a pas 


encore oſè examiner: elle trouvera — | 


etre que je:n'at pas verſe aſſez de ſang, & 1 


que tous les partiſans de en n' ont 1 8 


Ere proſerits. 


III faut que je l'avoue; Sylla, vous m'e- 
tonnez. Quoi ! lc eſt pour le bien de votre 


pattie que vous avez verſc rant de ſang ? 
& vous avez eu de yattachement pour 


elle? 


1 , me die-il. 2 je neus jamais eet 
amour dominant pour la patrie, dont nous 
trouvons tant d'exemples dans les pre- 


miers temps de la republique ; & jaime 


autant Coriolan, qui porte la flamme & 


le fer — murailles de {a 15 ingra- 


Dr e 
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| 2 nel ſuo cieco furore per la li- 


Derta , non s' abandonaſſe egli ſteſſo 
a Mario, o al primo tiranno che gli 
aveſſe fatta ſperare Vindipendenza. 
Gli Dei che àn' dato alla maggior* 
parte degli uomini una vile ambizione 
anno unito alla libertà quaſi tante diſ- 


grazie quante alla ſervitu. Ma qua- 
lunque debba eſſere il prezzo di queſ- 


ta nobile libertà, convien' bene pa- 
garlo agli De. 
Il mare inghiotte 1 vaſcelli, ſommer- 
ge paeſi intieri, ed è con tutto ciò uti- 
te all' um anita 1 
La poſterità giudicherà cidcch2 
Roma non a per anche ardito eſami- 
; ella truoverà può eftere che 
non & verſato ſangue abbaſtanza, e 
ehe tutti i partitanti di Mario non 
ſono ſtati proſcr itt. 
' 'Bifogna ch' io lo confeſſi; Silla, 
voi m1 ſtupite. Come ! è per il bene 
della voſtra patria che voi avete ver- 
ſato tanto ſangue ? e voi avete avuto 
dell' attacco, dell' amore per lei? 
Eucrate, mi diſſè egli, io non © mat 
avuto quell' amor*: dominante per la 


patria, del quale truoviam* tantĩ 


eſempj nei primi tempt della republi- 
ca; e piacemi tanto Coriolano, che 
porta il ferro, e la fiamma fino ai 
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te, qui fait repentir chaque citoyen, de 
Faffront que lui a fait chaque citoyen, 
que celui qui chaſſa les Gaulois du Capi- 
tole. Je ne me ſuis jamais pique d'ètre 
Feſclave ni Pidolatre de la fociere de 
mes pareils: & cet amour tant vante eſt 
une paſſion trop populaire, pour ètre com- 
patible avec la haureur de mon ame. Je 
me ſuis. uniquement conduit par mes ré- 
flexions, & ſur- tout „par le mepris que 
j'ai eu pour les hommes. On peut juger 
par la maniere dont j'ai traits le plus grand 
peuple de univers, de l'excès de ce mé- 


pris pour tous les autres. 


Tai cru qu'Etant ſur la terre, il falloit 
que je fuſſe libre, Si j'crois ne chez les 
barbares, j'aurois moins cherche 4 uſur- 
per le tröne pour commander, que pour 
ne pas obéir. Ne dans une re publique, 
j'ai obtenu la gloire des conquerans , en 
ne cherchant que celle des hommes libres. 


Lorſqu' avec mes ſoldats, je ſuis entre 
dans Rome, je ne reſpirois ni la furens 
ni la vengeance. J'ai juge ſans haine, 
mais auſſt ſans pitre 5 les Romains èton- 
nés. Vous étiez libres, ai-je dit, & vous 
vouliez vivre efclayes.? Non. Mais. mou: 
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muri della fag ingrata citta , che fa 
ripentire ogni cittadino dell' affronto 


ch' ogni cittadino gli a fatto, quanto 
quello che ſcaccia i Galli dal Cam- 


pidoglio. Io non mi ſon' mai piaceiuto 


Tefler lo ſchiavo , ne Þ idolatra del- 
la ſociety de' miei ſimili; e queſto 


amore tanto vantato è una paſſione 
troppo popolare, per elter' compa- 
patibile coll“ elevazione dell“ anima 
mia. Io mi ſon' condotto unicamente 
colle mie rifleſſioni, e ſopra tutto col 
diſprezzo che 0 per gli uomini. Può 


giudicarii dalla maniera colla quale © 


trattato il ſolo gran pope dell uni- 
verſo , qual ecceſſo di diſprerzo Ar 


bia per gli altri. 


O creduto ch' eliſtendo ſulla terra; 
dovevo eſſervi libero. & io fofli nato 
fra i barbari, avrei cercato ad uſurpa- 
re il trono non tanto per comandare, 
quanto per non obedire. Nato im una 
republica, d ottenuta la gloria dei con- 
N , non cercando che quella 

egP uomini liber. 
Allorchè coi miei ſoldati io. Gd 
entrato in Roma, non reſpiravo nè 
furore, ne vendetta. 0 giudieato 


ſenz odio, ma ancòr ſenza pietà i Ro- 


mani ſbigottiti. Voi eravate liberi 
diſs' io, e voi volevate 1 5 ſchiavi? 
iv 
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rex; & vous aurez Vavantage de mourir 
ciroyens An une 1 libre. | 


Fai 2i eru qu'orer la liberre 4 une ville 
Ant bois ciroyen, croit le plus grand 
des crimes. Pai punt ce crime-la : & je 
ne me fuis point embarraſle ſi je ſerois le 
bon ou le mauvais gente de la republi- 
que. Ce endant le gouvernement de nos 
Peres a Er rétabli; le peuple a expic 
tous les affronts qu il avoir fait aux nobles: 
la crainte 4 ſuſpendu les jalouſies: & Ro- 
me na jamais ere i nn 


Vous voila indruie de ce qui m'a deter- 
mins a toutes les ſanglanres trage dies que 
vous avez vues. Si j avois vecu dans ces 
heureux jours de la republique , ol les 
ciroyens tranquilles dans leurs maiſons , y 
rendolent aux Dieux. une ame libre, vous 
_ aauriez vu paffer ma vie dans cette re- 
ttuite, que je n ai obtenue que pat tant 
de fang 6 de ſuehr. ie 
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Seig neur 5 * dis e it Abenen que 
le ciel ait épargné au genre hamain le 
nombre des hommes tels que vous : nes. 

r:'la_medfocrirte:, nous ſommes acca- 
bes par les eſprits ſublimes. Pour qu'un 
homme ſoit au: deſſus de l humanité , il en 
coute wrop- cher à tous les autres. 
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No. Ma morite ; e vol avrete il van- 
taggio di morir' cittadini d' una città 


; libera. . [2453338 


Jo 6 creduto che togliere la liberty 
d' una citta di cui ero cittadino, era il 


maggior' de' delitti. O punito quel 


delitto; e non mi ſon punto cu- 
rato d' eſſer il bhuono, o il cattivo 
genio della republica. Per altro il go- 
verho de' padri noſtri e ſtato riſta- 
bilito; il popolo à eſpiato tutti gli 


affronti che aveva fatto ai fiobili; il 


timore à ſoſpeſe le geloſie; e Roma 
non e mai ſtata cosi tranquilla.- -+- 

Eccovi inſtruito di cio che m'à de- 
terminato a tutte le ſanguinoſe tra- 

gedie che avete viſte. Se aveſſi viſſuto 
in quei giorni felici della republica, 
ove i cittadini, tranquilli nelle loro 
caſe, vi rendevano. agli Dei um 
anima libera, voi m' avreſte veduto 
paſſar la mia vita in queſto ritiro, 
che non © ottenuto ſe non, che 
per mezzo di tanto ſangue, e di tan- 
W £6 ae Sg. 

Signore le 'difs' io, è una felicita+ | 
nere umano il numero degli uominitali 
che voi. Nati per la mediocrita; noi 
fiamo oppreſſi dagli ſpiriti ſublimi. 
Coſta trohpo caro des gli altri 
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ros comme une Son commune g 9 vous 
Havez fait cas que de l'ambition qui rai- 
fonne. Le defir inſatiable de dominer, 
que vous avez trouve dans. le cœur. do 
quelques. citopens, vous a fair: prendre: 
la refolution.d'trreun-homme extraordi- 
naire : l'amour de votre liberté vous a fait. 
prendre celle d tre terrible & cruel. Qui 
diroit qu'un heroiſme de principe;eut cre. 
plus funeſte qu un heroifme d impëtuoſi- 
76 ? mais fi pour vous empecher d tte eſ 
clave, il vous a fallu uſurper la dictature ,. 
comment avez-vous ofe. la rendre ? Le 
peuple romain , dites- vous, vous a vu dé- 
ſarme-, & na point attenté ſur votre vie. 


C'eſt un danger auquel vous avez echap- 
p< ; un plus grand danger peut vous at- 
rendre- It peut voas et de voir quel- 
que jour un grand criminel jouir de vo- 
tre modè ration, & vous confondre dans, 
la foule dun peuple | ſoumis. 


Fai un nom, me Ait il; & il me fa . 
ft pour ma _ſurere & ne du peuple ro⸗ 
main. Ce nom arrète toutes les entrepri- 
ſes, & il n'y a point d' ambition qui nen 
fair. pas i Sylla reſpire „ & ſon: 
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un' uomo al di ſopra dell' umanita_ 


Voi avete riſguardata l ambizione 
degli Eroi come una paſſione comu- 


ne, e voi non avete ſtimato ch' un' 
ambizione che ragiona. La brama in- 
ſaziabile di dominare che avete trovata 
nel cuore di qualche cittadino, vi à 


fatto prendere la riſoluzione d' eſſer 


un' uomo ſtraordinario: Pamor della. 
voſtra libertà vi a fatta prendere quel - 
la d' eſſer' terribile, e crudele. Chi 
direbbe che un? eroiſmo di principio 
foſſe ſtato pm funeſto d' unꝰ eroiſmo 
d' impetuoſitàᷣ? Ma ſe, per impedir- 
vi db eſſere ſchiavo, avete dovuto- 
prendere la dittatura, come avete vi 


ardito renderla? Il popolo romano 


dite voi, vi a-vilto diſarmato, e non 
à attentato alla voſtra vita. E queſto 
un pericolo dal quale voi ſiete ſcam-; 
pato, un maggior pericolo forſe vi 
aſpetta. Vi può accadere un giorno 
di vedere un gran delinquente che 
goda della voſtra moderazione, e. 


vi confonda nella folla d'un popolo- 


_ ĩèł T W 
To ò un nome , mi difle egli; baſta-- 


mi per. mia ſicurezza, e per quella 


del popolo romano. Queſto nome 


trattiene ogn intrapreſa, e non èvvi 


ambizione che non ſiane ſpaventata- 
| che 1 


3 4 Diafbgn e 
genie eſt " puiſſant que celui de tous 

les Romains. Sylla a autour de lui Chéro- 
nee , Orchomene & Signion : Sylla a 
donne x chaque famille de Rome un exem- 
ple domeſtique & terrible: chaque Ro- 
main m'anra toujours devant les yeux; & 
dans ſes ſonges meme , je lui apparoftrai 
couvert de ſang; il croira voir les funeſ- 
tes tables, & Fre ſon nom a la tere des 
proſcrits. On murmure en ſecret contre 
mes loix , mais elles ne ſeront pas effacces. 
par des flots meme de ſang romain. Ne 
ſuis-je pas au milieu de Rome? Vous 
trouverez encore chez moi le javelot que 
J.avols. 4 Orchomene , & le bouclier que 
je portai ſur les murailles d'Athenes. Par- 
ce que je nal. point de licteurs „en ſuis- 
je moins Sylla ? Jai pour moi le ſenat, 
avec la juſtice & les loix; le ſenar a pour. 
lui m mon genie , „ ma fortune & ma x gloire.. 


4 


Favoue lui dis. je, que, quand on 
a une fois fait trembler quelqu'un, on 
conferve tonjours „ choſe de la- 


vantage qu 'on a. pris. 


Sans See. „ me EIT Jai Etonnd les: 
lidkiiives 5 c'eſt beaucoup. Repaſſez dans 
votre memoire hiſtoire de ma vie, vous: 


| vertez que 1 ai tout tire de ce al 3 
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Silla reſpira, ed il ſuo genio è piu 
poſſente di quello di tutti i Romani. 
Silla à intorno a ſe Cheroneo, Or- 
comano , e Signone : Silla à dato ad 
ogni famiglia di Roma un' eſempiòo do- 
meſtico eterribile;ognt cittadino roma; 
no m'avrà ſempre innanzi agli occhi; ed 
anche ne” ſuoi ſogni gli apparird co- 
perto di fangue ; credera egh di vede- 
re le tavole funeſte, e leggere il ſuo 
nome alla teſta dei proſcritti. Mormo—-— 
raſi in ſegreto contro le mie leggr ; 
ma non ſaranno ſcancellate neppur da 
torrenti di ſangue romano. Non ſon? 
10. in mezzo di Roma ? Vol trove- 
rete ancora preſſo di me il giave- 
lotto che avevo ad Orcomano, e 10 
icudo che portai ſulle mura d' Ate- 
ne. Perchè non ©. littori, ſon' io me- 
no quel Silla? O in favor mio il 
 ſenato , colla giuſtizia, e le leggi; il 
ſenato à in favor' ſuo il mio genio, la 
mia fortuna, la gloria mia. 
Confeſſo, le diſſi, che quando fie 
fatto una volta tremar* qualcuno, ſi 
conſerva quaſi ſempre qualche coſa 
della preſa ſuperiorita. — 
Senza dubbio, mi diſs' egli. O ſtu- 
piti gli uomini; queſto e molto. Ri- 
paſſate nella voſtra memoria Piſtoria 
della mia vita, voi vedrete che ò H. 
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& qu'ꝭ il a ere l'ame de toutes mes act ions: 
Reſſouvenez: vous de mes demeles avec 
Marius: je fus indignt de voir un homme 
ſans nom, fier de 4 baſſeſfe de ſa naiſſan- 
e. entreprendre de ramener les premie- 
res familles de Rome dans la Fate du- 
peuple : & dans. cette ſituation, je por- 
tois tout le poids dune grande ame. Je- 
tols jeune, & je me reſolus de me met- 
tre en tat de demander compte 4 Marius 
de es mepris. Pour cela, je l'attaquai 
avec ſes propres armes, c'eſt-à- dite, pat 


. victoires contre les ennemis de la LE=- 


publique. 


Lorſque, par le caprice du ſort” „je fus 
obligé de ſortir de Rome, je me condui- 
ſis de meme : j allai faire la guerre & Mi- 
thridate , & je crus derrmre Marius, a 
force de vaincre l'ennemi de Marius. Pen- 


dant que je laiſſai ce Romain jourr de ſon 


ql fur la populace , je multipliois 
ſes mdrtifications, & je le forgois tous 
les jours-d'aller au Capitole rend re graces 
aux Dieux des ſucces dont je le deſeſpe-: 


rois. Je lui faiſois une guerre de reputa- 


tion, plus cruelle cent fois que celle que 
mes legions faiſoient au roi barbare. Il ne 
ſortoit pas un ſeul mot de ma bouche, qui 
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cavato tutto da queſto principio, e. 


ch' e ſtata Panima di tutte le mie azio - 
v1. Ricordatevi delle mie querele con 


Mario; fur ſdegnato nel vedere un“ 


uomo fenza nome , ſiero della baf 
ſezza della ſua naſcità, intraprendere 
eli ricondurre le prime: famighe di. 
Roma nella folla della plebezʒ e in queſta 


ſituazione, io portavo tutto il peſo: 


& un' anima grande. Ero giovine, e 
mi riſolſi a mettermi in iſtato da chie- 


der conto a Mario de ſuoi diſprezzi- 


Perciò, io Vattaccai colleyue proprie 


armi, cioè a dire, colle vittorie con- 
tro i nemici della republica. 


Allorche, per capriccio della for- 
tuna, io fm obligato-a ſortir di Roma, 
mi condufſi nel modo iſtefio : andai a 


far guerra a Mitridate, e credei dit> 


trugger Mario, a forza di vincere il 
nemico di Mario. Mentre laſſai gode- 
re a queſto Romano del ſuo potere ſul 
haſſo volgo, io moltiplicai le ſue mor- 


tificazioni, e lo forzai ogni giorno d 


andare al Campidoglio a render gra- 
zie agli Dei dei ſucceſſi, coi quali lo 


mettevo alla diſperazione. Facevogli 


una guerra di riputazione, cento vol. 
te più crudele , di quella che le mie 


legioni facevano al. re barbaro. Non 


ulciva una parola dalla mia bocca 
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ne matgpult mon audace; & mes moin- 

dres actions toujours fuperbes, Etcient 

pour Marius de funeſtes préſages. Enfin, 

Mithridate demanda, la Paix; les condi- 
tions ᷑toient raiſonnables: & ſi Rome 
avoir etc tranquille, ou ſi ma fortune na- 
volt: pas ere: chancelante ;. je les aurois 
acceptces. Mais le mauvais état de mes 
affaires m 'obligea” de les rendre plus du- 

res; ſPexigeat quil deétruisit ſa flotte, & 

wil rendit aux rois ſes voiſins tous les 
etats dont il les avoit dépouillés. Je re 
laiſſe, lui dis- je, le royaume de tes pe- 
res, à toi qui devrois me remercier de 
ce que je te laiſſe la main avec laquelle tu 
. Fordre de faire mourir en un jour 

cent mille Romains. Mithridate reſta im- 
mobile; &. Maxius, au milieu de Ame, | 
en rrembla.. 7 


erte toner audace- V1 qui ma 6 bien 
Fw contre Mithridare , contre Marius, 
contre ſon fils, contre Thelefinus , . contre - 
12 peuple „qui a ſoutenu toute ma dicta- 
ture, a aufſi dèfendu ma vie le jour que 
je Pai quittée: e ce I aſſure ma li- 
bert er e. * 


Seigneur, iu dige „ Marius raiſon- 
noit comme vous „ lorſque, couvert du 


: _ de des ennemis & 1 celui * Ro- 


ſoſtenuta tutta la mia dit = 
_ difefaIa mia vita il giorno che T'o laſ- 
ciata; e queſto giorno aſſicura la mia 
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che non moſtrafle la mia audacia; e le 


piu piccole mie azioni ſempr E ſu- 


Perbe, erano per Mario preſagj fu- 
neſti. In fine , Mitridate chieſe la pa- 
ce ; le condizioni erano ragionevoli: 


e ſe N foſſe ſtata tranquilla, o fe 


la mia fortuna non fofle ſtata vacillan- | 


te, le avrei accettate. Ma il cattivo 


ſtato delle mie coſe obligòommi a ren- 


derle pi dure: eſigei che diſtruggeſ- 
ſuoi vicini tutti gli ſtati de quali ei 
gli aveva ſpogliati. Io ti laſcio, le diſ- 
i, il regno de” padri tuoi, ate, che 


ſe la ſua flotta, e che rendeſſe al re 


dovreſte ringraziarmi, perche ti laſcio- 
la mano colla quale tu ar ſegnato ÞP 
ordine di far” morire in un giorno cen- 
to mila Romani. Mitridate reſtò im- 


mobile; e Mario tremonne in mezzo 
„ %% 

. Queſta audacia iſteſſa, che m' à 81 
ben ſervito contro Mitridate, contro 
Mario, contro ſuo figlio,; contro 


Teleſino, contro il Freire che à 
ittatura, à pur 


hberta per ſempre. 

Signore, le diſs' io, Mario ragiona- 
va come voi, allor'che , coperto del 
ſangue de oi nemici , e di quel dei 
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mains, il montroir cette audace que vous 
avez punie. Vous avez bien pour vous 
7 quelques vickoires de plus » & de plus 
grands exces. Mais, en prenant la dictatu- 
re, vous avez donne Fexemplegy crime 
que vous avez puni. Voila Pexemple qui 
ſera ſuivi, & non pas celui d'une mode- 
ration qa on ne fetra qu admirer, 


Quand les Dias ont- en que ylla 
ſe ſoit impunément fait dictateur dans 
Rome „ils y ont. proſerit la liberté pour 
jamais. il faudroit qu'ils fiſſent trop de 


miracles, pour arracher , 4 preſent. „ du 
- cur de tous les capitaines: romains Vam- 
bition de regner. Vous leur avez appris 
oy il y avoir une voie bien plus ſure pour 
aller a la tyrannie, & la garder ſans pe 
ril. Vous avez divulgue ce fatal ſecret, & 
oté ce qui fait ſeul les bons citoyens d u- 
ne republique rtop riche & trop grande 3 
le Fr d de pouvoir nn 


I changea deviſage 8 & ſe rut un mo- 
ment. Je ne ecrains, me dit- il avec mo- 
tion, qu'un homme dans lequel je crois 
voir plufieurs Marius. Le haſard, ou bien 
un deſtin plus fort, me l'a fait epargner, 
Je le regarde ſaus ceſſe, j 'erudie. ſon ame; 
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Romani, moſtrava quell audacia che 


avete punita. Voi avete bene in favor 
voftro qualche vittoria di pid, e mag- 


giori ecceſfi. Ma prendendo la ditta- 


tura, voi avete dato I eſempio del de- 
litto che avete punito. Ecco 1a I eſem- 
pio che fara ſeguito , e non quello d' 
una moderazione che non ſarà ſe non 
ammirata, | 
Quando gli Dei anno fofferto che 
Silla ſi ſia fatto dittatore impunemen- 
te in Roma, annovi proſcritta la li- 
berta per ſempre. Biſognerebbe ch' e 
faceſſero troppi miracoli, per ſtrap- 
pare, al preſente, dal cuore di tutti 1 
capitani romani, l' ambizion' di reg- 
nare. Voi gli avete inſegnato ch' eravi 
una ſtrade ben' pm ſicura per giunge- 
re alla tirannia, e tenerla ſenza peri- 
colo. Voi avete divulgato queſto fatal 
ſegreto, e tolto ciò che fa ſolo i buoni 
cittadini d' una republica troppo ric- 
ca, e troppo grande, la diſperazione 
di poterla opprimere, | 
;ambio di aſpetto, e fi tacque un 


momento. Non temo, mi difs' egli, 


con emozione, che un' uomo nel qua- 
le io credo veder' parecchi Mari. 


Il caſo, o pure un deſtino pm forte, 


me l' a fatto riſparmiare. Io lo riguar- 


do di continovo, ſtudio Panimo ſuo 


p 
il y cache des deſſeins profonds. Mais Sil 
ole, jamais former celui de commander 4 | 
des hommes que j ai fait mes &gaux., je 
jure par les Dieux que je Punirai ſon inſo- 
e 
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vi naſconde {+ ite profondi. Ma, ſe 
ardiſce mai formar quello di coman- 
dare a uomini che © fatti miei eguali, 
giuro per gli Dei di pur 'la ſua 8 
lenza, 
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Age 7 2 245 is, ti la. 
mo. 27, 0. 22, ſorte , liſ. ſorti. 
pag. 14 lig. 18 „ * } cavalleria. 
pag. 14 lig. 20 , conolche , if. conoſce. 
Pag. 14 lig. fo, molti cagioni , tif. molte cagioni. 
Pag. 16 lig. 20, che offendeſſe loro, /iſ. che le 
offendeſſe. 
pag. 21 lig. 12, de tutti, lif. di tutte. . 
pag. 21 lig. 20. che offendeſſe loro, If. che le 
offendeſſe. 
pag.” 25 lig. 7, memeroſa 3 numeroſa. 
Pag. 19 lig. 26, lege, if. legge. 
pag. 31, lig. 10, non poſſono eſſer riſguardate , - 
- Zi]. non puo effer riguardato. = 
Pag. 33 lig. 5 , giudicio , iſ. giudizio. 
Pag. 35 lig. 26, ” viliſſe. liſ. awiliſſe. 
Pag. 47 lig. 18, effuzioni „ effuſioni. 
Pag. 61 lig. 21, con, liſ. non. 
Pag. 171 lig. 5 prefetti, 4½ i prefetti. 
pag. ibid. lig. ; 1, quel impeto, 44 quell” impeto. 
Pag. 11; lig. 4, uno nuovo, 7 un' nuovo. 
74g 121 lig. 15, ſtremamente, liſ. eſtremamente. 
pag. 121 lig. 16, rato, if. rari. | 
Pag. 145 lig. 16. cavaleria , tif. cavalleria. ; 
Peg. 167, lig. 24 , ſcitia, 7 ſcizia. 
Pag. 171 lig. 10 paſlagi , /i/. paſſaggi. — 
; Pag. 163 Ag. 23 , pardonare , tif. perdonare, | 
pag. 165 lig. 5 3 ne pao?, if, non pùo. PIE. 
Pag. 225 lig. 13, Antiocho , (iſ. Antioco. 
Pag. 247 lig. 11, Verano', 52 erano. 
Pag. 251 lig. 27, dueli, liſ. duelli. 
pag. 253 lig. 9, ſoſtenza, Iiſ. ſoſtanza. 
3 pag. 259 lig. 11, fecerone „liſ. ne fecers. 
| pag. 259 lig. 21, averte, iſ. awerte. 
|. pag. 261 lig. 14, metclle, tf. metteſſe. 
| pag. 263 lig. 22, uno, 27 un'. 
Page 265 lig. 18. ritatarli, * ritirarſi. 
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